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h — iVblaf X 1* Mir PitftB Mamorit, caré de Salnte-Opportane de Poitiers» et 
sor œtte église; %• sur un oanage Intltalé t FlagéUum maUfharum , 
dont un aatre Pierre Mamoris, chanoine de Saintes et ancien professeur 
de théologie en i'anlTersité de Poitiers, est l'aateur, par M. BoNS&acBNT. 

n. *- 2Vbtosnr l'orthographe de divers noms de personnes et de Henx, par M. Dubbt. 
UI. — Jfoie sor diven objets de poterie gailo-romaine » par M. Octave ns Rochb- 

BRORE. 

IV, — Compte rendu e€ Chronique» 



NOTE 

sut PIEK&B lUBOBIS, CUBÉ DE SAlKTB-OPMBtlINE DE P01T1EB8, ET SUR 
CETTE ÉGLISE y 

Par M. BOHSBKttinT » Bibliothécaire de la ville de Poitiers. 

En prenant part pour la première fois aux utiles travaux de la 
Société des Antiquaires de l'Ouest , j'éprouve le besoin de la re- 
mercier de l'honneur qu'elle m*a fait en m'admettant au nombre 
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de ses membres : j^aurai, je l'espère» occasion de lui soumettre 
de temps à autre des communications , et je commencerai par 
Tentretenir aujourd'hui d'un personnage poitevin très-peu connu 
maintenant. 

Pierre Mamorîs, dont je vais parler, fut curé de la paroisse de 
Sainte-Opportune de Poitiers au xv« siècle, et y reçut la sépul- 
ture , ainsi que le prouve la belle inscription en caractères go- 
thiques que 9 sur ma demande, M. Courbe aîné» propriétaire 
actuel des restes de cette ancienne église , a donnée au musée de 
la ville en 1853 (4). 

£llô est ainsi conçue : 

Sub tribuê hys pets (pétris) Mamoris nomme Petrut 
Eœpectal îhm (lesum) éHxfûi (Christus) iudicei orbem. 

Si placei oretis pro me qui busta vidêtis. 

D*après les termes du premier et du dernier de ces vers, il est 
certain qu'une tombe élevée au-dessus de terre, et sans doute dé- 
corée d'une ou plusieurs inscriptions, si même elle n'était pas ornée 
d'une statue, fut érigée dans l'église deSte-Opportunea la mémoire 
de Pierre Mamoris. Notre savant collègue, M. Rédet , a fait con- 
naître dans le temps à la Société que le nom de ce curé n'est cité 
qu'une seule fois dans les 27 premiers volumes de la collection de 
dom Fonteneau, à propos d'un acte de présentation qu'il fit, le 
31 juillet 1456, à Etienne, abbé de Montierneuf , pour conférer à 
Jean Bonneau, sous-diacre, bachelier en droit canon, une chapel- 
lenie fondée en l'église de Sainte-Opportune à l'autel de Sainte- 
Catherine, et vacante par la résignation d'Aimery Bonneau, prêtre. 



(I) L'église de Sainte-Opportune existait encore, à pen de chose près, dans son 
entier, il y a deux ans : elle se composait d'une seule nef médiocrement longue et 
voûtée en bols, à laquelle formaient appendice sur le latéral droit plusieurs jolies pe- 
tites chapelles du xv* siècle, ornées d'écussons à leurs clefs de voûte. Deux de ces 
sculptures armoriées ont été offertes an musée par M. Courbe. — Je parlerai plus 
tard de cette église, et je ferai connaître alors les sources où j'ai puisé les renseigne- 
ments que je fournis sur elle dans cet article. 
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On ignore l'époque à laquelle remonte la destruciion de ce mo- 
nument funéraire : peut-être fut-il brisé par les protestants, lors- 
qu'ils s'emparèrent de Poitiers par surprise en 1562 et dévastèrent 
les églises; peut-être aussi , et cela est même plus probable « 
comme le vaisseau de la paroisse de Sainte-Opportune avait peu 
d'étendue» et que les tombes dépassant le niveau du sol devenaient 
à la longue gênantes en se multipliant, jugea-t-on plus tard né- 
cessaire d'en opérer la suppression. 

Conçue dans des termes trop peu explicatifs, Tinscription de 
rappel, qui seule est parvenue jusqu'à nous, laissait désirer de 
nouvelles révélations. Le basard m'a mis tout à coup à même de 
.connaître une particularité curieuse , et qui a été pour moi une vé- 
ritable bonne fortune. En poursuivant le cours de mes travaux pour 
l'élaboration du catalogue général de la bibliothèque de la ville, 
j'ai découvert un opuscule faisant partie d'un recueil d'ouvrages 
relatifs à la sorcellerie et aux maléfices, et dont voici le titre : 
FUgellummaleficanêm^ authore M. Petro Matmriê Lemevieemij cano- 
meo eeelesiœ B. Peiri XanUm. et m almâ univenitaU Pielaviensi sacrm 
theologiœ olim profeiwre eœimiù. S. L. 1624 . In-8» de 70 pages d'une 
impression fine et compacte, plus l'index, composé de 6 pages « 
qui se trouve à la suite d'un autre petit ouvrage intitulé : Traetatui 

de eupersHtioiie quibuedam eatibut , etnn^latuê per maçiittrum JTim- 

rieum àe Gcrcheny lequel opuscule a six feuillets et continue la 
pagination du Flagellum maleficarwn. 

Le nom du lieu ni celui de l'imprimeur ne soni point indiqués; 
mais il est facile de combler cette lacune en ajoutant : £tf^<iiiiit 
eumptUmi Ctaudii Landry. En effet, les trois autres ouvrages conte- 
nus dans le recueil où figure le Flagellum^ et dont celui qui com- 
mence le volume a pour titre : FUga Saianœy exorcismue ex taera- 

nmUiterarum fantihus exkauiius, auihore Petro Aniemo Slampa , 

ont été édités à Lyon aux frais de ce libraire , le premier en 1619 
et les autres en 4621; or, comme le caractère d'impression est iden- 
tique pour tous, il ne saurait y avoir d'incertitude à cet égard. 

Je crus d'abord , je dois l'avouer, que Pierre Mamoris , curé de 
Sainte-Opportune, était l'auteur du FZa^e/fum ma/^/fcorum; et j'en 
demeurai convaincu en lisant L'avertissement en latin placé en tête 
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de ce livre, où le libraire, d'adressant aa lecteur, lui dit : « Un beo- 
» reux hasard a fait tomber entre mes mains ce traité qui jusque^ 
» là était resté complètement inconnu et comme enseveli; c'est 
» un ouvrage plein de sens et digne de son auteur : il peut m'aider 
» pour arriver au but que je me propose d'atteindre ( celui de corn- 
» battre la sorcellerie) , et te sera surtout fort utile. » Je ne trou- 
vais en effet rien d'invraisemblable à supposer que Pierre Mamoris, 
d'abord curé de Sainte-Opportune et en même temps régent de 
l'université de Poitiers , y eût enseigné la théologie avec assea de 
succès pour mériter le titre d'éminent professeur, et fût derenu 
plus tard chanoine de l'église de Saintes ; quant à la lettre H qui 
précède le nom de Pierre, ne pensant pas qu'elle pût être Tabré^ 
viation d'un autre nom de baptême, je lui attribuais la signiflcaUoD 
qualificative de magittro, accordée également à Henri de Gorchen , 
comme nous l'avons vu plus haut. 

Pour acquérir la certitude que je ne me trompais pas en attri- 
buant au curé de Sainte-Opportune leFlagellummaleficorum, je me 
livrai à de nouvelles et longues recherches. Elles ne furent point 
infructueuses; mais les découvertes que je fis eurent un résultat 
contraire à celui sur lequel je comptais , et me convainquirent que 
j'étais dans l'erreur. 

Le 10 mars 4443, Jehan Lamberty, docteur en théologie (qui est 
le même que Jesn Lambert, nommé premier recteur deruniversité 
de Poitiers le i«' février 1431, et qui, d'après les termes du procès- 
verbal de l'établissement de cette université, s'excusa d'al)ord 
d'accepter cet honneur, « à cause d$ sa grands pauvreté et disette , et 
» pour Vinfirmité de son corps d ), Jehan Lamberty, dis-je, chapelain 
de Sainte-Opportune depuis 1425, y fut inhumé en docteur, vêtu 
de sa chape doctorale; « et à luy succéda vénérable messire Pierre 
D Mammoris , aussi docteur en théologie, ayant heu la collation par 
» monsieur le reuerend abbé de Monstierneuf. » (Etienne III. Bu- 
reti ou Burel.) 

Le 20 novembre 4444 fut inhumée dans la chapelle de Sainte- 
Opportune Jacquette Barbe, fille de Jean Barbe, avocat du roi à 
Poitiers : à ses obsèques « il y eust grande contestation auec le curé 
A et chapitre de Nostre-Dame-la- Grand , comme en pareil cas il 
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B aooii bea «imc tacuréde Sainct-^Ciban qui prétendoilà lay ap- 
» parienir à faire l'office; et pour ce à la diligence dud< sieur 
» Barbe. .. et d^aatres... la dicte chapelle de Saiocie-Opportune fut 
» érigée en paroisse^ aaec le consentement du curé de Saînct- 
» Cibart et du curé et chapitre de Nostre-Dame-la-Crrand, et en 
» estant chapelain le dit Hamoris; sans toutefois préiudicier en 
» rien aux escoles de la théologie et faculté d'icelle, où il est dit : 
» Nul ne peuU estrecuréde Saincte-Opportune qui ne soit docteur 
» ou licentié en théologie; car il lui conuient présider aux actes 
» qui se font es escoles appelées sorbonniques» comme il est porté 
» par les titres et concordats... » 

Jean Barbe, qui avait été maire de Poitiers en 1439| fut de nou- 
veau élevé à cette dignité en 1445 (i). L'église de Sainte-Oppor- 
tune, qui par son officieuse et puissante intervention était devenue 
paroissiale, se ressentit de ses libéralités : il lui donna « ses treilles 
» et beaucoup de rentes... des ornements chappe et chasuble de 
» drap d*or ; ensemble le cimetière qui estoit partie de son jar- 
» din , et fit croistre et augmenter Tesglise depuys le Crucifix 
» jusques à la porte; et, par sa diligence, la fit consacrer le 
» sixiesme de may de Tan mil quatre cent quarante-six, estant curé 
» Pierre Mamor is , docteur en théologie. > 11 avait fondé dans cette 
église la chapelle de Saint*Ghristophe, où il fut enterré le 11 février 
4458, et dans le caveau de laquelle fut aussi inhumée, le fi mars 
i4fi7, damoiselle Guillemette Omalme, sa femme. 

Le 2 octobre 1459, Pierre Mamoris, curéde Sainte-Opportune, 
fut enterré dans ladiie église, « y assistant monsieur le recteur et 
» toute Tuniversité. À luy succéda messire Laurent du Boys, 11- 
» centiéen théologie, lequel fut docteur. » 

Ainsi, nous voilà fixés sur Tépoque précise de la mort du person- 
nage dont Je m'occupe et sur la date que Ton doit assigner à Tin- 
scription consacrée à sa mémoire, inscription qui n'est pas l'un 
des monuments épigraphiques les moins curieux que possède le 
musée de la ville. 

L'article qui suit prouvera d'une manière évidente que le curé 

(1) U portait : dd 6able au chevroo de fotuses guealesàtroiB barbes d'or en devise, 
an ehef d'asar chargé de trois besans d'or. 
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de Sainie-OpportuDe, dont je viens de parier, se peut pas être l'au- 
teur du Flagellum nuUeficortm. 

NOTE 

SUR UN OUTRAGE INTITULÉ : Flogéttum tnaUfieorum^ composé par un autrb 

PERSONNAGE NOMMÉ PIERRE MAMORIS, CHANOINE DE SAINTES ET PR0FE88EDR 
DB THÉOLOGIE EN L*UNIVER8ITÉ DE POITIERS. 



A la suite de ravertiasement au lecteur placé en tète du livre 
dont je m'occupe, se trouve une dédicace^ également écrite en 
latin. Elle est adressée à Louis de Rochechouart , évèque de 
Saintes, et fait connaître une particularité curieuse de la vie de 
ce prélat , celle de son voyage à la terre sainte , dont n'ont point 
parlé les savants auteurs de la Gattia chrisUami. J'ai cru utile de 
traduire les passages les plus saillants de ce préambule, à cause 
des curieuses indications qu'il contient. 

Mamoris , qui regarde comme une tâche au-dessus de ses forces 
de louer cet évêque selon ses mérites, exalte la pureté de ses mœurs 
depuis son adolescence. « La noblesse de votre race, lui dit-il, 
» votre savoir, votre éloquence, votre sagesse , vos vertus en tout 
» genre, ont rendu votre nom recommandable et digne de 
» louanges dans tout l'univers, à Rome, à Venise, et jusques à Je- 
» rusalem, où vous avez célébré pour la première fois le saint 
» sacrifice de la messe en l'honneur de Dieu le Père, avec d'abon- 
» dantes larmes de dévotion répandues en mémoire de ce que 
» Notre-Seigneur a souffert... C'est à votre prière, que je considère 
» comme un ordre, à cause des nombreux bienfaits dont vous m'a- 
» vez comblé, que j'ai composé ce traité contre les sorciers, dont 
» la peste accable plus que jamais de maux ce royaume... Tout ce 
» que j'écrirai, je le soumettrai, de même que ce travail, à votre 
» sagesse, pour que vous le corrigiez, le changiez ou l'approuviez 
* selon que vous le jugerez convenable; et si quelque chose dans 
» ce livre vous paraît s'écarter de la vérité et devoir être modifié, 
» que la lime de votre examen lui enlève toutes les taches de 
» rouille qui peuvent le ternir... » 
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Le prélat dont Mamoris fait un aussi pompeux éloge était le 
second fils de Jean de Rochechouart premier du nom» chevalier, 
seigneur de Nortemart, Vivône, etc., et de Jeanne de Torsay, sa 
seconde femme. D'abord archidiacre d'Aunis (1)« il fui élu évèque 
de Saintes en 14M, à la place de Guy de Rochechouart, son oncle, 
qui, monté sur ce siège depuis 1426, parait avoir résigné ses fonc- 
tions épiscopales cette même année, et mourut en 1466. Lui-même 
se démit , le 10 août 4492, en faveur de Pierre de Rochechouart, 
son neveu, qui lui succéda. Il vécut encore treize ans, et décéda à 
Paris en 1505, après avoir légué ses biens à son église de Saintes* 
Les enfants de feu Jean de Rochechouart, frère aîné de cet évèque, 
et Marguerite d'Amboise leur mère, attaquèrent le testament qui 
les dépouillait, ce qui donna lieu à un procès qui se termina, le 
6 juillet 1509, par une transaction plus à l'avantage des parents du 
défunt que du chapitre de Saintes (2). Les deux évèques Guy et 
Louis furent inhumés dans Téglise des religieux carmes de Vivta^ 
en la sépulture ordinaire de leur famille. 

D*aprèsce qui précède, il est évident que Pierre Hamoris , mort 
curé de Sainte-Opportune au commencement d'octobre 1469, n'a 
pu composer le FlageUum male/icorwn dédié à Louis de Rocb^ 
chouart, puisque celui-ci ne devint évèque qu'en 1460. il est très* 
présumable que le chanoine de Saintes, originaire du Limousin , 
qui est l'auteur de cet ouvrage , était parent du curé dont il portait 
les noms. Je serais cependant porté à croire que le premier 
Mamoris était Poitevin ; ce qui me le fait supposer, c'est que le 
23 avril 1438 un nommé Jacques Mamoris, vraisemblablement son 
père , fut enterré dans la chapelle de Sainte-Opportune. Si , comme 
je le suppose, l'ancien professeur en l'université de Poitiers are» 
sidé longtemps à Saintes en qualité de chanoine t et y est mort , dee 
recherches faites dans cette ville pourraient amener la découverte 
de renseignements sur son compte» et feraient peut-être aussi con- 
naître le degré de parenté qui l'unissait au curé de Sainte-Oppor- 
tune. 

Je ne suivrai point l'auteur du FlageUum dans le détail qu'il fait 

(l)nréUitdè8l4&2. 

(2) Da Tems , Le clergé de France, 
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des diverses espèces de sorcellerie et de maléfices, non plus que 
dans rénumération des moyens qu^ii indique pour les combattre 
et y remédier. 11 me su fiSt d'avoir tiré cet ouvrage du complet oubli 
où il était tombé, et je laisse à ceux qui voudront le consulter le 
soin d'extraire des dix-sept chapitres qui le composent ce qui 
pourra leur paraître intéressant à recueillir. Je me contenterai seu- 
lement d'en traduire différents passages , ainsi que son entrée en 
matière qui m'a paru curieuse, et où il émet son opinion person* 
nelle sur l'introduction de la magie en France. Voici en quels 
termes il s'explique à cet égard : 

ff Pendant le long espace de temps que durèrent les invasions 
» des Anglais , Dieu permit que le royaume de France fût nombre 
» de fois ravagé et dépeuplé par suite de la grande effusion de 
» sang de beaucoup de gens de bien qui périrent durant ces guerres; 
» et il arriva que, tant du cèté des Français que des Anglais, des 
9 peuples étrangers et barbares, dont le langage et les mœurs 
n étaient inconnus, furent excités à prendre part à ces luttes bien 
* plus par le désir qu'ils avaient de ravager les villes et les cam* 
» pagnes que de servir d'auxiliaires. Ces nations guerrières, 
» adonnées à la magie, connaissaient les prestiges, les enchante* 
» ments et les maléfices, que les poètes et les orateurs nous disent 
» avoir été en grand usage chez beaucoup de peuples païens : 
I» eile^ les apprirent aux Français, qui, avant leur venue , igno- 
» raient de tels sortilèges; d'où il résulta que bien des personnes 
» àm deux sexes causèrent en France d'incroyables et abominables 
» maux. Et, lorsque de si détestables choses venaient à être con- 
» mies 9 certaines gens de peu de sens prétendaient que ces malé* 
« flces ne produisaient aucun effet; d'autres alBBrmaient que ce 
» n'était qu'une illusion fantastique; enfin, des personnes plus 
» instruites , qui avaient lu les livres sacrés et ceux composés par 
» les auteurs païens , soutenaient au contraire que les effets résuN 
» tant de la magie étaient réels... » 

Ce livre contient un assez grand nombre d'anecdotes relatives à 
la sorcellerie et aux enchantements; et plusieurs des faits cités par 
son auteur ont eu lieu à Poitiers, où il paraît avoir fait un long 
séjour. Dans l'un de ces récits , il raconte ce qui se passa dans une 
maison de la paroisse de Saint-Paul de Poitiers, en 1447, par suite 
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des tours d'un cenain esprit qui lançait des pierres» remuait les 
meubles, brisait les viires et Arnppait même les gens , mais légère- 
ment, sans qu'on pût parvenir à voir qui le Taisait. Celte historietie 
rappelle ces contes absurdes de revenants et de sorciers y dont on a 
tant entendu parler, et qui, de temps à autre, mettaient en émoi, 
il n'y a pas si longtemps encore , les villes et surtout les cam- 
pagnes. Jean Delorme, alors curé de Saint-Paul , homme plein de 
probité et très-instruit, dit Mamoris, vint, accompagné de plu- 
sieurs personnes, dans la maison où se passaient ces scènes, et, 
muni de cierges bénits allumés, d'eau bénite et d'eau grégorienne, 
tisita tous les appartements de ce logis^ qu'il aspergea en les exor- 
cisant; mais, malgré toutes ces cérémonies, aucun diable ne se 
montra, quoique plusieurs des assistants craignissent d'en voir ap- 
paraître. Toutefois, ajoute Mamoris, à partir de ce moment, le 
malin esprit cessa d'inquiéter cette maison ; et il assure qu'une 
personne qui était présente et vit tout ce qui se passa dans celle 
circonstance lui certifia la vérité du fait. 

L'anecdote suivante est fort singulière et donne une idée delà fa- 
cilité avec laquelle on croyait à cette époque aux maléfices. « Lors* 
» que Jacques Juvenal était évèque de Poitiers (I) , j'ai connu (dit 
» Mamoris) une femme mariée, âgée de vingt-cinq ans ou peut- 
» être davantage, que ce prélat avait confiée aux soins d'une dame 

> respectable pour la nourrir à Sainte-Marthe de Poitiers» parce 
» qu'elle était ensorcelée. Elle me raconta que , bien qu'elle fût 
» mariée depuis plus de dix ans et eût habité avec son époux, elle 
» était toujours restée vierge, parce que son mari lui était odieux 
n au delà de toute expression , et qu'elle n'avait jamais pu éprou- 
» ver aucune affection pour lui, qui l'aimait beaucoup, quoiqu'il 
» fût impuîssani. Pour mieux apprendre d'elle la vérité, je Tinter- 
» rogeai en particulier et lui posai cette question : Si, vous trou- 

> vant seule la nuit dans un bois, vous voyiez d'un côté un loup 
% prêt à vous dévorer et de l'autre votre mari cherchant à vous dé- 
» fendre contre ce loup, vers lequel des deux aimeriez-vous mieux 
» vous diriger? Elle me répondit avec l'accent de la conviction : 
Vers le loup, ou même vers un lion. Je lui demandai ensuite : 

(1) iuvénti des Ursins fut évêque de Poitiers depuis 1444 Jasqo'an 12 mars 14S7. 

2 
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» S'il vous fallait choisir entre un Sarrasin et votre époux? Je 
» préférerais le Sarrasin, me dit-elle. Mais, repris-je , si vous de- 
» viez opter pour prendre votre mari ou le diable? Je ne voudrais 
» point aller avec le démon ^ répondit-elle, mais avec mon mari; 
» ety tinalement, le maléfice ayant été détruit, les deux époux s'ai- 
» mèrent réciproquement depuis et eurent des enfants. » A la 
suite de ce récit excentrique , Mamoris parle des causes diverses 
qui occasionnent les maléfices : je me donnerai bien de garde de 
le suivre sur un pareil terrain. 

Je pourrais encore citer, d*après le recteur Lambert, dont j*ai 
parlé plus haut, et de qui Mamoris Tavait appris, le procédé par 
trop iim'ple qu'employa un Espagnol pour expulser d'une abbaye 
située au diocèse de Saintes une troupe de chouettes dont les cris 
importunaient les habitants de ce lieu; le récit de la manière dont 
Poitiers fut délivré de la présence d'une très-grande quantité de 
corbeaux qui se tenaient de préférence dans le voisinage des mar- 
chés ;rhistoire de la jeune fille que ses parents croyaient changée 
en cavale, et tant d'autres contes puérils, et absurdes, où le ridi- 
cule le dispute à l'invraisemblance; mais je crois devoir m'en dis* 
penser. Je n*ai fait les citations qui précèdent que parce que je 
tenais à prouver combien était |[rande, au xv" siècle, la crédulité 
des gens même les plus instruits pour tout ce qui avait trait aux 
choses réputées surnaturelles. Quelles devaient donc être les idées 
du peuple, fort ignorant et très-supersiiiieux à cette époque, si 
l'on en juge par la comparaison qu'on peut établir entre les lettrés 
et lui!... 

La latinité de l'ouvrage de Mamoris n'est pas élégante; son style 
est diffus, et ses phrases» généralement longues, sont assez souvent 
obscures : on voit , du reste , qu'il avait de l'érudition. Il cite nom- 
bre d'auteurs^ notamment Albert Groot ou U Grand , évêque de 
RatisbonnCf et le Poitevin Pierre Berchorius» qu'il paraît avoir en 
grande estime, et dont les ouvrages, si célèbres à l'époque où vivait 
Mamoris, ne sont plus guère connus maintenant que des érudits. 

Avant de terminer, on me saura gré, je pense, de citer en- 
core une anecdote véritablement curieuse ; je l'ai inutilement 
cherchée dans l'annaliste Bouchet et dans les nombreuses biogra- 
phies que j'ai consultées; aussi j'ai tout lieu de penser qu'elle est 
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peu connue. Guillaume de Lure , auireoicnt nommé Hameline, 
moine bénédictin et professeur de théologie, était plus célèbre 
comme prédicateur que comme savant, si l'on s'en rapporte à Ma- 
rnons, qui dit l'avoir vu souvent à Poitiers et avoir causé bien des 
fois avec lui. « Il fut, dit-il, adressé une supplique an nom du sus- 
» dil de Lure pour qu'on l'admît au nombre des professeurs et 
» dans la faculté de théologie de Poitiers, ce qui eut lieu ; mais il 
» ne réussit guère dans cette faculté, parce qu'il fut accusé et con- 
n vaincu de maléfices, et que, lé 12 décembre 1453, il avoua dans 
» la chapelle de i'évéqtie d'Evreux (1), en présence de ses juges, 
» qu'avec ses complices il était allé en personne et à plusieurs re- 
» prises au sabbat, où il avait adoré le démon, qui se présentait à 
9 eux tantbt sous une forme humaine, et tantôt sous celle d'un 
9 bouc ; qu'à son instance, il avait renié le Christ, la Vierge Marie, 
» la sainte Croix et les articles de foi ; et, se prosternant à terre en 
9 versant des larmes, il montra à ses juges un pacte où, entre 
» autres choses, il était écrit qu'après qu'il se fut lié avec le diable, 
» celui-ci, qui voulait qu'il l'appelât son maître, lui avait ordonné 
> d'enseigner au peupîe dans ses prédications que la sorcellerie 
» n'était qu*une illusion fantastique : ce qui fit que cette secte abo- 
li minable devint plus nombreuse, en raison de ce que , par suite 
» de telles prédications, les sorciers se montraient plus audacieux 
» à s'afBIier de nouveaux complices , et les juges ecclésiastiques 
» moins sévères dans leurs informations contre les auteurs de ma* 
» léfices. En raison de ces faits, ledit Guillaume de Lure, autre- 
» ment Hameline , fut condamné à une réclusion perpétuelle , et 
» mourut en prison peu de temps après. > 
Je termine en réclamant de mes collègues leur indulgence pour 

(i) De quel éféqoe d'Évreux Mamorls veut-il parler iei? Ce n'est sans doute pas 
du célèbre Jean Bal ne, qui occupa ce siège du 4 août (465 au 7 juillet 1467, et encore 
moins de Raoul du Fou , abbé de NoaaUlé , qui ne devint évéque de cette ville que 
le 13 mars 1479 , et fit construire à Poitiers la maison appelée encore aujourd'hui 
rhôêel d'Évreux, On peut supposer, quoique Mamoris ne s'explique point à cet 
égard, que l'information des faits qui motivèrent la condamnation du bénédictin 
Guillaume de Lure n*eut point lieu à Poitiers , mais qu'elle fut déférée à la justice 
ecclésiastique de l'évéque d'Évreux Pierre de Combout , dont il était peut-être dio- 
césain. 
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ces deux communications, dont la dernière contient quelques «i* 
traits d'un ouvrage qui doit enrichir notre bibliothèque poiteTîne. 
11 rentre en effet dans la catégorie de ceux qui la composent» non- 
seulement en raison du long séjour que son auteur a fait à Poîiier»^ 
où il a professé la théologie dans sa célèbre université, mais en- 
core parce qu'il y parle de plusieurs choses qui se sont passées dans 
cette ville. 

NOTE 

SUR l/ORTHOGRAPHE DE DIVERS NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX , 

Par M. DmtBV, Procureur impérial k Laval. 

En relisant Tintéressani travail de noire laborieux et savant col- 
lègue M. Rédel sur certains noms de lieux dans le département 
de la Vienne^ travail inséré dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de l'Ouest (année 1846), je trouve, à la page 330, une 
note ainsi conçue : 

« Est-ce à une méprise du même genre ( la féminisation arbi- 
» traire d'un nom de saint) qu'il faut demander compte de Pexîs- 
» tence d'une sainte autrefois invoquée à Montamisé» le 22 mai, 
» sous le nom de sainte Jquitaire^ qui ne figure dans aucun mar- 
» tyrologe? Je ne prétends point l'affirmer. Je ferai seulement 
» remarquer qu'aux environs de Saintes les gens de la campagne 
» invoquent particulièrement saint Mareet^ saint Tropet et saint AH* 
» liaire^ ce qui veut dire saint Marc (25 avril), St Eutrcpe{dO avril), 

• et saint Didier (23 mai), pour être préservés des gelées qui pour- 
» raient ravager leurs vignes au printemps. N'est-il pas permis de 
» supposer que la sainte Jquitaire de Montamisé n'est autre que le 
>» saint Atiliaire de la Saîntonge? Il resterait à expliquer seulement 

* pourquoi la fête de celte sainte se célébrait le 22 mai , et non le 
» 23, etc » 

L'explication demandée en 4846 par M. Rédet, et qu'il a peut- 
être trouvée depuis , est facile à fournir. 
Je dirai d'abord qu'en Saîntonge on connaît très-bien une sainte 
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Quiiêrê ei fort peM f0M. jtHHmrp^ fiy^sopange du sexe nmacnUn. 
te jour de ^^a^(0-<;iiit«re esi le S2 mai. Cette date est trè9*redautée 
des vignerons à cause de la gelée. Ils ne la voient pas venir sans de 
grandes appréhensions, et comme elle leur a souyent été funeste, 
cela a donné naissance au dicton suivant : 

SaitUe Quitére 
Qui emporte tout 4ons sa devantére. 

Une devctniére n'est pas autre chose que le tablier que portent les 
femmes, ce qui prouve bien qu'il sfagit tei d'une sainte et non d'un 
saint. 

Bon nombre de personnes croient, il est vrai, que le nom de 
sainte Quitére n'est que la transformation de celui de $aini Dièier. 
M. Rédet Ta ainsi entendu ; mais en cela il a accepté sans contrôle 
une opinion essentiellement erronée. C'est une nouveauté de te 
trouver en défaut; toutefois l'erreur n'est pas de son fait. 

Pour acquérir la certitude que nous avons affaire à deux saints 
parfaitement distincts, il suffira d'ouvrir les almanachs royaux de 
la première moitié du xvin* siècle. Nous trouverons , au 22 mai , 
sainte Quitére , vierge , et , au 23 , saint Didier. Si j'ai bon souvenir, 
sainte Quitére a dû vivre et mourir en Espagne (i) ; voilà pourquoi 
elle est encore connue dans le midi de ta France. C'est évidem- 
ment la môme que sainte AquHaire de Mon tamisé , et elle n'a au- 
cune parenté avec saint Didier. Les Usiiseurs d'almanacbs ayant 
depuis longtemps fait disparaître de leur nomenclature le nom de 
saint» Quitére ^ei le dicton populaire dont j'ai parlé ayant continué 
à avoir cours dans nos campagnes, on a cherché dans le calendrier 
un nom se rapportant plus ou moins i celui de notre sainte. Sami 
Didier s'est trouvé presque à point nommé, et s'est vu pris pour une 
femme et affubféde la fatale deeantére de sa voisine. Il n'y a pas loin, 
en effet , de saint Didier à saint IHer, de saint Itier à sainte Ifière, nom 
qui conduit naturellement à sainte Qwitiére ou Quitére. Il faut rendre 
justice à qui elle est due. Ce ne sont pas nos paysans de la Sain* 
tongequi ont inventé ce petit circuit de linguistique. Cet arrange* 

(I) QuHeris €el en effet an nom propre de famme en Espagne. ( Remarque de 
ILCardinO 
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ment esi du fait des demi-savants des villes, et eela a fini par 
entrer dans le courant des opinions reçues, à ce point que de vrais 
savants s'y sont laissés prendre. 

H. Rédet a cité plusieurs noms de saints que le peuple des cam- 
pagnes a fait passer du masculin au féminin. On pourrait en faire 
une assez longue liste. J*en indiquerai un seul , ioint Cétair0y dont 
les habitants d'une petite commune des environs de Saintes s'ob- 
stinent à faire une sainte Jssaire. Quelques-uns d'entre eux, cepen- 
dant, veulent bien se contenter de dire sabu Juaire^ku masculin. 
La transformation de ce nom n'est pas encore devenue officielle ; 
mais cela pourrait bien arriver un jour, si l'on n'y prend pas garde. 

Quand on pense aux milliers de noms de lieux qui ont été déna- 
turés, on se demande comment l'autorité supérieure n'a pas songé 
à les faire rectifier ; cela présenterait un véritable intérêt, les noms 
de lieux étant un des éléments de l'histoire générale du pays. Le 
but proposé serait facile à atteindre pour les chefs-lieux des com- 
munes. La refonte de quelques sceaux de mairie et un nouvel en* 
tète sur les registres de l'état civil suffiraient pour cela. 

Tous les antiquaires connaissent, de réputation au moins, la 
fameuse pile de Onq'Marst qu'on peut saluer au passage en parcou- 
rant le chemin de fer de Tours à Nantes; mais je suis convaincu 
qu'ils ignorent pour la plupart qu'elle devrait se nommer pile de 
St-Médard. On cite, en efiei, un titre du xm« siècle qui désigne en 
ces termes l'église du bourg voisin : Bcduia Sancti Medardi de pila. 
DeSaini^Médard on a fait SaM-Mard^ au moyen d'une contraction 
fort usitée autrefois; de Saint^àfardy Saint-Mare ; puis enfin ^ le mot 
failli se changeant en nom de nombre , on a bravement écrit Cinq- 
Mars. Ce nom est inscrit en lettres de sang dans l'histoire de Tan- 
née4642; on nepourrait guère le changer aujourd'hui; mais il n'en 
fournit pas moins un exemple curieux de l'ignorancedes scribes du 
moyen âge. Les habitants d'une commune du canton de Surgères 
(Charente-Inférieure) ont eux aussi métamorphosé leur patron 
«atnlifartf/ toutefois ils se sont contentés d'en faire saint Marc. 
L'administration départementale a admis ce changement sans y 
faire attention. 

Il ne faut s'étonner de rien en fait de noms transformés. J'ai 
connu des gens non illettrés qui , pour aller plus vite en besogne, 
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écrîTaieni la St-Onge. Je n'ai qu*un regret , c'est qu'ils n'aient pas 
fait de ma proirince natale une sainte ; c*eût été plus logique. 

Je puis donner un exemple des étranges conséquences qui ré- 
sultent parfois du simple changement d'une lettre dans un nom. Il 
y a en Aunis , à 3 kilomètres du bourg de Nuailîé^ une petite com- 
mune du nom de Saha-Sawoeury dont l'église appartenait autrefois 
à la célèbre abbaye de J^foaillé^ près Poitiers* De là son nom primi- 
tif : Saint-Sauveur de Noaillé. Malheureusement le voisinage de 
Nuaillé^ causé une modification dans ce nom, et tout le monde 
aujourd'hui dit, écrit et imprime Saint-Sauveur de Nuaillé. J'ai connu 
4U vieux notaire^ résidant précisément i SanU-Sauveur^ qui. a pro- 
testé, dans la rédaction de tous ses actes, contre l'entraînement de 
ses contemporains. 11 est le dernier qui se soit obstiné à écrire 
NoaUU. Depuis qu'il a disparu , la lettre o a cessé de se montrer, et 
Vu victorieux est resté maître du terrain.. Voici maintenant où j'en 
voulais venir. Quand M. Massiou, écrivant son Hieiaire de la Satti- 
ionge et de VJunie (ouvrage qui renferme tant d'erreurs), a eu it s'oq- 
cuper de l'église de Saint-Sauveur, il a fait comme le gros du public : 
il n'a vu dans Nuaillé et NoaMé qu'une seule et même localité, et a 
placé en u^utit< , sans la moindre hésitation, la grande abbaye poite- 
vine. Voici donc une abbaye qui est bel et bien de son invention, 
en tant qu'elle aurait existé à Nuaillé, M. Gauthier, qui a publié 
depuis lors une statistique de la Charente-Inférieure » n'a pas man- 
qué de parler à son tour de l'abbaye de NuaUlé. Pour ne pas être 
en reste , il a même eii soin de dire qu'elle était riche. Cette double 
méprise a inspiré à une personne de ma connaissance le mot sui- 
vant : L'abbaye de Nuaillé a été fondée far Maetiau et dotée far Qan^ 
ikier. 

Qu'on prétende après cela que l'étude des étymologies n'e^l 
qu'un vain amusement ? 

A propos de l'abbaye de Noailléf je me suis plus d'une fois de- 
mandé pourquoi on s'est mis, depuis quelque temps, à écrire 
Nouaillé. C'est sans doute pour mieux peindre la prononciation* 
A mon avis, la lettre u est surabondante. Comme il n'y a point de 
signe d'aspiration entre l'o et l'a, il est presque impossible de pro- 
noncer autrement que NouaiUé, Ne sait-on pas d'ailleurs que dans 
le vieux langage français To suivi d'une autre voyelle avait toujours 
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te son de OttP Où prononçait Lcmii et la TrémouÛte , tont en écri- 
vant Loffê et la Trémoilh. Aujodrd^hnt encore le son de Vu se re« 
trouve dans les mots que nous écrivons finn, loin, <otn, poMe, 
moelle, tioyer, etc. Les professeurs de prononciation n'apprennent 
point cela à leurs écoliers, mais Tusage y supplée (1). 

Le vieux mot français noue (fossé courant, bras de rivière, canal) 
ne s'écrivait point autrement que noe. C'est ainsi que le nom de 
rimportante abbaye de la Botie, fondée par Robert d'Arbrissel 
dans une localité qui dépend aujourd'hui de l'arrondissement de 
Chflteau^Gontier (Mayenne), s'est écrit la Rœ jusqu'à l'époque ac- 
tuelle. Celte abbaye , dite en latin de Rotû , avait pour armes par- 
lantes une roue. Les gens du pays croient bien faire en prononçant 
la Roe sans faire sentir l'u , qui ne s'écrit pas. C'est une prononcia- 
tion poinlue à la manière de celle appliquée au mol Noël par beau- 
coup de gens qui ne savent pas que la tradition^ fondée sur la règle 
que j'ai indiquée, veut qu'on dise Nouel. Le peuple persiste à pro-^ 
noncer ainsi , et II a raison. 

Puisque je suis en goût de vieille orthographe, je terminerai paf 
quelques observations au sujet du nom du hameau de Pouillé^ dont 
parle M. Rédet dans son travail (page 9âl). 11 a trouvé ce nom écrit 
dé quarante et une manières dans les titres qu'il a consultés. Il les 
indique toutes au bas de la page. Je n'hésite pas à dire que la plus 
conforme à ce que j'appellerai l'orthographe normale du moyen 
âge , dans le Poitou et le midi de la France, est la vingt et unième, 
PoUhéy qui ne peut pas se prononcer autrement que PauiHé^ et qui 
de plus peint fidèlement cette prononciation, ainsi que je vais le 
démontrer. 

Nous n'avons pas aujourd'hui de signe graphique pour avertir 
roBil quand l'articulation L est moaillée. Dans les pays où régnait la 
langue romane, le moyen &ge atteignait le but en écrivant Ih. Cela 
indiquait la prononciation sans que l'hésitaiion fût possible pour le 
lecteur. Tous les départements du Midi possèdent par milliers des 
DOttie d'hommes et de lieux qui présentent celte particularité. Les 



(1) Cependant la lettre u parait devoir être maintenue dans Nouaillé k cause do 
«on nom latin Nobiliaeum , où la lettre 6 a été remplacée, comme souvent, par v, 
lequel à ton tour a été représenté par u. (Remarque de M. Cardin.) 
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faiseurs' ^ grammaireBy (^ens presque tous inil>us d'une manière 
exolusite des idées où des traditions de Paris, ne se doutent nulle- 
ment de cela. On peut le croire du moins> car ils n'en disent mot. 
lien résulte que le r6le qu'on faisait jouer autrefois à la lettre h 
n'est pour ainsi dire plus compris. L'élimination de cette lettre est 
un triomphe remporté par la langue A'oU (1) sur la langue d'oc. La 
région où était suivie l'orthographe dont je parle peut être d^^Iimi* 
tée sur la carte de France par une ligne qui^ pariant de Tembou-» 
chure de la Sèvre» remonte obliquement vers Loudun , descend de 
là vers la Marche» passe au-dessus de l'Auvergae^ traverse le Fo» 
res et va se perdre dans les Alpes, non loin de Grenoble. La lettre 
A avait aussi une autre destination spéciale; elle servait dans bien 
des eas » éta»l placée k la suite de n , à figurer l'articulation que 
BOUS indiquons aujourd'hui par gn. L'Espagne et ie Portugal lui ont 
conservé cette propriété. Le nom du fleuve Mmho doit se prononcer 
Migw>f comme SaldonAa se prononce ^a^Ja^^na. D'où vient le nom 
des lies Mascareignes? du navigateur Afaicarenibo, qui les a décou- 
vertes. On trouve en France beaucoup de noms du même genre. 
Quand , il y a peu d'années 9 l'amiral Verninhac-Saint-Maur (pro- 
noncez Vernignac) est devenu ministre de la marine» la presse 
parisienne» le AfonJiMiTy ïeBuUHhéêêMi, n'ont pas eu de cesse qu'ils 
n'aient eu supprimé de son nom la lettre A, avec laquelle il avait 
toujours figuré sur les listes du personnel de la marine. Personne 
à Paria ne pouvait se faire à cette lettre qui choquait si fort les habi- 
tudes académiques , et dont on ne comprenait point l'utilité. C'est 
par un motif analogue qpe les administrateurs de la ville deMilhau 
(Aveyron) se sont mis, depuis huit ou dix ans» à écrire ^t/Ia«. 
J'imagine que M. Amilhau, premier président de la cour de Pau, 
ne suivra pas leur exemple. 

H y avait, au xv* siècle» à Sainl-Jean-d'Angéli» une famille dont 
le nom se retrouve fréquemment dans les archives de la ville. Ge 
nom est toigours écrit i?oilA^» c'est-à-dire RouUlé. Les Parisiens 
prononceraient RoM^ de même qu'ils prononçaient Baroilei en par- 
lant d'un célèbre chanteur (BaraUM) , né près de Bayonne, qui se 
nomme en réalité BarouiUeu 

(f ) Le mat otf n'a engendré notre oui onoderne ^ae parce qu'on prononçait ouUé 

3 



Digitized by VjOOQIC 



— 18 — 

D'après ce que j'ai dii plus haut du son de Vo suif i d'une autre 
voyelle , on comprend maintenant comment le nom de Fouillé de- 
vait s'écrire Paiihé. Ceux qui récrivaient autrement ne connais^ 
saieni pas l'orthographe de leur époque. Ce qui prouve que rarti- 
culation l est mouillée , c'est le mal que se sont <lonné quelques 
scribes pour peindre la pronociation. Les uns ont redoubler/^ en 
iheitant à la suite un t ou un y; d'autres ont introduit un g avant 
VL. Manquant de notions théoriques, ils ont fait de l'a peu près ou 
de l'arbitraire, et nous ont fait voir clairement qu'ils habitaient 
une contrée peu éloignée de celle odles lettres Ih associées ne se sont 
jamais naturalisées. Au milieu des quarante et une variantes qu'il 
a rencontrées , H. Rédet a donc eu raison de se décider pour 
PauiUé (avec l'orthographe moderne), en rejetant Paulltf admis par 
la carte de Cassini. 



NOTE 

SUR DIV£R8 OBJETS DE POTEBIE GAIXO-ROMÀINE , 

Par M, OcvAYB »■ BofanoBBiTiiB, de Fonteoay^-Vendée. 

Des découvertes singulières et intéressantes ont lieu en ce mo* 
ment à i'Ueau-les- Vases, commune de Nalliers (Vendée). Sur une 
étendue d'environ 4à 6 hectares, avec une épaisseur moyenne de 
2 à 3 mètres, existe un dépôt de cendres mêlées de fragments de 
terre cuite et de parcelles de charbon assez conservé pour détermi- 
ner la nature du i)orsqui Ta formé (chêne et aubier). 

Je crois^ à ce sujet, devoir soumettre à la Société quelques indi-» 
cations et remarques qui Rideront, je l'espère, à déterminer d'une 
manière exacte les causes qui ont pu occasionner dans cette lo- 
calité un dépôt de cendres aussi considérable. J'emploie ici le mot 
dépôtf parce qu'il est parfaitement évident pour moi que ces cen- 
dres ne proviennent ni de l'incendie d'un magasin de bois impor- 
tant, ni d'une villa, ni même d'une ville entière. 

Les cendres sont superposées au sol, qui par conséquent est dans 
cet endroit plus élevé que les champs voisins, dont le niveau est 
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parfaitement borisonttl. Ces cendres sont mêlées de débris de 
briques romaines ou tulles ptates à rebord en très-petite quantité, 
de parcelles de poteries grossières, toutes brisées avant Texiraction, 
et d'une inoalculabie quantité de petites colonnettes de terre cuite 
également brisées, dont j'envoie un dessin exact (F. la pi. ci-jointe}^ 
eisur lesquelles j'aurai occasion de revenir, pour en expliquer la 
destination présumée. On y rencontre également, mais en beaucoup 
moins grand nombre, des fragments de terre calcinée affectant la 
forme d'un coin à fendre le bois, dont la partie tranchante s'élargî* 
rait en forme de haefae. Enfin on y trouve aussi des morceaux de 
terre argileuse pétrie et prête à être utilisée. Un de ces morceaux, 
que j'ai fait cuire au grand feu^ et qui avait préalablement un ton 
vert olivfttre, a pris à la cuisson un ton légèrement rouge, parfaite- 
ment analogue aux débris de poteries communes, déjà cuites qui 
s'y trouvent mêlés. 

Un ou deux moulins à bras en grès gris ont également été extraits 
du même lieu; ils étaient brisés. Ces simples Indications me 
semblent suffisantes pour écarter immédiatement toute idée d'in- 
cinération d'un dépôt de bois, d'une cité tout entière , etc. S*il en 
était ainsi, la cendre ne saurait s'y trouver réunie avec une épais* 
seur aussi considérable : elle serait mélangée de pierres», de tuiles, 
etc., en grande quantité, si c'était une ville qui eût été incendiée, 
etelle ne serait pas parsemée dedébris de briques calcinées, si c'était 
un amas de bois seulement qui eût pris feu. 

Après avoir examiné avec soin l'état des lieux, constaté le peu 
de variété des objets découverts, tous brisés invariablement avant 
l'extraction par les ouvriers, et avoir pris les renseignements les 
plus détaillés auprès du. propriétaire qui. fait enlever la cendre, 
voici l'opinion à laquelle je m'arrêterai, afin d'exfdiquer cette 
énorme agglomération de cendre sur un même point. 

Une tuilerie et une poterie considérable ont dû exister à peu de 
distance de l'endroit où les cendres ont été déposées* 

Il y a quelques années, des conduites d'eau ou d'air chaud en 
terrecuite, des fondations en pierres de petit appareil, une amphore 
presque complète, ont été rencontrées à une centaine de pas de ' 
de cet endroit ; c'était probablement l'emplacement de la poterie. 
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Les fouilles n'ayani pas été continuées dans ce lieu, on n'a point 
découvert la place des fours» des séchoirs et des tours. 

Dans la partie du terrain où se trouve la cendre', il n'y a au con- 
traire aucune trace de fondations indiquant qu'il y eut primitif 
vement quelques constructions autour d'elle. Elle devait donc être 
portée là après le défournement, et à une assez grande distance des 
fourset des ateiiersde fabrication, pour ne gêner en rien le travail des 
ouvriers. En l'emportant, on y môlait les pièces gâtées, tout le maté* 
riol de terre utile à la cuisson des vases ou des tuiles, mais qu'un feu 
trop ardent ou trop répété avait rendue impropre à sa destination. 
Et en effet la cendre n'est mêlée , et en très-grande quantité (par 
milliers au moins), que d'objets dont se servent encore les potieni 
pour assujettir leurs pièces importantes dans le four, les empêcher 
d'adhérer les unes aux autres, et les soutenir dans les parties où la 
charge d'autres pièces plus lourdes aurait pu les écraser. Ces pré* 
cautions expliquent la parfaite réussite des vases gallo-romains. 
Dans la grande quantité qui nous en reste, il est rare d'en voir de 
déformés, et dans ceux à pftte lustrée combien peu portent la trace 
d'adhérence d'un vase voisin. 

A l'Ileau on n'a pas encore mis au jour un vase entier ; on n'a 
renconué que quelques débris de poteries grossières brisées depuis 
longtemps, grises, noires, rouges, jaunes, quelques fragments seu* 
lement de rouges lustrées. Ceci prouve surabondamment qu'il n'y 
a jamais eu là incinération de constructions, mais simple dépôt 
de cendres provenant de fours à poteries, et contenant même, 
comme je l'ai dit plus haut, de la terre argileuse déjà pétrie et 
produisante la cuisson des résultats semblables aux débris existants. 

J'arrive maintenant aux fragments de nature si peu variée, dont 
une espèce surtout s'y rencontre en quantité très-considérable. 

i» Un nombre infini de petites colonnes ou piliers variant de 
trois à cinq centimètres de diamètre, sur une hauteur de 30 à 35 
centimètres. Ces petites colonnes s'amincissent à l'extrémité, où se 
trouve une sorte de trépied formé dans la p&te par la pression du 
pouce. L'extrémité opposée s'épate assez fortement, de façon à 
'donner un point d'appui assez solide pour que le petit pilier posé 
sur cette base tienne naturellement debout : tous ces piliers sont 
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groMièfenMnt façomés et n'ont Jflmaifl été faits au tour, le M sau- 
rais néanmoins en eonclare» comme notre savant collègue M. Car- 
din» qq*its sont d'origine gauloise, et qn*ils ont dû serrir à isoler 
du sol les planchers ou pavés des appartements. Deux motifs s'y op- 
posent : 1* leur faiblesse de diamètre, qui ne saurait leur permettre 
de soutenir une charge aussi lourde que Taire d'an appartement 
continuellement ébranlé par la marche des habitants. En second 
lieu, s'ils avaient eu cette destination, on se fftt bien gardé de ter- 
miner l'une des extrémités parce petit trépied qui enlève encore 
de la force à cette partie du pilier, et doit nécessairement occasioni- 
ner son épaufruresous une forte pression. 

le crois devoir leur attribuer une destination non moins utile, 
mais plus conforme à l'opinion que j'ai déjà émise, et plus en har- 
monie avec leur force réelle. Ce sont, j'en suis convaincu, les pi- 
liers destinés à supporter dans le four les planchers composés 
de plaques carrées ou octogonales en terre cuite (on a également 
trouvé beaucoup de carreaux brisés en terre cuite de 5 à 6 cen- 
timètres d'épaisseur), devant isoler les pièces trop peu épaisees 
pour pouvoir supporter sans se briser le poids des supérieures. 
Le petit trépied placé à l'extrémité supérieure des piMers s'ex- 
pKque tout naturellemeut ; il diminuait les points de contact 
entre la colonnette et ta plaque formant plancher, et pouvait 
se détacher facilement, lors même que la fusion de quelque ma-» 
tière vitrifiable l'eût fixée au plancher, ou à la pièce qu'elle devait 
supporter. 

Cette observation me semble assez intéressante à produire, puis* 
qu'à notre époque encore les mêmes procédés sont mis en usage* 
Que dit en effet Brongniart dans son excellent livre sur la céra- 
mique, à l'article des pfltesnon ramollissables et de leur encastage 
(arrangement dans le four)?c On ne pourrait pas remplir la capacité 
d'un four sans que les pièces inférieures fussent écrasées par le 
poids des supérieures ; on établit plusieurs planchers avec des 
plaques octogones de terre cuite supportées par des espèces de «a-» 
kme$ ou pilier$ de même nature, et c'est sur ces planchers ques'en- 
tassent les pièces à cuire. — » 

A la p. 429 du vol. 1, Erongniart ajoute, à l'article polerie remame : 
< Il parait que les pièces mises dans les fours étaient portées sur 
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de8 supports» elc. » 11 décrit ces supports et eadonoe le dessin dans 
Tatlas ; bien que plus compliqués que les nOtres, ils arrivent au 
même résultat. Mais, dans la planche de son atlas qui reproduit 
Tencastage des pièces, les supports ont exactement la forme de 
ceux trouvés à .llleau-les-Yases. 

2* J'arrive maintenant à ces débris beaucoup plus massifs, affec- 
tant la forme d'un coin. 

Brongniart va encore m aider k expliquer leur destination : < Pour 
les poteries à glaçures, dit-il, il faut qu'elles ne touchent que par le 
plus petit nombre de points possible aux pièces qui doivent les 
supporter. Pour atteindre ce but, on les feit porter sur des supports 
appropriés qu'on appelle pernettes, colifichets. Les pernettes sont 
des iprismes iriangtdaireB à arêtes aiguës en poterie cuite, etc. » 
« Les colifichets sont de petites cales en terre cuite qui ont des 
arêtes très-aiguês ou des pointes très-déliées, en sorte que les points 
de contact de ces pièces sont à peine sensibles. » 

En voici assez pour expliquer d'une façon très*plausible les deux 
autres espèces de débris mêlés à la cendre. Bien que les Romains 
n'employassent pas les pâtes vernissées ou à glaçures, ils façon- 
naient avec beaucoup de soin leurs vases rouges lustrés ; ils de- 
vaient également prendre les plus grandes précautions pour l'en- 
fournement et l'encastage et éviter les points de contact avec le 
support. Ceci nous explique ces sortes de coins en terre pouvant se 
soutenir naturellement sur leur tête, tandis que la partie aiguë 
supportait la pièce soumise à la cuisson, bien entendu qu'il fallait 
la réunion de trois de ces coins au moins pour supporter la pièce; 
les plus grandes sans doute étaient supportées de cette façon. 

3<> On trouve également un grand nombre de petites cales en 
terre cuite. Ces cales sont extrêmement mincesavecdes angles très- 
aigus: ce sont de véritables colifichets. 

Si J'ajoute à toutes ces remarques qu'un grand nombre de ces 
pièces ont subi plusieurs cuissons successives, qu'elles sont bour> 
souflées, craquelées, on n'aura plus de doute sur leur service répété» 
et par conséquent sur leur destination primitive. 

Ces recherches me semblent doncassez convaincantes pour pou- 
voir affirmer d'une manière certaine que tous ces fragments ser- 
vaient à l'encastage des vases en terre. 
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lasqn'à présent, bien qu'on ait remué une quantité considérable 
de cendres, on n'a trouvé que les mêmes espèces d'objets ; point de 
moules, de poinçons, d'ébauchoirs, etc.; aucun des instruments de 
enivre ou d'ivoire dont se servaient les potiers romains pour l'achô- 
Tement de leurs œuvres de terre. Au reste, tant que les fouilles 
n'auront pas lieu sur l'endroit même où se trouvaient situés les 
ateliers de fabrication, il est peu probable que l'on rencontre des 
débris d'une autre nature que celle que j'ai indiquée précé- 
demment. 

On trouvera peut-être que je m'étends {un peu longuement sur 
la description d'objets qui au premier abord semblent avoir un in- 
térêt bien minime; mais si Ton considère l'obscurité qui enveloppe 
encore les procédés de Tart céramique, si admirable dans ses pro- 
duits à cette époque reculée de notre histoire, on sera moins surpris 
de l'intérêt que j'attache à tout ce qui peut apporter quelque lu- 
mière sur les moyens d'exécution des habiles potiers de la période 
gallo-romaine» 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 



Pendant le premier trimestre de 1856, la Société s'est réunie le 
24 janvier, le 21 février et le 43 mars. 

La commission chargée d'aviser aux moyens de préserver les 
arènes de Poitiers de la destruction qui les menace (voir page 337 
du précédent bulletin) a fait son rapport par l'organe de son prési- 
dent , M. Foucart. Elle a conclu à prier M. le ministre d'Etat de 
classer cet édifice parmi les monuments historiques, et d'en faire 
faire par un architecte officiel un plan de déblaiement en s'enten- 
dant avec l'autorité municipale d'une part , et de l'autre avec la 
société qui se forme pour l'acquisition et l'exploitation de Ice qui 
reste des arènes. Ces conclusions ont été adoptées, et il a été en 
outre convenu que les membres de la Société useraient chacun de 
leur influence personnelle pour agir dans ce sens. 

M. Aude a fait connaître que , sur sa proposition, M. le préfet de 
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la Vendée a fait réparer Téglise du Vieux-^Poazauges ^ et que 
M. Joly, architecte du ministère d'filat , est venu visiter la remar- 
quable église de Vouvanty pour la restauration de laquelle il a 
dressé des plans et devis qu'il a envoyés au ministre. 

Dans ses diverses séances la Société a entendu les lectures sui- 
vantes : 

V Notice par M. de Roebebrune sur Tabbaye et l'église de 
Nieuil-sur-I'Autise (Vendée) } ce même membre a envoyé de plus 
une curieuse note sur de nombreux objets de poterie gallo-romaine 
découverts à Tlleau- sur-Vases (Vendée) ; 

2f Notice par H* Toucbard sur les communes de Clazay et de 
Saint^Porcbaire (Deux<*Sèvres) i 

3« Notice du même sur la commune de Cbampdeniers et le châ- 
teau Salbard (Deux-Sôvrea) ; 

4^ Rapport par M. Cardin sur un volume de mémoires envoyé 
par la Société de littérature néerlandaise ; 

fi» Notice par M. Bonsergent sur Pierre Hamoris, curé deSainte** 
Opportune de Poitiers (1459) , et sur un autre Hamoris ; 

6* Première partie d'un travail du même membre sur René de 
Rochechouart, baron de Mortemart^ et sur Jeanne de Saulz-Ta- 
vannes, son épouse, avec la description du magnifique tombeau 
qu'ils avaient dans l'église des Gordeltera de Poitiers; 

V Note par M. Cardin sur divers restes d'antiquités romaines 
signalés par MM. Auger etMartineau à Nalliers (Vendée)^ et par 
H. Picot à Saint-Georges-de-Montaigu (même département) ; 

8* Continuation par H. Chemiouz de seaEtudea historiques sur 
Xean Chandos; 

9» Résumé de la première partie de l'histoire du symbolisme , 
par H. l'abbé Auber; 

AHi^ Note par H. Duret sur l'orthographe de divers noms de per- 
sonnes et de lieux. 



La Société a admis èomme membre résidant : 

M. Edmond Bourgnon baron de Layre^ avocat près la cour im- 
périale de Poitiers, héritier des goûts et des aptitudes archéolo- 
giques de son père ; 
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Comme membre Gorrespondant : 

Lord Londesborough , auteur du beau recueil Miiedlama §ra^ 
pUea , dont il a déjà envoyésix livraisoiie à la Société. 

OItf ets reçus. 

Elle a regu les objets suivants : 

Imprimées 

De la Société de la littérature néerlandaise , son volume de Mé- 
moires de 4850, avec demande d*écbangede publications , ce qui a 
été adopté; —De la Société archéologique de Namur, la 2* livrai- 
son du tome iv de ses Annales; — De TAcadémie d'archéologie de 
Belgique, la 4* livraison da tome xn de ses Annales;— Delà Société 
de l'histoire de France, les numéros de novembre, décembre iS60 
et janvier 18B6 de son Bulletin;— -De la Société de l'Ëcoie des 
chartes , le numéro de novembre-décembre 4 855 de sa BMMhéqm; 
'-«De la Société archéologique de l'Orléanais , son bulletin du 
S" trimestre 1855 ; ^ De la Société académique de Poitiers, son 
bulletin du 4* trimestre 1865; — De la Société de sphragistique, 
son bulletin d'avriUmai-jnki 1855; ---De la Société de la morale 
chrétienne, le m i«* du tome vi de son Journal (4856);*— De la 
Société littéraire de La Rochelle, l'Éloge du maréchal de Sénec- 
tère, par P. Gervaud ; -- Du journal VlnttiM, ses numéros de dé* 
cembre i855, janvier, février et mars 1856 ; — De la Société d'ar- 
chéologie lorraine, le numéro de septembre 1852, les six derniers 
numéros de 4855 et les deux premiers de i856 de son bulletin; — 
De la Société des Antiquaires delà Morinie, le numéro formant la 
3* et la 3* livraison du xi* volume de son bulletin historique; — De 
la Société des Antiquaires de Picardie, son 4* bulletin de 1855; -* 
De M. le ministre de l'instruction publique : i<» Bulletin du comité 
delà langue, de l'histoire et des arts de la France, n»? du tome n, 
n^ 1 et 2 du tome ni ; 2" Archives des missions scientifiques et lit- 
téraires, i"; et 2" cahiers du tome v; 9" Revue des Sociétés savantes 
numéro de janvier 1856; — De M. de Caumont, le n^ 8 du Bulletin 
monumental (xxi^ volume), et le n^" i'' du xxn«; — De M. Wins, 

4 



» 
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Eloge de Baudoin, comte de Flandre, empereur de Gonstantî- 
nople ; — De M. Ghalon : 1* Rapport sur un dépôt de monnaies du 
xu** siècle; 2° Notice sur les monnîiies produites par ralchimie; 
5» Notice sur les monnaies du baron de Blanche; — De M. Dunkin, 
The arekaological mine (part, xxix et xxx) ; — De M. d'Argenson , 
Quelques mots sur les manuscrits du marquis d'Argenson; — De 
M. Guéraud, Revue de l'Ouest, livraisons de décembre 1855 et jan- 
vier 1866 ;— De M. Fillon, Notice sur Jean Ghandos;— De M. Aude, 
la suite desesËtudes historiques et administratives sur la Vendée; 
•—De M^ Barbier aîné, la collection du Journal de la Fiame pour 
4856. 

MamucriU. 

De M. Bonsergent, la copie d'une inscription relative à M. de 
Beaumont , intendant de Poitiers (1749) ; — De M. Duret , la copie 
d'une inscription indiquant la place que Nicolas Foucquet occupait, 
au XIV* siècle, dans Téglise de Beaumont près Gbfttelleraud ; — De 
M. Barbier, chef de division à la préfecture, une belle pièce sur 
parchemin, portant permission accordée en 4647, par Siméon 
Gourtaud, doyen de l'école de médecine de Montpellier, à Jacques 
Augron , de Partbenay, de faire pendant trois mois un cours d'ex- 
plication des œuvres de Galien ; — De M. Gaillard de la Dîonnerie 
(Henri), la copie de l'acte de fondation de l'église de Lonzac (Gha- 
rente-Inférieure), par Galiot de Genouillac, grand maître de l'ar- 
tillerie (26 mai 1630). 

MéâaiUeif nunmaies , objets âhere. 

De M. Grellaud, maire de Poitiers , quatre pièces d'argent du roi 
Eudes, trouvées dans les fouilles du Marché-Neuf d'Issoudun (Indre); 
— De M. Meillet, quatre pièces d'argent de Charles VU, une de 
Jean , duc de Bourgogne, une de Jean, duc de Bretagne , trouvées 
avec beaucoup d'autres à la Ghauvalière, près Saint-Pierre*les- 
Églises (Vienne) ; — De M. Auger, de Nalliers, un jeton de Venise 
et un d'Achille du Harlay; — De M. Martineau , de Nalliers , une 
médaille d'Ebdrien et une de Tibère; — l>e M. le curé de Sainte 
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Pierre-ie-Vieux , une médaille de Faustine la jeune ; -- De M. Ra- 
boisson 9 des Essaris , une médaille de Faustine la mère , un jeton 
de Nuremberg et une pièce, de la compagnie anglaise des Indes; 

— De M. Motie, des Ëssarts, une médaille de Posthume; — 
De M. Rousseau, de Saint-Georges-de-Montaigu, une médaille 
d'Auguste et une de Néron; — De M. Dubeugnon , une médaille de 
la fédération de 1790; — De M. le docteur Ghasseloup, sept pièces 
de divers époques, trouvées dans l'ancienne magnanerie départe- 
mentale de la Vienne ; — De M. de Longuemar, l'empreinte sur cire 
du chaton d'une bague romaine; <- De M. le comte de Rohan- 
Ghabot, une jolie réduction en plâtre de la belle statue de Tamiral 
Ghaboi, mort en 1545; — De M. de Longuemar> un fer de pique et 
deux clefs en fer provenant des fotiilles du château de Lusignan ; 

— De M. Fillon, deux petits carreaux de brique en losange, trouvés 
i Sain t-Médard-des-Prés, près Fontenay- Vendée; —De M. Picot: 
l*" un carreau de brique portant une clef en relief; ^ un fragment 
de poterie romaine grise, provenant tous deux de Saint-Georges- 
de-Montaigu ; — De M. Pilotelle, deux fragments de poterie romaine 
trouvés près la rue Saint-Denis , i Poitiers ; — De M. Bonsergent : 
1« une pierre provenant de l'ancien hôtel la Bourdonnaye, et por- 
tant le nom de M. Horeau de Beaumont , intendant en 1749; 2* un 
fragment de pierre finement sculptée en style renaissance, trouvé 
sur la voûte absidiale deSaint-Hilaire de Poitiers. 

La Société exprime sa reconnaissance aux auteurs de tous ces 
dons. 

M. Servant, adjoint au maire de Poitiers «a donné au musée de 
cette ville un modèle de pirogue et une pagaie du Grand-Bassan 
(côte occidentale d'Afrique). Ce musée a acquis en outre , par les 
soins de H. Mauduyt, son conservateur : V une hache d'honneur 
d'un chef de l'Ile de Taiti ; ^ un modèle de pirogue à balancier y 
3" une flûte à ne^ , provenant de la môme lie. 



Poltltn. — Typ. <to A. DDPBB. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES D^ L'OUEST. 



DEUXIÈME TRIMESTRE DE 4856. 



SOMMjilRE. 

I. — NoHee iar deuxabbayeB fondées en Angleterre en Thonneur de sainte Radé- 

gonde , par M. Touchard. 

II. — Disierîation sor Toriglne de l'ancienne maison princière de Pon$, en Sain- 

tonge, par M. Pierre-Dam ien Rainguet. 
ni. — Compte rendu et Ql^imique. 
lY. — Cireulaireê adressées aux présidents des Sociétés sayaates par M. H. For- 

TOUL , ministre de l'instruction publique et des cultes. 



NOTICE 

SUR BBOK AERATES FONDÉES EM ANGLETERRE EN l'iIONNEDR DE SAINTE 
RADÉGONDE. 

Par M. TovcHAiR». 
ABBAYE DE SAINTE-RADÉGONDE PRÈS DOUVRES. 

(ABBATU SAMCTifi-RAD£CUllDIS DE BRADE8H0L JUXTA DOYRA.) 

Sur les cartes d'Angleterre , même sur celles éditées de nos 
jours, au comté de Kent, archevêché de Cantorbéry, entre Folks- 
lone et Douvres, à distance à peu près égale de ces deux villes, et 
à deux kilomètres de la côte, au village de Polten, à deux milles 
«t demi S.-O. de Douvres, on trouve St-Roâigmis ahbey, que Ton 
ne peut traduire que par abbaye de Sie-Radégonde, et que Ton 
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tloil être, paup conséquent, porté à supposer avoir été un monastère 
de religieuses fondé en l'honneur de la célèbre sainte du Poiion (1). 
Dans celte hypothèse, j*ai été tenté d'en attribuer la fondation à la 
reine Beribe, femme d'Ethelbert, roi de Kent, parce que : V il était 
situé dans son royaume; 2<» qu'elle était proche parente de cette 
sainte, étant fille de Garibert, fils aîné de GlotairOy qui l'avait eu 
d'une autre femme; 3^ qu'elle lui a survécu, ayant aidé, dans la 
conversion de l'Angleterre, le premier apôtre de ce royaume, saint 
Augustin, qui n'y arriva qu'en 597 (2), dix ans après la mort de 
la sainte (3), et qu'enfin elle a dû connaître et admirer les vertus 
de Radégonde, ayant eu certainement des relations intimes avec 
elle, qui en a eu de telles avec quelques autres membres de la fa- 
mille de son mari, entre autres avec Ingonde, fille de Sigebert, et , 
par conséquent nièce de Glotaire, qui l'est venue visiter à Poi- 
tiers (4). 

Mais, pour établir celte hypothèse, se sont présentées dans mon 
esprit deux difiBculiés qu'aussitôt après j'ai reconnues n'être 
qu'apparentes. 

La première, c'était que, dans les dix années que Berthe lui a 
. survécu, la sainteté de Radégonde ne pouvait pasavoir été reconnue 
et légalement constatée; mais, au récit de Grégoire de Tours (5), 
elle l'a été par ses contemporains eux-mêmes et immédiatement 
après son décès. Ge n'est, dit le président Hénauit (6), qu'en l'an 
993 qu'eut lieu la première canonisation par le pape; ce fut celle 
d'Udairic du Ulric, évêque d'Augsbourg , que, dans ladite année, 
fit le pape Jean XV, que quelques-uns appellent Jean XVI (7). Jus- 
qu'alors, c'est-à-dire. dans les neuf premiers siècles de TÉglise, on 
convenait que toutes les églises et tous les évoques avalent'un égal 
pouvoir dans la canonisation des saints. Saint Udalric ou Uiric 

(1 j Eittoirs éë $ainiû Radégonde de M. de Fleury, première édition, p. 245. 
<2) Grégoire de Toors, llb. 4, ch. 26, et Andêxirifierleidatu. 

(3) Le père I^be/IiCoointe et antres Mvantfl placent sa mort en 5S7. Elle maurut, 
dit dom Marteone , le 13 août 6S7. (T. v, col. 943.) 

(4) Grégoire de Toors, llb. to, cb. 16. 

(5) ibid. 

(6) T. !•% édition de 1766, pages 137 et 133. 

(7) Z>lcfionfiiiir«*f«for<9ti«deLadvocat,t. iu,p. 145. 
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«oarut en 973» à 83 ans; c*est donc vingt «ins après sa mon qu'il 
Au canonisé (1). Et plus avant encore, les canonisations avaient 
lieu par acclamation du peuple, ainsi qu'on vient de le voir, d'après 
Grégoire de Tours» à Tégard de sainte Radégonde elle-même (2). 

La seconde de ces difiScultés, c'était que dans VJnglicana Mêtoria 
feeletiasHea^auctorê Nieolao Haspfeldo, imprimée à Douai en XViXX» 
dans la nomenclature des monastères de l'archevêché de Cantor- 
béry supprimés par Henri Vill» on lit, à la page 749 : Braâeiokie (nom 
de lieu), T. S, Radêgwndui. F. Hugo, pHinu» ahboi. M. Albi cammiei : 
d'où il résulterait, si ce monastère était le même que celtii d'entre 
Folkstone et Douvres (ce qui est prouvé par des actes dont il sera 
fait ci-après mention), que ce serait à un saint, et non à une sainte 
(sanctus Radegundus^ et non sancta Radegundis), qu'il aurait été 
consacré, et qu'ainsi il n'en faudrait plus attribuer la fondation i 
Berthe, parce qu'en l'érigeant à sainte Radégonde, elle l'eût, sans 
aucun doute, composé de femmes, et non d'hommes. Mais dans au- 
cune litanie, ni dans aucune liturgie, on ne trouve de saint du nom 
de Radégonds Comme pourtant bien des abbayes d'hommes ont 
été érigées sous le vocable d'une sainte, il me fallait trouver dans 
quelque acte la fondation , sinon par Berthe, du moins par un 
autre, d'une abbaye d'hommes sous le vocable de cette sainte et non 
d'un saint de son nom, parce qu'il n'en existe pas, et k force de re- 
cherches, j'y suis parvenu. C'est cette même abbaye de T. J*. /7a- 
degmâus. F. Hugo^ pn'miM abbas^ qui , dans le Monatticm angHea- 
mum de Dugdale (3), est mentionnée avoir été fondée par le roi Ri* 
chard I*', en 4194, et avoir eu en effet Hugues pour son premier 
abbé. Elle fut donnée, dit cet auteur, par Walter Haket et Emma, 
sa femme, aux chanoines prémontrés de BradMêhole (et non Bra* 
desokiéjj qui ne se trouve nulle autre part qu'en VAnglicana his* 
loria ei;c<0«tailtca, ni dans les auteurs, ni sur les cartes, tandis que, 
comme on va le voir par des actes , BradêêhoU se trouve partocit^ 
ailleurs et en la place assignée par le susdit ouvrage à ce Bra^ 
dêêokie. 



(1) Ibidui. y, p. 181. 

(I) Grégoire de Tours, lib. 10» ch. 1&. 

(3) Dugdale, Monoitieon angliciumm» 
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Ainsi le fondateur de l'abbaye de Ste-Radégonde de Brade»» 
hole, au village de Polten, près Douvres, est donc Richard I*'^ dit 
Cœur-de-LioDy et non Berthe ; son vocable était sanctœ RaàegunàU^ 
et non S. RaOegwnâuij ainsi que le prouvent les cinq actes qui vont 
suivre, dont quatre de Jean 1% dit Sans-Terre, et un deYilliim 
Longue-Epée, comte de Salisburj, son frôre naturel. 

J*ai trouvé ces cinq actes, savoir : dans le RoMi chartanÊm vk turri 
LMéimaai asservcfHj quatre chartes de Jean codfirmatiYes de dons 
faits à cette abbaye StmctiB-Radegimiis de Bradêêholê : 

La première, en daieduzxiiij die augusti, anno regni nostri 
primo (1199) (i); 

La seconde, en date du xij die mail, anno 1204 (2); 

La troisième, en date du xxvj maie, anno 4208 (3); 

Et la quatrième, en date du xxij die jul., anno 4^15 (4) ; 

Tous ces dons ainsi causés : Collata tom a boue memoriê re§0 Ri* 
eardo fratre nottro qmm ah aliiê pura et ferpehm elemosma pro eakite 
poêiro et êoluU âlarum^ anceuorum et euceeiearum noitrorum ; 

Et dans le RotM litterarum eiausarum in Hêrri Londinenei asser- 
tati ah anno 4 224 ad awiiim i 227, imprimé à Londree en 1 844, 

Le testament dudit Guillaume Longue-Epée , Sarum vel SariehÊTi» 
(Saiisburi) cornes frater régie Johannis et avuneutue Henrid tertii^ con* 
tenant ce don : /<• asêignavi domui Sanetm-RaâegundU extra Dotram, 
decies botes Ça). 

Enfin on trouve dans le grand ouvrage de Rymer intitulé: Fm- 
dera^ convemiones, literœ etcujuscumquegeneris aeiapublica, cinq autres 
actes ailestani de la manière la plus évidente que c*est bien à notre 
sainte qu'a été consacré ce monastère, et de quelle importance il 
était en raison des hautes missions dont ses dignitaires furent ho- 
norés par Henri ili et par son fils Edward 1*'. 



(1) Vol. !«•, part. !»•, page I2. 

(2) Jd., p. 131. 

(3) /(/.. p. j76. 

(4) /d.. p. 216. 

(5) Rotuli litterarum clausarum, fol. 2. 

Je dois la commanicaUon de ces deux ouvrages, qui ne sont point à la bllrfio- 
thèque de Poitiers , à l'extrême et gracieuse obligeance de notre savant confrère 
M. Lecointre-Dopont, que J'en remercie de tout mon cœur. 
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Le premiei^ de ces actes est une lettre de Henri 111 d'Angleterre 
à la reine Blanche» en date de Wesmonasterium, 22 novembre 
iS$4, ainsi conçue : 

< REGtlfiB FRANGIiB. 

» Rex B. eadem gratia, reginaî Francis illustri salutem. 

» Sciatis quod assignavimus dilectos nobis in Christo magistros 
» Simonem de Langeton, archidiaconem et abbatem de saneta 
» Radegundia (sic) ad jurandum in animam nostram treugas inter 
» dominum Ludovicum illustrem fllium vestrum et nos. 

> Et 1)0C vobis significavimus rogantes quatenus eos a praedicto 
» domino rege filiovestro ad hoc admitti faciatis. 

» In cojus rei testimonium, etc. (i>. 

Ce choix fait par Henri 111 de l'abbé de S(e-Radégonde ne démon- 
tre-t-il pas de la manière la plus évidente, comme je viens de le 
dire, Timportance de ce monastère par la confiance illimitée du 
monarque qui en charge le chef» avec un des siens, de négocier 
trêve entre saint Louis et lui? 

Le second, en date du !«' mai 1235, est un mandement donné 
par le même au même abbé et à deux de ses chanoines de sommer 
le comte de la Marche de consentir à celte trêve. Il s'y exprime 
ainsi : 

« Quamvis mandatum apostolicum vobis dîrectum, sinecausae 
» cognitione» jure possiiis exequi, compellando per censuram ec- 
» clesiasticam, monitione praemissa, comitem Marchise ad prse- 
» siendamassensumsuum treugîsineundis inter regemFranciœet 
> nos, necesset necesse facere nos partem in profecto negotio, ex- 
» habundanti tamen, dilectos nobis in Christo, abbatem sanctae 
» Radegundis et fratrem Henricum, canonicum suum, procuratores 
» nostros constituimus, etc., etc. (2). » 

Le troisième est une lettre écrite par Edouard !•' à l'archevêque 
d'York (archimêcopo Eborum)^ le 19 août 1294, « de facto Yasconiae 

(1) Rymer, Fmâera, eonventiones, literœ et cujuscumqut generiê ocla puMica, 
U 1, p. 823. 
(S) Rymer, Fmàtra, eomvmuiomUf lUermt «le., 1. 1 , pages 339 et 340. 
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a rege Francise fraudulenier oblenlaeet nequiierdeientae» etc., v 
à la 8uii6 de laquelle s*en trouve une adressée à Tabbé de Si-Augus- 
tin de Gantorbéry,à la même date, qui, à la fin, contient ces mots : 
« eodem modo mandalum est omnibus subscriptis. » Puis vient 
une liste de soixante-six abbés , parmi lesquels le roi s'adresse 
« ahbati de sancta Radegund. (1). » 

Le quatrième est une lettre du même, en date du 

1296, à Tarchevêque de Cantorbéry, c de orationibus et sufAragiis 
» pro anima Edmundi, fratris régis. » Au bas il est écrit : « Gonsi- 
» miles literie diriguntur abbatibus subcriptis, etc. » Suit une 
liste d'abbés parmi lesquels on lit: « Abbati de sancta Rade- 
gund. (S). » 

Le cinquième est une lettre du môme au même, en date du. . . 
1305, « de exequiis lobannae, reginae Francise celebrandis. » 

Il est aussi dit dans celle-ci, comme dans les précédentes : « CSoii- 
» êimhê literae diriguntur abbatibus suscriptis, videlicet, etc. » 
Suit une liste d'abbés parmi lesquels on lit de même : wdfMalt de 
taneta Radêgvmdêy avec cette addition : prœsnumUraoen, (3). » 

Quant è l'abbaye, on en voit encore aujourd'hui les ruines à 
Pollen, et il existe entre les mains du très-révérend docteur en 
théologie dom Husenbest, à Cossey (Angleterre), l'empreinte d'un 
scel qu'il croit être celui de cette abbaye (4), et qui doit l'être en 
effet, quoique Dugdale dise qu'il n'en a été trouvé aucun de parfait, 
car sainte Radégonde y a été représentée comme dans la statue de 
marbre blanc donnée en ex voio par Anne d'Autriche à noire antique 
collégiale, en reconnaissance de la grâce que Dieu lui a faite de la 
conservation de son illustre fils. On y voit la sainte debout sous 
un riche dais, tenant une crosse d'une main et un livre de l'autre. 
Elle a l'habit religieux, mais portant une couronne sur sa tète. La 
légende qui l'entoure est : Sigillum abbaiis €t etmventûê SU-Rade- 
gwidis. 

Le même possède aussi une autre empreinte d'un scel de Sainte- 



Ci) Rymer, t. ii, p. 663. 

(2) iMd.. t. Il, p. 719. 

(3j ibid., t. Il, pages 961 et 962. 

(4) Lettre manatorite du docteur dom Haienbest, datée de Costey, ie 2& avril 18&5. 



Digitized by VjOOQIC 



~ 35 — 

Radégonde de Louviers, appartenant à une ancienne léprosie de 
cette Tille, mais lequel scel a été trouvé près de Londres (1). 

De toutes ces citations il résulte bien clairement qu'il a existé 
en Angleterre, près de Douvres, une abbaye sous le vocable de 
sainte Radégonde, qu'elle a été fondée par Richard I*% 'qu'elle a 
été donnée par Walter Racket et Emma, sa femme, aux chanoines 
prémontrés de firadeshole, ordre fondé en 1120 par saint Norbert, 
la 3l« année du règne de Henri !«' ; que la date de leur établisse* 
ment à Bradeshole et le nom de celui qui les y a établis ne sont 
point connus, et que, par eux, cette abbaye s'est illustrée sous les 
règnes de Henri 111 et d'Edouard l*r. 

Mais, toujours préoccupé de Tidée que c'était Berihe qui avait 
dû populariser notre grande sainte en Angleterre , et que, dans ce 
cas, elle y aurait fondé un monastère de femmes, j'ai pensé que, 
s'il y en avait existé un, je le trouverais infailliblement inscrit dans 
le Mmuutieon (mglicamim deDugdale, et j'ai, k cet effet, cherché cet 
ouvrage à la bibliothèque de Poitiers ; mais elle ne le possède point ; 
j'ai alors spéré le trouver à Paris, si je pouvais m'y acquérir un 
correspondant, et j'ai, par l'entremise d'un excellent ami, qui ne 
me permet pas de lui en témoigner publiquement ma reconnais* 
sance, obtenu ce bonheur, et j'y ai ainsi découvert non-seulement 
qu'il a existé, au temps du catholicisme en Angleterre, un monas- 
tère de femmes sous l'invocation de sainte Radégonde (sans qu'il 
y soit dit que Berthe en ait été la fondatrice, et sans en faire con- 
naître le fondateur, quel qu'il soit), mais j'y ai de plus appris quelle 
a été l'époque de la fondation et le nom du fondateur de celui de 
Bradeshole, ainsi que je l'ai plus haut énoncé, mais sans pouvoir 
connaître ceux des chanoines prémontrés auxquels il a été donné. 

SANCTiE RADBGDNDIS JXJXlk CANTABRIGUH PRIORiTUS. 

Ce monastère, qui n'était pas une abbaye, mais un simple prieuré, 
était placé à Cmuortaf, près Cambridge, dans l'évèché d'EIy. 11 fut 
fondé vers liSO, augmenté et doté en 1160 par Malcolm IV, roi 
d'Ecosse, finalement converti en collège par l'évèque Alcok, d'EIy, 

(1) Lettrs du docteur Husenbest. 
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^n 1496, ei il esi aujourd'hui le collège de Jésus, La dernière 
prieure fut Jeanne de Fulburne 

Le roi Etienne confirma des dons faits à ce prieuré par fFiUieimus 
monachus auri faber ; d'autres dons faits à ces religieuses (frmiicHM 
monialîtui -- par Henri 1*'« dont la charte commence ainsi : — 
« Sciatii quad concenimui pro noUê et heredibuê nottri$, prwrium et 
» mmialilnutaiMtœ Raêegwkài^^ etc., etc., » et finit par cette dal« : 
« iecimo $eptiino die apriliSy anno regm noeiri iriceêimo qumto; » 
il y est dit : « Priorissa et moniales santas Radegundis Cantaturi- 
» giae habent quemdam locum juT^ta Crrarcrofu in quo inhabitant et 
» ubi ecclesia suaconventualis fundata est; » d'autres dons faits par 
Guillaume des Echelles {WilUelmus de Scallariii)^ par Richard, fils 
de ce Guillaume, par Etienne des Echelles et Julienne sa femme, 
(a Stephano de Scallariiê et JtUiana ejus uxore) , par Jean, évoque 
d'Ely, et par la comtesse Constance, femme du comte Eustache, 
et par son fils (i). 

J'ai dit que Dugdale donne bien la date de la fondation de ce 
prieuré, mais qu'il n'en nomme point le fondateur. Un ouvrage 
peut le faire connaître, c'est celui d'Henricus Crompe, albus mo* 
nachus, intitulé: Tractue de fundatitme omnium numasteriomm in 
Jngliap que cite très-souvent Dugdale dans le sien ; mais il n'est 
point à Poitiers; on l'a cherché à la bibliothèque impériale et on ne 
l'a point trouvé *, on Ta également cherché à Londres sans plus 
de succès; mais nous avons fait dans Dugdale une admirable dé^ 
couverte, c'est celle d'un monastère : 

olàstonieuse cœifOBiuM, 

Situé près deGlaeton-Bury^ où, dans renonciation des saintes reli- 
ques qu'il possédait, il est fait mention d'un os de notre sainte qui» 
comme vous le voyez, en cela comme dans tout ce qui précède, a 
été aussi chaleureusement honorée en Angleterre qu'en France. 

Ce nom de Glaston-Bury vient à ce lieu de ce que le tombeau 
du roi Arthur, de célèbre et parfois fabuleuse mémoire, s'y trou- 
vait devant le maitre-auiel. 

(1) Dugdale, JfofUMft'con angHcanum.i. i, pages 480 et 481. 



'DigitizedbydOOgle 



- 37 — 

le ne puis me refuser ici au désir de faire connatlr^ l'importance 
d'alors de celle noble abbaye de Gloéiomam cœnobium^ en vous di- 
sant qu'à l'époque de sa suppression» son revenu éiaii de quarante 
mille livres sterling* autrement dit d*un million de francs, et en y 
mentionnant Théroique sacrifice que fit le dernier abbé» non-seu* 
lement de ses richesses et de ses dignités, mais encore de sa vie, en 
refusant de remettre son abbaye à Henri VUl, ce qui le fit condam- 
ner, lui et deux de ses moines qui partagèrent sa courageuse résis- 
tance, k être pendus, et ils le furent, après avoir été iralnés sur la 
claie, au Tor, près de la ville (I). 

DISSERTATION 

•ini l'osmiiu ob l'ancibnrb haiioic raiMcièaB ob rom, br sâiirroiWB, 
Par H. ninsBB-BAHBBif ■ 



Cette puissante maison, qui du %• siècle étendit ses rameaux Jus- 
qu'au XIX*, si Ton admet, comme cela semble du reste possible , 
qu'Antoinette, malgré les termes rigoureux de la loi ancienne et le 
décret du roi Jean, ait pu, en ràkimice thain mâUs et par suite des 
édits dérogatoires de Charles VU (2), transporter cette principauté 
densla maison d'Albret, présente dans son orighie quelque obs- 
curité. Essayons de la dissiper. (Foir le tableau généalogique ci- 
joint.) 

Aimar, fils de Sulpiee, nous apparaît comme premier seigneur 
dePoosen969. 

Baudouin lui succède (3) et fait son testament en iOiV: Ego Bët^ 
ami mOêê, dit'il, ildoinàiM de Pmte, etc. (4). 

Toutefois Calon Ul (6), vicomte d'Aunay, mort en 1M5, cousin 
au 9* degré (selon l'ordre actuel des supputations) de Baudouin, 

(1) Ptotreon'i Kotodi, par lëward Hoog. Londoo. isas, page t02. 

(2) FoimMùrtMU, L. V., art. 12. 

(I) VArtdêvéH/ltr lu daUê qnallfle ftiodoohi de ehevaUer fameum. 
(4) PMee Inaérée par ■. de Kam daat eoa HiHetr^ dm Béam, 
(6) Calo , Taift daroiée. 
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qui av.'iil laissé un petit-6ls dans la personne de Bertrand dil le 
Fort , avait des possessions à Pons ei prenait le litre de sei- 
gneur à Pons ou de Pons ; il en fut de même de son frère Renaud , 
de son fils Galon IV, de son peiil-fils Guillaume, de son neveu Re- 
naud, de son petit-neveu du même nom, et de ses arrière-neveux 
Renaud et Constantin le Gras (Crassus) (i). 

Le simple exposé du dernier paragraphe indique déjà qu'il ne 
peut èlre question, pour les vicomtes d'Aunay, d'un fief de dignité 
x^omme celui de Pons, essentiellement indimsible de sa nature (2). 

Mais poursuivons. 

Du moment qu'une origine commune va être assignée à Aimar 
et à Câlon 1% descendant l'un et l'autre de la maison princîère 
d'Aquitaine, savoir : Aimar, comme fils de Sulpice, comte de la 
Marche, petit-fils lui-même d'Adalelme II; et Galon !•', comme fils 
du comte Maingot II, qui était petii-fils d'Adalelme II, paraiira-t-il 
surprenant que ces deux nobles hommes aient eu simultanément 
des possessions dans la ville ou dans les environs de Pons, en Sain- 
tonge? Mais dès lors que Galon I«' était vicomte d'Aunay dès le 
commencement du x« siècle (916 à 951), qu'il en habitait le ca*- 
truniy y avait sa juridiction particulière et était pour ce chef as- 
treint personnellement à un hommage simple, nous le considérerons 
lui et ses descendants comme seigneurs ou vicomtes d'Aunay, mais 
non pas de Pons. 

De là vient que Guillaume d'Aunay, dans son testament si connu 
de ^007 : In noinine Jesv-Christi qui non vuît moriem peccatoris, etc., 
se dit : vice cornes de Odenaco, et parle de ses aïeux dans le territoire 
pontois: une église, des terres détachées, une viguerie enfin, — vi- 
cariamy — et les droiis y attachés; ce n'éiait pas là sans doute un 
fief noble et royal 

Ainsi le titre de seigneur de ou à Pons, que Galon ou ses héritiers 
pouvaient s'arroger dans leurs papiers de famille, n'était qu'indica- 
tif du lieu de leurs possessions ou aleux^ et il n'y avait réellement 
et il ne pouvait y avoir que TAotr mâ/e d'héritier légitime du pre- 
mier seigneur, jouissant du castrum de cette ville et de la dignité 



(1) P^oir le tableau généalogiqae placé à la fin de ce mémoire. 

(2) Voir Dictionn, de droit de Perrière. 
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princière y attachée; car la principauté de Ifons était une terr^ 
saliqued'origine, concédée immédiatement par le roi, à la charge, 
de lui en faire hommage, et encore avec une distinction toute par- 
ticulière; elle passait à perpétuité au plus prochain héritier mâle , 
à l'exclusion des filles (4 )» et faisait réversion à la .couronne pour le 
eas de décès des dignitaires sans hoirs mâles procréés en loyal 
mariage. Voilà bien pourquoi nous verrons plus tard Tintervention 
royale dans la transmission exceptionnelle de ce fief. 

Pour arriver à nos preuves, le lecteur nous permettra sans doute 
une courte digression, La loi salique remonte certainement à l'épo* 
que où les Francs étaient maîtres d'une grande partie de la Gaule. 
La rédaction des coutumes commença sous Clovis, qui les pro* 
clama comme chef de la tribu salique. Ghildebert et Glotairo les 
complétèrent sous l'inspiration vivifiante des croyances chrétien- 
ne8,et Gharlemagne, au commencement du ix* siècle,— aitiU 803,— 
en publia une nouvelle formule avec addition de certains articles et 
retranchements de quelques autres reconnus inapplicables. Louis 
le Débonnaire, la 3* année de son règne, dans une assemblée géné- 
rale, à cette fin convoquée, y ajouta de nouveaux articles, et dès 
k)racette loi fut regardée comme complète. 

Ge code si imposant, reçu par les rois et les peuples, et dit pour 
eela pacte ou traiié^ renferme dans son titre VI des alieudê cette dis- 
position capitale : Nulle portion de terre salique ne doit passer aux 
femmes, maille sexe viril l'acquiert^ c'est-à-dire que les fils succè* 
dent dans l'héritage. Ainsi cette loi nomme un ancien patrimoine 
terre ou héritage salique ; celui dont les femmes étaient exclues ne 
leur donne droit qn'és meubles et acquêts, 

' Maintenant nous allons voir que des arrêts donnèrent gain de 
cause à ce principe salique de l'hérédité masculine dans la sirerie 
de Pons. 

La lignée d'Aimar, de Baudouin, de Bertrand dit le Fort (2) n'étaii 
point éteinte, mais au contraire se perpétuait sans interruption. 



(1} f7»tr Document relatif aux si rcs de Pons, par M. le prince de Ponts-Asnières. 
1845, in-8<». Paris, Didot. 

(2) Bertrand signa, comme prince ou chef, le testament de Guillaume d'Aunav, 
M67. 
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Au déeto dû Geoffn^, qui ne laissait qu'une fille, Anne de Fons, le 
roi Louis IX décida» en 12IS, que Renaud 11 de Pons, son cousin , 
serait préféré comme plus prochain hoir méOê de ladite maison,. 

Le prinoipe qu'un seigneur étranger non descendant. mâle du 
seigneur, bien qu'issu de la famille môme do Pons, ne pouTsit ré- 
clamer ce titre, ressort encore de l'arrêt rendu le 10 décembre 
4354, par le roi Jean, en faveur de Benaud de Pons, vicomte de 
Rîbérac, contre Robert de Matha , petit-fils, par sa mère, d'Hélta 
Rudel II, seigneur de Pons ; on y trouve ce remarquable considé- 
rant : < ... ptoé êtûi hmm proximiir dieH étmatorii'^ffêlimXuéBl lin 
Umo mosMlàia et fMad de coiifiiiliidîNaimiPH 

UumpêHiiime m fêêàiê êuCMdêrê dsè i >e l ,» o i w aa iis femMU UMkuiê ê$$cm^ 
émuH^mêœ^^eiêéêm... (1). » — Cependant, vers le.xv* siècle^ oeprin-* 
eipe de l'hérédité des grands fiefs pour les divera enfanta mAles, à 
commencer par Talné, fut étendu aux frères du détuat descendus 
du premier titulaire investi dans certaines provinces; les filles. y 
furent peu après adnûses avec les frères du titulaire et à titre de 
fsrflfs. Enfin^ ces fieis devinrent tout à fait hérédiuires (2), sauf 
le droit de chef ou ckémimr. 

Toutefois nous voyons confirmer dans notre province et pour la 
seigneurie de Pons le principe de la substitution perpétuelle. 

Marie, fille de Renaud , possédant Maronnes , Plassac et les lies 
d'Oleron , acquêts reçus de son père, qui les tenait de Charles VI 
comme indemnité de ses pertes dans les combats soutenus contre 
les Anglais, «uèitiliia ces biens aux aînés mâles de Pons par testa- 
ment de Tan 4472, et pour le cas où sa tille Anne décéderait sans 
héritiers. 

Guy, sire de Pons, sanctionne le même principe par son testa- 
ment du 94 décembre 1504. 

Maïs, en admettant nos dires , on demandera peut-être de qui 
Aimar, premier seigneur connu de Pons, tenatt<-il donc ses droits 

(0 Oe priadps était géDéralemeat admit au xi« siècle, ainsi que le prouveot les 
CkrantqueêdêVAnjmêf édition 1842 :« Apropoi do comté de 8aiDtODge,di8eDt-elles, 
le comte d'ADjoa affirmait quMl avait été à ses ancêtres en Ilgae maternelle et pour 

M ^'«ti Ugnê moieulinê, n'y avait plut d^koirs y. De la domination dêê 

oomtêê dTjtnjou iur la Sainionffe, par M. Ii. Faye, lSfr4, In-S*, p. 7. 

(3) Dictiotm. d€ droit de Perrière, ?* fief. 
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sur le pays pontoistOr, nouft répondrons de Sulpiee, fils de GeoC* 
ftoy, eomce de Charron et de la Marche » viTani en 870, eomaie 
Calon 1^ tenait les siens de Maiogot II, vivant en 9i5, et petit^fils 
d'Adalelme II, père de Geoffroy. Maichin, écho delà tradition lo- 
cale, rapporte qu'on estimait de son temps les sires de Pons venus 
des comtes d'Angouléme. « Cela est exact, dit nn écrivain (I ); mats 
comment ? parce que leur auteur éuit arrière-petit^fils d*Emenon , 
marié à une fille de Robert le Fort, comte d'Angouléme, en 869, et 
après son flrère Turpion , tous deux de la maison d'Aquitaine , par 
un quatrième frère de S. Guillaume. » — • C'est, dit le même écri'» 
vain , ce qui explique une foule de choses inexplicables sans 
cela... : » hommage debout et armé rendu au roi par le sire de Pons^ 
màm oMNil saint Louis; le titre héréditaire de cousin donné au 
même par le souverain, et de cousine conféré par extension aux 
femmes des seigneurs. 

Renaud III > sire de Pons , voulant se marier avec Marguerite de 
Bergerac, obtint d'Innocent iV, au xm* siècle, une dispense qui dit 
les futurs époux parents ex uiroque laiere. Or, leur parenté mascu- 
line venait de Boson le Vieux, frère d'Aimar, d'où descendaient les 
comtes de Périgord, et la parenté féminine d'Agnès d'Angoulème- 
Oleron, leur quatrième aïeule. Ceci justifie Aimar et exclut encore 
les vicomtes d'Aunay. 

Quels étaient maintenant les droits d*Aimar sur le pays pontois , 
e» indépendamment de son titre éminent de chef de fief noble et 
royut? Us étaient sans doute fort étendus dans l'origine. Son fils 
Baudouin se dit en i047 Miles et doeinus de Poiite, chef militaire 
et chef de fief. D'ailleurs, dès avant 6ette date, les seigneurs de 
Pons étaient des personnages importants tant par leur origine prin- 
eière que par leurs possessions disséminées en Aquitaine, et no* 
tamment dans le Périgord et la Marche. Quant à Pons , la ville 
haute et le château appartenaient sans conteste aux représentants 
d'Aimar^ puisque ce eattrum avait été son apanage, lequel plus 
anciennement était entre les mains des ducs d'Aquitaine , suivant 
l'usage qui réservait aux fils de frères nobles divers objets dans les 
partages. Les vicomtes d'Aunay possédaient, de leur côié, certains 

(1) f^. Docament cité. 
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quariiers ei églises , tant dans la partie haute que dans la. partie 
basse de la ville. D'après Thistoire manuscrite de Saint-Flarent , de 
Saumur, et les Archives de VAt^ou, les possessions desdits vicomtes» 
fort étendues en Poitou , étaient restreintes à Pons et consistaient , 
comme nous l'avons dit, en quelques chapelles et portions d'héri- 
tages à Pons y terre de Mantiê Caveêlrate , chapelle de Bouniaux, etc. 
Telle était la part ou cUeu des vicomtesd'Aunay, part assez minime, 
en y, ajoutant même, si l'on veut, vingt autres parcelles de prés, 
terres et bois, qui ne donnaient aucun droit au commandement, et 
si on la compare au fief pontois— feudum — en lui-même. Encore 
la partie haute de la ville leur fut-elle fréquemment disputée par 
les sires de Pons , nouvelle preuve qu'en 1067 Guillaume, donateur 
de Saint-Florcnt , ne possédait que quelques lambeaux de ce terri- 
toire formant sa viguerie — t^icarïam — qui relevait assurément de 
la haute justice de Pons (4). 

Ecoutons ce que dit Lapeyrère (2) à l'égard des partages entre 
gens nobles : « Bien qu'il y ait démembrement de la seigneurie, le 
droit de guet, corvées et réparations demeureront toujours dus au 
château principal de Vkwt, quand bien les cadets bâtiraient châ- 
teau dans leur partage ou qu'ils auraient un droit de châiellenie — 
Papon-Ghopin. — J'ai vu, ajoute-t-il , des arrêts conformes à la 
décision rendus au profit des seignet^rê de Fms et de Jonzac. )> 

Geoffroy 1", sire de Pons, ayant fait bâtir l'hôpital neuf de cette 
ville (autrement dit de Ghansac), y voulut être inhumé : ce qui eui 
lieu en 1 191. Les testaments postérieurs de Renaud -— 1502 — et de 
Geoffroy 11 — 1317 — requièrent la même sépulture : Ubi^ disent- 
ils, prœdecesiores noêtri eepeUri consueverunt. Avant la réédification 
de l'hôpital neuf, les seigneurs de Pons et les leurs étaient inhumés 
dans l'église de Saint^Martin de Pons. Qui oserait nous sou- 
tenir que ce furent là les lieux de sépulture des vicomtes d'Aunay ? 
Cependant l'aliénation d*un fief emportait l'aliénation des tom- 
- beaux. (Mornac, ad. I. 4 et 6, et ad. I. 4 ; Lapeyrère, 416.) 

Au commencement du xii* siècle, alia$ 1135, Bertrand 11 épouse 
Marie de Pons, descendante des Renaud-Galon, et devient posseb- 



(t) Uist dêVEgliMêsantone,Uf vol., p. 645. 
(2) Décis, som, du Palais, p. 408. 
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seur de presque tout le territoire ponioisJ Celte alliance ne don- 
nait rien , comme on le voit , à la maison d'Aunay sur les biens de 
Pons ; elle agissait en sens contraire. 

Au siècle suivant, Renaud II, par un traité fait avec le seigneur 
de Berneuil, fils de Galon Y, réunit dans une seule main la ma- 
jeure partie des biens afiectésaux deux familles ; ce traité eut lieu 
au moyen d'une rente viagère. Puis, par suite de l'extinction de la 
branche de Constantinus Croêsus — Constantin le Gras,^ Tintégralilé 
desdits biens fut définitivement acquise aux sires de Pons : nou- 
velle preuve encore que les possessions des Calon au pays pontois 
ne faisaient point partie intégrante d*un fief salique, puisqu'elles 
étaient diviiible$ et transmisiibleê à volonté. On trouve donc ail- 
leurs que chez les Calon les possesseurs de la fameuse terre salique 
de Pons. 

Une des plus fortes objections à opposer, d'après nous, aux vi- 
comtes d'Aunay, se puise dans leur propre titre de Sbigneurs d'Au- 
MAY ; aussi n'out-ils jamais rendu hommage lige au roi pour le fief 
royal de Pons; ils ne devaient, eux, qu'un hommage simple an comte 
de Poitiers, dont nous lisons la forme ou pratique dans la Biogro" 
phie saintongeoiee (1) ; ils ont toujours gardé le titre modeste de vi- 
comte, qu'ils n'auraient pas manqué d'échanger contre celui plus 
relevé de prince ou de sire, du moment qu'ils auraient possédé la 
sirerie de Pons. 

A tout cela que répondent les partisans d'Aunay? MRf. l'abbé 
de TEspine (2), de Courcelles (3), etc., que les Guillaume et les 
Calon, vicomtes d'Aunay, se sont dits, dans leurs chartes, sei- 
gneurs d«oud Pons; que, d'après une lettre confirmative d'une fon- 
dation dans l'église de Si-Martin de Pons— autel de Saint-Etienne 
—par l'évéquede Saintes— 1157,— et dont l'importance a été sans 
doute exagérée à dessein , Poncius et Calon sont dits seigneurs 
du caetrum pontoU—Poncio et CqIom dominis pontensie eastri (4). Tou- 
tefois l'un et l'autre descendaient immédiatement de Bertrand II, 
sire de Pons, marié à une dame de la maison d'Aunay ; et ce titre 

(1) P. 183, 2« col. 

(2) Recueil de matériaux mas. de la maison de Pons , bibliotb. imp. 
(S) HUt. généalog. et herald. 

(4) Une rouge, f* 66. Hiet, m$i. de Saint-Florent de Saumur, 
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honorifique qu*on leur décernait comme aux fils représentants du 
seigneur de Pons» qui vivait peut*ètre encore (i), ne préjuge rien 
à notre point de vue. Besly confirme que» dans le moyen âge, les 
fils de comtes se disaient comtes aussi et simultanément. 

Mais ce qui importe essentiellement ici, c'est que Poncîus (^ 
continua peu après la série des sires de Pons, et que Galon— cadec 
— commença le rameau des seigneurs de Berneuil. 

Si nous avons démontré que les vicomtes d'Aunay possédèrent 
durant cent et quelques années, et les seigneurs de Berneuil à pea 
près le double de temps, des biens à Pons, comme descendants des 
ducs d'Aquitaine, ou à tout autre titre non salique, et qu'ils ne 
furent jamais les seigneurs directs de cette ville, nous aurons ainsi 
aidé à prouver que les sires de Pons, commençant à Aimar, formè- 
rent une suite non interrompue de possesseurs du eastmm de cette 
localité et de la terre salique dont il était le fleuron (3). 

Nous souhaitons ardemment que cette dissertation, bien que 
succincte, et le tableau généalogique ci-joint, aient jeté on certain 
jour sur l'origine d'ime antique maison de la Saintonge, dont l'his- 
toire, intéressante sous le rapport des plus brillants faits d'armes 
à diverses époques, se lie d'une façon intime à celle de notre pro* 
viace. Nous serions heureux si ces notes pouvaient être de quelque 
utilité pratique à un de nos amis et collègues de Saint-Jean* 
d'Angély qui s'occupe en ce moment à retracer l'histQtre de la 
ville et des sires de Pons. 



(1) Oela est plus que probable , ear Pooee de Poos» étant Ytàné dei deox fkirat, 
aartlt seul ea droit , dans le eu de prédéeèe de son père, aa titre de lire de Pont» 
qo'U D'aoralt pai manqué de refondlqaer. 

(2) D'après i^odeseard, Pom oo Ponee touArit le laartyre sont Valérlea, vers 
2M, à Glmèle, dans les Alpes. F. 14 mal. 

(S) Quand Antoine, dernier sire de Pons, monrot en 15S0, 260 fleh reconnais- 
salent la Inrldietlon de ce hsut personnage et relevaient l'éclat de son autorité. 
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COMPTE RËMDU ET CHRONIQUE. 



Pendant le second trimestre de 1856 » la Société s'est réunie lé 
. 17 avril , le 15 mai et le 19 juin» ' 

Elle s*6st occupée de diverses mesures conservatrices pour le 
château de Chauvigny , la Pierre-Levée de Poitiers et plusieurs 
autres monuments. 

Elle a entendu les lectures suivantes : 

i<* Essai sur l'histoire de Poitiers pendant la minorité de 
Louis XIll f par M. Ouvré ; 

2« Copie du procès-verbal dressé le 27 juillet 4660 par Pierre 
Demay, lieutenant civil et criminel de la châtellenie de Hérisson 
en Bourbonnais, au sujet de la tentative faite par le comte de 
Parsan , affidé du prince de Gondé, pour s'emparef du château de 
cette ville ; copie déposée par M. Pervinquière (Abel) ; 

3*> Suite des Etudes historiques sur Jean Ghandos et sur la lutte 
entre la France et l'Angleterre au xrv* siècle i par M. Chemioux ; 

4* Fin de la notice sur René de Rochechouart » sur Jeanne de 
Saulx-Tavannes > son épouse , et sur leur tombeau aux Cordeliers 
de Poitiers 5 par M. Bonsergent; 

5^ Notice sur saint Martial, premier apôtre d'Aquitaine» ex* 
traite de l'ouvrage que publie en ce moment M. de Ghergé sur les 
saints du Poitou , sur les autres personnages d'une éminente piété 
qui y ont vécu , sur les congrégations religieuses qui s'y soni 
formées (1). Get ouvrage » fruit de longues et consciencieuses 
recherches, est un des plus importants qu'aient publiés lesmem*» 
bres de la Société des Antiquaires de l'Ouest ; par la nature de 
son sujet, parla manière dont il est traité, il intéresse également 
la religion et la science. 



(1) Biiioire âtt joina, «le., 1 vol. grand In-lS, STseldgrâTores et7 aatofraphesi 
BiÊto^re d9t eongriffoiionê , fie., 1 toI. grand in-18 , avec S4 grafom et anto- 
grapbes. GhstiaeTolume, en papier ordinaire, 1 fr. £0 e.; en bsan papHn', 3 fr. A fo\^ 
tiers , ebes teits les libraires, . 

7 
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M. Bourgnon de Layrea déposé une notice historique et généa- 
logique rédigée par lui sur la famille poitevine Drouauld des Bre- 
tignières, et appuyée d'un dossier de cinquartle-six pièces ma- 
nuscrites. 

)J. l'abbé Auber a reçu de N. S. P. le pape Pie IX un bref où le 
souverain pontife le félicite de la manière la plus flatteuse de ses 
travaux sur l'histoire du diocèse, et particulièrement sur celle de 
la cathédrale de Poitiers. On sait que ce travail fait partie des 
Mémoires de la Société (volumes de 4848 et 4849). 

AdmlaaltMUi. 

La Société a admis comme membres non résidants : 

M. Hanriot» ancien élève de l'école française d'Athènes, inspec- 
teur de Tacadémie de la Vendée ; 

M. Pallu du Bellay, vice-président du tribunal du Mans; 

Comme membre correspondant : 

M. l'abbé Carrière, curé dans le diocèse de Privas, qui a envoyé, 
à l'appui de sa demande, une très-bonne notice sur l'église Saint- 
Paul èNimes. 

La Société a reçu les objets suivants : 

ImprUnéi, 

De la Société des Antiquaires de Picardie, le tome iv de ses Mé- 
moires (4855) et son premier bulletin de 4856 ; — I>e la Société des 
silences, des arts et des lettres du Hainaujt, son volume de Mé- 
moires pour 1854-56;— Delà Société d'agriculture et de commerce 
de Caen , le tome vi de ses Mémoires ; — De la Société archéolo- 
gique de Namur, le Rapport sur sa situation en 1855; — De la 
Société de l'Histoire de France , ses bulletins de février, mars et 
avril 4856; ^De la Société de l'Ëcole des chartes, les livraisons de 
janvier-février et mars-avril 1856 de sa Bibliothèque; —De la 
Société de la morale chrétienne, les numéros S^et 3 du tome vi de 
ton Journal ; — De la Société de numismatique de Londres , le 
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aiiméro d'avril 1865 de son Journal ; -^ Ue la Société archéolo- 
gique de Touraioe» le lome y et la 4* partie du tome tu de seaMé* 
moires; — De l'Académie de Dijon, le tome m (2« série) de ses 
Mémoires ; — De TAcadémie de Rouen , le Précis analytique de ses 
travaux en 4854-65 ; r— De la Société archéologique du Limousin, 
la S* livmison du tome vi de son bulletin; ^ De la Société archéo- 
logique de rOrléanais, le n<* 23 de son bulletin; — Delà Société 
historii)iie du Gher> le n* 3 de ses Mémoires; ^ De la Sodéié de 
ataiistlquedesDera-^vreSy la première livraison, de 1854 et la 
première de 4 855 de ses Mémoires; —De la Société de sphragis^ 
tique, le numéro de juillei-août-septembre 4855 de son bulletin; 
— De la Société des beaux-arts de Gaen , le premier cahier du pre- 
mier volume de son bulletin ; — De la Société d'ëmulation de la 
Vendée, son Annuaire pour 1856; — De la Société d'agriculture , 
bellei-lettres, sciences et arts de Poitiers, le compte rendu de sa 
séance publique du 16 mai 1856; — Delà Société d^agriculture, 
belles-leures, sciences et arts de Rochefort , le volume de 1854-55 
de ses travaux; — De la Société d'agriculture, belies-leiiresy 
sciences et arts de Douai, le tome m de ses Mémoires; — De 1* Aca- 
démie d'archéologie de Belgique, la 2* livraison* du tome xiii de 
ses Annales; ^ Du journal VlnsiiUU , son numéro d'avril -mai et 
•on numéro de juin 4856; 

De M. le ministre de Tinstruction publique : 4« Archives des 
missions scientifiques et littéraires (9* cahier du tome iv, 3*, 
4« et 6« cahier du tome v) ; 2* BcrHetin. du Comité de la langue, 
de rhisfoire et des ans de la France (n» 8 du tome ii, n*' 3, 
4 et ô du tome ui) ; 3** quatre nouveaux volumes in-4<* des Docu* 
ments inédits relatifs à Thisioire de France, savoir : Archi- 
tecture monastique, par Albert Lenoir (2« partie) ; ^Privilèges 
accordés par le saint-siége à la couronne de France ; Correspon- 
dance administrative sous Louis XIV (tome iv); Mémoires relatifs 
à la succession d'Espagne (t. ix); 4» Revue des sociétés savantes, 
n* 5; —De M. Tabbé O'Reilly, Histoire complète de Bordeaux 
(2* partie du tomèi*'); — De M. de Longuemar, Pérégrinations sur 
les limites de trois provinces (1856); — De M. Roach-Smith , Col- 
ketanea antiqua ^2* partie du tome iv)^ — De M. Guérard, Revue 
4s l'Ouest (6* et 7* livraisons de 1856) ; — De H. de Chènnevières , 
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Âtékixt^ d« Ttri en piofioce (}*• ei î* livraiflontde tSM); -- D» 
M. CbaJoD, trois l>rocbiire8 : 1* Poids monéllforme du midi de la 
France; 9* Un esterlin de Henri 111 d'Angleterre; 3<> Monnaies de 
Navarre au aom de F^dinand d'Aragon; — De M. de Caumont^ 
Bullelin monumental (n"* 2 du tome xxii); >— De M. l'abbé Barbier, 
neuf brochures et dix pièces imprimées envoyées de Rome; — De 
lady Londesborougb, le catalogue de sa collection d'objets antiques; 
-PT* De H. Anatole de Barthélémy, Notice sur le comté de Dormois , 
en Champagne» de 842 à 1020; <— De M. Dunkin, The mxkmolofieal 
mtns (22* livraison). 

Mgmucrilê. 

De M. l'abbé Barbier, Dépenses de la ville de Loudun pour pré- 
dications et horloge en 4695; -«De M. de Girardot, une grosse 
liasse de notes relatives au Poitou ; -* De M. Beauchet-FîUeau , 
un nouveau fascicule de cinq pièces relatives au Poitou ; ^ De 
M. d'Argenson , deux pièces sur parchemin constatant des acbata 
de terrée hits en 1653 et 466^, près Gbâtelleraud , par la fsmille 
Descartes ; — De M. Bourgnon de Lay re » la liasse de cinquante-six 
pièces mentionnée plus haut ; — De H. Herland , de Luçon : 
!• Aveu et dénombrement des objets mouvant de la seigneurie de 
la llotte-Brémaud( 14 janvier 1460); 2» Lettre adressée le 24 avril 
i776 au procureur fiscal de Luçon, par H. Joly deFlury, procureur 
général au parlement de Paris, au sujet de deux c^bareiiers buvait 
avec des particuliers pendant le service divin. 

Gravures. 

De M. Tabbé Barbier, 72 gravures, dont 45 relatives à l'époque 
antique, 20 au moyen &ge, 7 aux temps modernes; —-De M. de 
Gfaergé» 4 planches d'inscriptions diverses du musée du Louvre;-^ 
De M. Doublet de Boisthibauli, une planche représentant l'Hôtel- 
Dieu de Chartres. 

MédaiUeêf monnaw, iéeëux , objele divere. 
De M. Rtcbard Saiatbill, numismatisfe à Cork (Irlande), la Mte 
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Biédaîllede bronse frappée en son honneur (1866); — Dell. Bour- 
guril, deCbaunay (Vienne), 46 pièces de monnaies de diverses 
époques; — • DeM. DnCbud, un denier loumois de Gaston, frère de 
Louis XllI; — De H.Lacroix, curédeMontierneuf, à Poitiers, un 
méreau en cuivre du moyen âge;— De M. Bonsergent : 4'' rem- 
preinte du sceau d'un Pierre de Conzay, d'une famille qui a donné 
m maire à Poitiers; S^l'emfNreinte d'une pierre gravée représen- 
tant une tête casquée ; 3» une pelle en fer trouvée en 1853 sôus une 
aire de béton romain dans la rue de l'Industrie à Poitiers; — De 
M. Fillon, l'empreinte du sceau d'un Jean de Chasteigner, deux 
antres empreintes descels et l'empreinte d'un anneau du vu* siècle; 
«— De M. Brouillet (Aimé)» de Gbarroux, une monnaie romaine, une 
monnaie française en argent et une rouelle gauloise en cuivre; — 
De M. Joussé, de Gharroux, un anneau de cuivre à tète fleurdelisée; 
— De M. Mauduyt, une forte épée à deux tranchants avec garde et 
pommeau en cuivre ; — De M. Lacombe, curé de Saint^Germain , à 
Saini*Savin (Vienne), un anneau d'argent portant un cœur dans la 
lettre L. 

. La Société exprime sa reconnaissance aux auteurs de tous ces 
dons. 



Pour répondre aux intentions du regrettable ministre de fln- 
struction publique que la France vient de perdre, la Société des 
antiquaires de l'Ouest s'empresse de donner auuint de publicité 
qu'il dépend d'elle aux deux circulaires suivantes adressées aux 
présidents de toutes les sociétés savantes. 

Cir€àkiir$ rekOive â ia publieatûm ^m Reaml4M nucrp^ùm ie la 
Gaule H de la France. 

Paris, l6 15 avril 18S6. 
MOMSIEOIl , 

L*épigrapbie est une des sources les plus abondantes où l'on 
puisse recueillir d'utiles renseignements pour l'étude des anti- 
quités d'un peuple. H est arrivé souvent que des inscriptions sont 
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veinu^s révéler des dits imporUDls, qui aviueDt écfaappé à ralten- 
lion de6 écrivains occupés des grandes questions de l'bistoîre gêné- 
raie, ou éclairer d'un jour nouveau des faits déjà-connus. C'est ^ux 
inscriptions antiques que nous devons presque tout ce que nous 
savpns sur Torganisation administrative de l'empire romain. 
Hiérarchie des grandes fonctions publiques; circonscriptions ad- 
ministratives; privilèges dont jouissaient les différentes espèces de 
municipalités; composition et attribbtions de leurs magistratures; 
institutions religieuses; état des personnes; organisation et distri- 
bution , sur toute la surface de l'empire, des divers corps de 
troupes 9 légions» cohortes 9 ailes de cavalerie, chargés d'en dé- 
fendre les frontières contre les attaques du dehors , ou de main- 
tenir à l'intérieur Tordre et la tranquillité publique ; grade» et 
hiérarchie des officiers; construction des monuments; exécution 
des voies romaines et des autres grands travaux d'utilité publique ; 
joutes ces questions» et beaucoup d'autres qu'il serait trop long 
d'énumérer» trouvent dans les inscriptions antiques leur solution 
et ne la trouvent » pour ainsi dire» que là. Le Recueil des inscrip- 
tions romaines de la Gaule pourra donc être considéré comme Iç 
premier monument > et l'on peut ajouter comme un des monu* 
ments les plus précieux de l'histoire de notre pays, qui , pendant si 
longtemps, a fait partie de l'empire romain^ et dans les institu- 
tions duquel on remarque encore tant de traces de la savante et 
forte administration de cet empire. Les inscriptions de^ premiers^ 
sièdes cbrétiens^ qui nous révèlent des faits d'un autre ordre» ne 
sont pas moins intéressantes pour notre histoire nationale- Elles 
nousapportent presque toutes des détails d'une incontestable valeur 
sur la perpétuité du dogme, sur la liturgie sacrée, sur la hiérar- 
chie ecclésiastique. D'autres oonstatent la date de la construction 
ou de la dédicace de ces temples magnifiques qui font la gloire de 
notre pays. Celles qui sont gravées sur les monuments , dans les 
églises, dans les cloîtres ou dans les anciens cimetières, nous trans- 
mettent» sur les personnages les plus illustres des siècles passés, 
sur les généalogies des grandes familles, sur les artistes» des notions 
qu'on chercherait vainement ailleurs. Celles qui traitent des fonda*^ 
tions pieuses et des donations contiennent fréquemment des indica- 
tions sur les anciennes juridictions, sur les divisions topograpiuqueSr 
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sar les odesures, sur la valeur de Targent et dee denrées. Les inscrip- 
tions morales, religieuses, poétiques, quelquefois même facétieuses, 
qui se lisent sur les murs des maisons particulières ou des palais \ 
sur les reliquaires, sur les yases sacrés, sur les autels fixes ou por- 
utils, sur les stalles, sur les iritraux , sur les cloches , sur les meu- 
blés, sur les tapisseries , sur les chapiteaux des colonnes romanes, 
sur les socles des statues, an pourtour des bas-reliefs, sont pré- 
cieuses à consulter pour qui ireut connaître les mœurs, les usages, 
les croyances, les cérémonies, les habitudes , les traditions , les 
opinions scientifiques des siècles qui nous ont précédés. Elles don- 
nent Texplication des sujets mystérieux ou symboliques dont les 
peintres et les sculpteurs se plaisant à décorer nos édifices sacrés 
et profanes. Enfin , ce sont les inscriptions qui iriennent compléter 
les études faites dans les manuscrits anciens sur les origines de la 
langue et sur la paléographie. 

Aussi la publication d'un Recueil des inscriptions de la Gaule et 
delà France a-t-il constamment préoccupé mes prédécesseurs, et 
plus d'une fois les comités historiques ont été appelés à délibérer 
sur les moyens d'en réaliser le projet. L'organisation actuelle du 
Comité de la languci de l'histoire et des arts de la France, en 
imprimant aux travaux une direction unique, a permis d^arrèter 
un plan définitif pour cette entreprise, qui exigele concours des 
trois sections dont le Comité se compose aujourd'hui. 

Les inscriptions de la Gaule et de la France sont divisées en 
trois séries. La première comprend toutes les inscriptions antiques 
jusqu'au cinquième siècle. La seconde commence avec l'établisse- 
ment de là monarchie des Francs pour s'arrêter un peu après le 
premier quart du xiv* siècle, à l'année 1328, date de Tavénement 
de Philippe de Valois au trône. La troisième s'étend jusqu'à l'an- 
née 1789, cette limite extrême de l'histoire de l'ancienne monar- 
chie française. Celte dernière série atteindrait des proportions 
exagérées, si elle devait comprendre indifféremment toutes les 
inscriptions qui s'y rattachent. Mais, à partir des premières années 
du xm* siècle f le choix des monuments épigrapfaiques deviendra 
d'autant plus sévère qu*on se rapprocheira davantage de notre 
époque* 

Depuis plus d'une année j'ai confié à M. Léon Renier le soin de 
rassembler, de coordonner et de commenter les inscriptions appar- 
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tenant i la première aérie. A6n d'accélérer autant que poesible la 
publication du Recueil complet, je viens de charger un autre mena^ 
bre de la section d'archéologie, H. le baron de Guilhermy, d'entre- 
prendre immédiatement le même travail à Tégard des monuments 
de la seconde série. On s'occupe en même temps de classer provi- 
soirement les inscriptions qui pourraient faire partie de la troi- 
sième. C'est en vue du prompt accomplissement de cette tâche 
laborieuse que je réclame , Monsieur, votre concours personnel, et 
que je vous prie d'employer tous les moyens qui seraient à votre 
disposilion pour donner la plus grande publicité à la présente cir- 
culaire. Le travail qu'exigerait la recherche » ou même la rectifica- 
tion sur place, de toutes les inscriptions que la France possède 
encore aujourd'hui serait évidemment au-dessus des forces de deux 
personnes. J'ai donc compté sur la coopération de tous ceux qui 
s'intéressent aux progrès de l'archéologie nationale. 

Les inscriptions de chacune des sections du Recueil seront pu- 
bliées par ordre lopographique, c'est-à-dire par province. Auprès 
du texte de chaque monument, on aura soin de faire figurer le 
nom du correspondant ou de toute autre personne qui l'aura relevé 
et communiqué. S'il est adressé des notes explicatives , et qu'elles 
soient jugées utiles à consigner dans le Recueil , on en fera con- 
natire l'auteur. 

Dans les inscriptions, la forme des lettres est un des objets les 
plus digneis d'étude; l'administration fera graver quelques monu- 
ments, choisis parmi les plus remarquables et les plus caracté- 
ristiques. On pourra composer des alphabets tirés des inscriptions 
à date certaine, qui permettront de suivre les changements suc- 
cessifs survenus dans la configuration des lettres et de déterminer 
la date ou Torigine de chaque caractère distinct. 

Une dernière partie pourra être réservée aux inscriptions qui se- 
raient signalées en Italie, en Belgique, en Angleterre ou dans 
d'autres pays étrangers, comme offrant un intérêt direct pour 
notre histoire. 

Les volumes se publieront à mesure qu* on aura reçu des maté- 
riaux suflBsanis pour les composer. On commencera l'impression 
sans se préoccuper du degré d'avancement des autres parties de la 
collection. 

Pour atteindre le but que je me suis fixé, je vous adresserai. 
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iMonsietir, les recommandations suivantes* qui ont été mûrement 
discutées dans le sein du Comité: 

4^ Recueillir toutes les inscriptions connues, en quelque langue 
qu*elles soient exprimées, en grec , en latin , en hébreu, en fran- 
çais, ou quelqu*un de nos idiomes provinciaux; 

2o Adresser, toutes les fois qu'il sera possible, un estampage ou 
une épreuve photographique de l'inscription, y joindre une tran- 
scription , pour qu'on y puisse recourir au besoin ; 

3^ Dans le cas où les moyens qui viennent d'être indiqués 
comme les meilleurs ne pourraient être employés , faire un fac- 
êimilede l'inscription , en reproduisant la forme des lettres et tous 
les détails de Toriginal; 

4* A défaut d'estampage ou de dessin, transcrire le texte ligne 
pour ligne, distinguer les majuscules , figurer les abréviations, 
sans compléter les mots ni les syllabes ; figurer les styles et les 
monogrammes, ainsi que les signes de ponctuation ou d'accentua- 
lion ; ne rien omettre, ne rien suppléer; reproduire en un mot ce 
que présente le monument, sauf à en donner des explications en 
note; 

5^ Employer pour les transcriptions autant de feuilles distinctes 
qu'il y aura de monuments , afin que le classement et le numéro- 
tage puissent s'effectuer immédiatement -, 

6* Indiquer soigneusement la matière sur laquelle l'inscription 
est tracée ; lés dimensions en mètres et subdivisions; la grandeur 
relative des lettres, et tous les autres détails qui peuvent offrir 
quelque intérêt archéologique; 

7* Faire connaître les figures , symboles ou ornements qui se 
rapporteraient au texte et pourraient en faciliter l'intelligence; 

99 Transmettre les détails les plus circonstanciés sur le lieu où 
seuouve l'inscription ; sur la province et le diocèse dans lesquels 
ce lieu était autrefois compris; sur le département et le diocèse 
dont il fait aujourd'hui partie; si l'inscription a été déplacée pour 
être recueillie dans un musée ou ailleurs , en mentionner l'origine 
et les époques des déplacements successifs qu'elle aura subis; 
dans le cas où l'emplacement primitif serait inconnu , le constater 
expressément. 

9° Rechercher si l'inscription a été publiée ou relevée antérieu- 

8 
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reitieat ; s'il existe d'anciens recueils^ imprimés ou manuscrits , au 
moyen desquels on pourrait compléter les inscriptions qui sont 
aujourd'hui-frustes ou mutilées; dire si ces recueils contiendraieiu 
quelques détails utiles à recueillir pour annoter les inscriptions 
conservées; 

10* Faire suivre le texte des renseignements qu'on aura pu dé' 
couvrir sur les personnages, sur les édifices, sur les localités 
dénommés dans les inscriptions. 

Ces rapides indications , que je laisse à votre expérience le soin 
de compléter, vous faciliteront, je l'espère, l'utile mission qui 
vous est confiée. Vous m'avez habitué depuis longtemps à compter 
sans réserve sur votre concours toutes les fois que j'avais à le ré- 
clamer dans l'intérêt des études historiques. J'ai la confiance que 
cette fois encore vous répondrez avec empressement à Tappel que 
je vous adresse au nom du Comité tout entier, pour le succès d'une 
publication qui doit répandre un jour nouveau sur les parties les 
moins connues des annales de notre pays. 

Recevez, Monsieur, l'assurance de ma considération très-dis*- 
tinguée. 

Lé Ministre ^ rhatruction publiqtie et des cuiêes , 

H. FORTOUL. 

Cire^Mre rdaiwe â la Correspwêames du oariàml Maxàrin y aéresêét 
aux eorrespmkdsmti du mimMre d$ Vimstruciitm pubUque. 

P«ri8,2S avril tS66. 

MONSIBUK , 

è'ai décidé,. sur la proposition du Comi4é de la tangue , de l'his- 
toire et des arts de la France » qu'un recueil des leures du cardinal 
Maaartn serait publié dans la collection des documents inédiu. Ce 
recueil est destiné i compléter les publicatioas de lettres histo* 
rjques enureprises et poursuivies depuis plus de vingt ans par mon 
adminisiraiion. Les Correspondances de Catherine de Médicis , de» 
princes de la maison de Lorraine, de Henri lY, de Richeti«u , la 
Correspondence administrative sous Louis XIV ei les Mégoeiations 
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rclatiTM à la siiceession d'Espagne , déjà publiées ou en cours de 
pabKcaiton, ont jeté aite-^ive lumière sur. Thistoire intérieure et 
eKiérieure de la France pendant une pérfode de plus de cent cin- 
quante ans (IS60-1715). il existait, dans celte série de correspon- 
dances histori()ues , une lacune de dix-huit ans, de 464S à lf(61 , 
époque pendant laquelle Macarin a gouverné la France* C'est penir 
la comUer que j'ai décidé que les lettres de ce grand ministre se- 
raient recueillies et imprimées. 

. Je n'ai pas besoin d'insister sur Fimportant^ hîsiortque d^une 
pafeiUe collection. Le continuateur de la politique de Richelieu, 
dont PhiAile prévoyance a jeté les bases de l'équilibre européen et 
réuni dans une étroite union la France , ^Allemagne septentrion 
nale,la Hollande, l'Angleterre et la Savoie, est placé €lepuis long- 
lenpaau premier rang parmi les personnages les pfais considéra- 
bh» de l'feiatoire moderne^ Il serait d'un haut intérêt pour l'Europe 
et pour la France* de réunir les pièces authentiqties qui permet- 
tront d'apprécier avec exactitude les négociations de Mazarin. Un 
paveil travail n'est possible qu'avec l'aide des correspondants, que 
jMnvite à recueillir les lettres du cardinal dispersées dans les ar- 
chives et les bibliothèques de la France entière. 

J'appellerai d'abord votre attention sur les hettres diplomatiques 
qui sont enfouies dans les archives d*un grand nombre de familles. 
Au xvii« siècle, la plupart des ambassadeurs gardaient les papiers 
relatifs aux missions qu'ils avaient remplies, et leurs familles en 
sont encore aujourd'hui dépositaires. Il est d'autant plus néces- 
saire d'étudier ces archives particulières, de signaler les docu- 
ments historiques qu'elles renferment, que de nombreuses causes 
de destruction les menacent, et ont sans doute déjà anéanti des 
pièces d'un grand intérêt. Quelquefois les papiers des ambassa- 
deurs ont été déposés dans des archives ou des bibliothèques pu- 
bliques. C'est ainsi que la bibliothèque de Chartres possède le 
registre de l'ambassade du marquis de Fontenay à Rome > sous le 
ministère de Mazarin, registre important pour faire connaître la 
politique du cardinal en Italie. Beaucoup de documents de cette 
nature sont dispersés dans d'autres bibliothèques. Je vous prie de 
me signaler tous ceux que vous pourrez trouver. 

Bien que la diplomatie ait surtout occupé Mazarin^ et que son 
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habileté comme négoeialeur soit aon principal litre de gloire, il y 
eut cependant nne époque de son ministère où il fut détourné du 
soin de la politique étrangère par les désordres intérieurs » triste 
effet de Tagitation qui 8*éuit communiquée de Paris à toute la 
France. La Normandie , la Provence , la Guyenne surtout furent le 
théâtre des guerres de la Fronde. Pendant cette période de cinq 
années (1648-4653) , Matarin ne cessa de stimuler le zèle de ses 
partisans. Sa corresponds nce-avec les intendants , les gouverneurs» 
les généraux , les parlements et les administrations municipales , 
redoubla d*activîlé. Les archives judiciaires et municipales des 
départements doivent contenir un grand nombre de lettres du 
cardinal relatives à cette époque. Je vous prie de faire toutes les 
recherches nécessaires pour les découvrir. 

Lorsque vous aurez à me signaler quelques documents de nature 
à entrer dans la collection qui se prépare» je vous engage à me 
donner avec exactitude les renseignements suivants : date de la 
lettre^ lieu d'où elle a été écrite, personne à laquelle elle est adres- 
sée, si c'est un original ou une copie, enfin analyse sommaire des 
matières qui y sont traitées. 

Je compte , Monsieur, sur votre science et votre zèle pour con- 
tribuer à rendre aussi complet que possible un recueil qui manque 
à notre histoire nationale , et qui permettra d'apprécier le rôle d'un 
ministre célèbre et une des époques les plus glorieuses de l'an- 
cienne monarchie. 

Agréez 9 Monsieur, l'assurance de ma considération distinguée* 

Le Mmiitre de Vinsiruction publique et dee euHee, 
H. FORTOUL. 



Nota. —Les inscriptions ou les pièces qu'on pourrait recueillir 
peuvent être adressées directement à H. le ministre de l'instruction 
publique à Paris, ou, à Poitiers, à SIM. Rédet, archiviste de la 
préfecture ; Bonsergent , bibliothécaire de la ville , auxquels la 
Société des Antiquaires de l'Ouest a confié le soin de réunir ce 
qui lui serait envoyé. 



rottlws.^Typ. d« A. UUPE& 
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NOTICE 

Sim LES FRESQUES DE SAINT -PIERRE-DiBS-ÉGUSES, PRES CHAUVIONT (VIBNIOS)» 

Par M. l'abbé . 



Des études sérieuses , des artiste intelligents et bien inspirés» 
un peu d'argent, beaucoup moins que n'en demandent ordinaire- 
ment certains* amateurs par trop intéressés à grossir la dépense, 
ce sont trois conditions à l'aide desquelles on rendrait bientôt à 
Tart chrétien le sceptre qu'on lui a si longtemps refusé dans nos 
églises; et nous n'entendons pas seulement par ce mot les vastes 
basiliques ou les bijoux, gothiques ou romans, de nos splendides 
cités : nous voulons dire aussi les temples modestes de nos pauvres 
campagnes» où se trouvent encore en assez grand nombre des mo- 
numents dignes d'attention , lesquels » pour n'être pas remarqua- 

9 
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bles par le grandiose de leurs dimensions et l'importance de leur 
histoire, n'en ont pas moins, dans le caractère de leur style» dans 
les détails de leur ornementation et les accessoires du culte , des 
titres aussi incontestables que presque toujours ignorés au vif in- 
térêt de l'archéologue et du chrétien. 

Telle est» entre autres» et de l'avis de tous» cette petite nef» ce 
curieux sanctuaire de Saint-Pierre-des-Eglises qui s'élèvent pai- 
sibles et silencieux aux bords de la Vienne, à deux kilomètres sud 
de Chauvigny, et dont nous écrivîmes, il y a quatre ans» l'histoire 
jusqu'alors inconnue. Dénudée encore» n'offrant, à côté de son 
appareil gallo-romain, que des peintures à peine visibles au mi- 
lieu des éraillements de leur récent débadigeonnage» pauvre et 
triste comme une vieille de quinze cents ans livrée aux menaçantes 
attaques de la mort » on voyait bien sur elle les traces effacées 
d'une ancienne beauté; on reconnaissait -iin type spécial et une 
époque primitive à laquelle une autre phase, aussi bien caracté- 
risée que possible , avait succédé après sept à huit siècles; mais, à 
travers ces lueurs d'une gloire qui périssait, on apercevait trop 
lisiblement d'horribles crevasses en des murs décrépits; le paral- 
lélogramme du plan intérieur ne laissait comprendre qu'une aflSt- 
géante pénurie d'embellissements quelconques; et pour se porter 
à la prière dans cette enceinte muette de pierres blafardes, où vi- 
vaient pour plus de déceptions les restes déûgurés de quelque 
munificence royale» il fallait commencer par un acte de foi en s'a« 
genouillant tristement devant un autel dont toute la pauvreté rap- 
pelait trop bien celle du Dieu de l'Eucharistie. 

Heureusement que l'humble crèche avait pour pasteur un prêtre 
tout fier de ses beautés réelles» et dont le cœur s'étaitépris à la 
pensée d'une résurrection possible de son église trop dédaignée. 
Le zèle de M. Gouhé s'émut donc, et à force de démarches, de re- 
cherches, de demandes persévérantes» il est parvenu à se faire 
une petite bourse remplie petit a petit des modestes et joyeuses 
offrandes de ses bons paroissiens. Chaque année, depuis 1852» a 
apporté ses générosités ferventes» et avec ces minces richesses bien 
ménagées» nous avons pu mettre i Tœuvre un peintre habile qui 
ne donne point du bleu de Prusse pour de l'outre-mer, un tailleur 
de pierres entendu qui n'a point recommencé trois fois son ouvrage 
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mix dépens de nos modiques recettes, un statuaire de bonne vo- 
lonté qui nous a dotés d'une belle Vierge de cinq i six pieds et 
d'une sainte Radégonde non moins grande; nous sommes parve* 
nus, sous la protection de Dieu et pour le plus grand dépit de 
quelques spécialités de France et de Navarre, i raviver nos pein- 
tures murales du xi« siècle et à jeter de côté et d'autre de Tare 
triomphal le semis de monogrammes et de fleurs de Ils déjà connus, 
lesquels, se prolongeant insensiblement de là aux parois de la nef 
et au mur occidental qui la termine^ restitueront- à- notre église 
campagnarde la simple et éloquente tenture que lui donnèrent, il 
y a deux siècles, de pieuses mains^ aujourd'hui mieux connues d» 
Dieu que des hommes^ 

Puis BOUS referons les baies maladroitement élargies par des ré-^ 
parateurs modernes; la porte d'entrée , ouverte au midi, repren- 
dra, avec une archivolte sévère, sa couronne romane et ses colon- 
nettes aux chapiteaux symboliques; des vitraux ménageront dans 
l'édifice, par leurs couleurs combinées ou d'élégantes grisailles , 
un jour moins vif avec les- enseignements du dogme ou l'histoire 
du patron; une chaire, un confessionnal, un autel, une piscine 
baptismale compléteront le mobilier sacré. Une belle cloche vien- 
dra ensuite , et promènera le long des eaux limpides de la Vienne , 
dans les profondeurs de la vallée des Goths, aux flancs des col- 
lines vineuses et jusqu'aux plus lointains villages de la paroisse , 
les doux avertissements du cielou les religieuses supplications de 
la terre. 
En attendant cela , voici ce que nous avons fait depuis un an : 
Les peintures étalées au pourtour du sanctuaire ont été retou- 
chées par M. Honoré Hivonnait, celui de tous les artistes d^ Poi- 
tiers qui entend le mieux ce genre, parce qu'il l'a étudié avec soin> 
d^abord, et réussi maintes fois avec un remarquable succès. Nous 
disons rttouehéêij c'esi-k^ire que, sans rien ajouter (aux traits* 
recouvrés par l'enlèvement de la chaux,, ceux qui avaient disparu 
ont été rattachés à ceux qui survivent, et contribuent de la ma- 
nière la plus simple et la plus uniforme à reconstituer un tout don^ 
les^lons sont partout égaux, dont les teintes restent fort strictement 
ee qu'elles furent toujours. L'histoire de la sainte Vierge est donc 
irès-visible dans tous ses. détails > et les scènes de sa vie, que- 
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nous a?on8 décrites en 1853, sont devenues sinon plus reconnais- 
sablés, au moins plus nettes et moins vagues en certaines de leurs 
parties. Nous devons à la vérité, puisque l'occasion s'en présente 
ici, de reconnaître, au profit de notre honorable collègue, M. de 
Longuemar, une erreur dont nous fûmes alors coupable de la 
meilleure foi du monde, et que nous soutînmes contre lui avec 
une conscience qui valait mieux que nos yeux. Il s'agit du nimbe 
crucifère que porte réellement, dans la première scène du côté 
méridional, l'Enfani-Dieu, présenté par des femmes et vêtu de 
ses premiers langes. A ce signe, que nous méconnaissions parce 
qu'il ne nous paraissait être ^ dans son imperfection d'alors , qu'un 
trait de peinture insignifiant et accidentel , il faut véritablement 
reconnaître N.-S. que l'auguste Vierge elle-même vient de donner 
au monde, et non la Vierge elle-même naissant au milieu de la 
famille'de sainte Anne. Si la pensée du peintre ancien reste la 
même pour le fond, puisqu'il s'agit toujours d'un fait qui se rap- 
porte à Marie > le peintre nouveau nous a réellement éclairé sur le 
sens de cette figure, et nous lui devons de pouvoir rec^ficr une 
assertion erronée, sur laquelle l'art et la vérité nous faisaient un 
devoir de revenir. 

A cette restauration que nous avions promise^ et qui s'est faite 
d'après nos indications, un œil exercé aux choses de l'archéologie 
reconnaîtra sans peine la fidélité scrupuleuse d'une main pratique 
et attentive. On s'apercevra aisément que le pinceau a dû suivre 
comme un esclave les lignes antiques sans se permettre aucune 
adjonction de son faire particulier. Ici la meilleure méthode était 
d'oublier la sienne. M. Hivonnait, qui passe avec raison pour un 
excellent dessinateur, n'avait point à corriger les bizarreries obli- 
gées de son devancier; il devait respecter les données (si mal- 
heureuses qu'elles fussent au point de vue de notre art perfec- 
tionné) d'une période artistique peu digne, il est vrai, d'être imitée, 
mais dont les moindres vestiges doivent rester ce qu'on les voit, 
au nom des traditions de la peinture et de l'histoire même du 
monument. Il devait même laisser vides certaines places que ne 
peuvent plus occuper des traits plus ou moins nombreux arra- 
chés çà et là de l'ensemble par les ravages de mille accidents. Que 
ce système plaise ou non aux juges intrépides dont la science im- 
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proVMée prononce en dernier ressort des arrèls trop peu médités; 
que de savants industriels rectifient par de graves réflexions oes 
traits et ces couleurs trop peu ressemblants aux enseignes des ma* 
gasins qu'ils fréquentent : nous le voulons bien. Ils sont poètes 
sans doute; nous sommes peintres; à chacun son goût et ses témé* 
rites. Le public compétent viendra , quoique bien rare; les arbitres 
de Toeatton s'arrêteront quelque jour devant ces tentures si diver- 
sement appréciées aujourd'hui , et ce dont nous sommes sûr arri- 
vera : le peintre sera loué, et ses simples reprises deviendront an 
intéressant sujet d'entretiens pour les amis du moyen Age, car il 
sera demeuré dans le vrai : et l'art que demande*t-il autre chose? 

Cette observation ne se rapporte pas seulement aux sujets dé* 
crits par nous dans notre Ei$Urire de SafnUPinre-deê'Eglitet} elle 
regarde aussi les ornements de même style peints dans les deux 
tableaux de la fenêtre orientale au-dessus du grand autel. Ce sont 
des fleurons semés sur le champ autour des deux images en pied de 
la sainte Vierge et de l'archange Gabriel. On avait ainsi commencé 
par la scène primitive l'ensemble des faits représentés dans le lieu 
sacré. 

Quoi qu'il en soit des restaurations proprement dites » elles n'é* 
taient plus possibles sur les surfaces où ne restaient plus que des 
indices à peine sensibles d'une décoration plus ou moins ancienne. 
Il a donc fallu y suppléer par des compositions analogues, et c'est 
dans ce but que la voûte du sanctuaire et celle du chœur, séparées « 
par une arcade en demi-cercle , ont reçu un genre d'ornementation 
propre à chacune. L'une est un ciel d'azur parsemé d'étoiles d'or à 
rayons-, elle se développe dans toute la partie antérieure; l'autre, 
au-dessus du tabernacle, offre aux regards un type dont la eonve* 
nance n'échappe point à ceux qui ont compris la suite de sujets 
jetés sur l'hémicycle absidial. Après la vie terrestre de l'Homme- 
Bien et sa mort sur la croix> quel complément pouvait mieux en» 
trer dans les vues de la religion que le triomphe du Sauveur, type 
adorable de l'éternelle victoire que le chrétien devra un jour à ses 
combats? C'est pourquoi nous avons préféré à toute autre image^ 
celle du Christ siégeant sur le trône apocalyptique , bénissant son 
peuple de la main droite pliée à la manière grecque, et de la gauche 
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soutenant le globe symbolique du monde orée et réparé par lut^. 
Le caractère de cette figure tient également deTidéal mystique d^ 
moyen âge par une teinte de toute-puissance sévère et par une* 
expression de douceur qui rassure TAme tremblante à ses pieds*. 
Notre peintre a su allier dans le dessin l'austérité de l'époque by- 
Bsntine, aux plis roides et parcimonieux, avec les exigences d^un^ 
art mieux compris et plus développé , riche d'une coloration plus, 
chaude et d'une ampleur moins avare. Le sentiment chrétien, 
règne ainsi dans cette expression multiple de la majesté qui juge 
et de la mansuétude qui encourage : et tout en traduisant ce 
double caractère imprimé à Timage du Christ par les artistes des 
xi« et XII* siècles y Fart moderne a conservé ses droits et corrigé la 
sécheresse primitive par l'emploi sagement mesuré de lignes et de- 
contours plus vrais et plus gracieux. De telles combinaisons ne 
peuvent s'effectuer, noussemble-t-il, que par une pensée qui a mé« 
dite son œuvre; elles font l'éloge de l'artiste qui les exprima. 

Les animaux mystérieux signalés dans la prophétie d'ËzéchieL 
et dans l'Apocalypse de saint Jean comme symbole des quatre 
évangélistes ne font point défaut dans cette peinture. En dehors- 
de l'arc-en-ciely dont les expressives couleurs, inspirées encore par 
les écrits prophétiques, resplendissent autour du trône de Jésus- 
Christ, l'ange et Taigle, le lion et le bœuf, tenant un philacière 
qui porte le nom de l'évangéliste auquel ils correspondent , assis- 
tent le Maître divin dont ils ont préconisé la vie et la mort. Le 
style harmonieux et ferme de ces belles natures est remarquable l 
les formes sont irréprochables de vérité, et cependant elles trou- 
veraient des contradicteurs... il en faut à tout apparemment. Se- 
rions*nous encore aux beaux jours d'Apelles? 

Le mur circulaire de l'abside a reçu à hauteur d'appui un semis, 
de fleurons rouges sur fond jaune , tel que l'indiquaient encore de 
rares spécimens égarés çà et là dans le vague d'un fond entière* 
ment perdu. Des indications non moins sûres ont déterminé les. 
spirales rouges et jaunes qui serpentent sur les deux colonnes du. 
sanctuaire, sur tout le développement de l'arcade qui sépare ce- 
lui-ci de la nef, et sur le cordon qui se déroule au-dessous de 1». 
corniche en biseau qui supporte la voûte i sa naissance. -Rien n'a« 
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monc^té Dégligé dans les détails : tout se rattache exactement à 
4'ensemble et correspond aussi strictement à l'œuvre de rarchiiectç 
x|u'à celle du peintre. 

Deux caractères fortement tranchés rendent donc dès à présent 
plus curieuse que jamais la petite église des bords de la Vienne. 
L'observateur y reportera ses regards étonnés des scènes naïves du 
moyen âge primitif» soit fidèlement ravivées, soit complétées par 
^des motifs analogues, aux œuvres moins timides d'une palette en 
progrès. 11 y verra en même temps comment Tan moderne, imbu 
de Testhétique des tempfr chrétiens » peut reproduire avec bonheur 
leurs belles traditions et leur associer le sentiment^ de sa perfei^on 
actuelle. Rien de plus attachant que cette étude pour Tamateur, 
rien déplus utile à l'artiste qui doit comprendre cette indîspen* 
sable alliance des deux éléments dont se composera désormais ou 
la peinture ou la statuaire destinée à seconder les intentions du 
^•catholicisme. ^ 

Ce principe , nous l'avons appliqué déjà à la confection de deux 
autels latéraux, placés à droite et à gauche de l'arcade royale, et 
destinés 9 le premier à la sainte Vierge, le second à sainte Rade-» 
gonde ; ces deux autels sont régulièrement orientés, comme celui 
du sanctuaire. Leur forme simple et peu cpûteuse les reporte au 
milieu du xip siècle par leur épaisse table de pierre garnie d'une 
moulure en biseau et que soutiennent deux colonnes trapues aux 
chapiteaux ornés de feuilles d'eau et d'entrelacs. Par conséquent, 
le dessous de cette table présente un vide qu'on peut garnir à l'oc- 
casion par des groupes sculptés, des vases de fleurs, ou mieux en« 
core et plus symboliquement par des corps saints perpétuant le 
souvenir de ceux que vit saint Jean sous l'autel qui couvrait les 
restes des martyrs (Apec, vi , 9). Là /point de tabernacle, non 
plusque jadis; seulement un simple gradin sur lequel reposera 
statue qui indique le vocable de l'autel. 

Les deux morceaux dont il nous reste à parler sont des premiers 
essais que nous avons voulu faire de l'application de la peinture à 
la statuaire, et là comme ailleurs , pour des objets de bien moindre 
importance , un succès tout populaire a dépassé nos prévisions* 
La sainte Vierge et sainte Radégonde, hautes de deux mètres, 
apparaissent du haut de ce trône que leur a fait une vénération 
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tant de fois séculaire, aux yeux charmés de celte bonne population 
rurale qui ne se lasse point de les contempler, et dont le sentiment 
est partagé cette fois à Tunanimité par ceux même qui se piquent 
de délicatesse et de goût. L'art plastique a plus d*un moyen de 
saisir la foule : ses formes font naturellement plus d'illusion que 
les superficies à peine trompeuses d'un tableau , et si les cou- 
leurs viennent seconder son action sur le regard , Ti n tell igence s'y 
laisse prendre et s'oublie aisément jusqu'à se croire en présence 
d'une réalité; mais ce résultat, disons-le encore, demande un 
talent vrai et un esprit qui s'identifie avec Tefiet réclamé, 11 faut 
de la vie dans les carnations , de l'harmonie dans le choix des cou- 
leurs, une entente raisonnéede leurs significations allégoriques , 
beaucoup de discernement dans le jeu des ornements secondaires 
qui font ressortir le fond des étofies et se glissent sans affectation 
jusque dans le clair-obscur de leurs replis. Telle, digne et gra- 
cieuse , la tête nue à la manière des femmes juives > le visage res- 
plendissant d'une douce sérénité et d'une pieuse modestie , la 
Vierge mère offre au monde qui l'admire l'aimable petit Enfant 
qui sourit en nous présentant sa croix. Son manteau bleu, sa robe 
de pourpre témoignent de sa royauté céleste; de fines dorures en 
arabesques , des étoiles aux rayons purs et mystérieux serpentent 
ou scintillent sur ces draperies élégantes ; c'est le costume propbé* 
tisé de la fille du roi de gloire : la variété de ces ornements 
visibles exprime les saintes vertus de son cœur (psaume xliv. H). 
— L'ensemble de la sculpture , le corsage un. peu serré, la robe et 
le manteau drapés avec une noble et savante symétrie, attribuent 
cette œuvre moderne aux premières années du xvi* siècle , où la 
forme encore grave atteignait à la perfection des détails : ce n'est 
point un anachronisme dafis le sens défavorable de ce mot. Une 
statue contemporaine de notre église, quelque précieuse qu'elle 
fût et avec quelque soin qu'il fallût l'y conserver, ne doit être im» 
posée au ciseau de notre siècle qu'à titre de restauration ou pour 
compléter un ensemble mutilé et qui la veut à tout prix, sous 
peine d'une anomalie ridicule ou d'un disparate criant. L'effet 
produit par celle-ci ne peut laisser de doute sur cette question. 
Et d'ailleurs quelle église datant d'une époque déjà reculée con- 
sentira à sedessaisir, sous prétexte d'unité dans son ameublement^ 
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des cri>jet9 d*art dont la date serait postérieure à celle de sa construc- 
tion ? Les livres les plus compétents ont fait justice de celle exagé- 
ration par trop puritaine. 

Non moins belle, mais d'une physionomie plus élevée encore 
par un mélange tout esthétique de sentiment religieux, de grâce 
naturelle et d'imposante grandeur, sainte Radégonde porte le cos- 
tume historique de ses pieuses filles de Sainte-Croix : la robe 
blanche donnée par sa règle primitive de saint Gésaire, quoique 
plus fidèle sans doute, eût brisé trop brusquement avec la tradi- 
tion reçue; on sait du reste, comme le prouvent nos fresques du 
sanctuairedeSainte-Radégondede Poitiers, restaurées sous notre 
direction en 4848 , que la robe noire était déjà acceptée dans 
l'Ordre au xin* siècle , et quoique l'ensemUe de ses amples vêle- 
ments interdise à notre statue toute prétention à une époque dé. 
terminée, on voit cependant que l'habileté dans la pose, dans le 
fini de la physionomie et dans l'agencement de tant de justes pro- 
pcHrtions, ne désigne pas une main du temps de Glotaire H. C'est 
pour cela aussi qu'elle séduit tous les yeux. Religieuse, la dou- 
ceur de son regard abaissé vers la terre exprime Thumilité de sa 
pensée et son renoncement au monde et à elle-même; sa lettre à 
Gésarie, donton lit le commencement sur le parchemin déroulé 
qu'elle tient de la main gauche , rappelle son intimité avec la 
sainte abbesse; reine, elle porte la couronne^ le sceptre; son 
manteau fleurdelisé en or est doublé d'hermine : tout en elle 
parle de sa royale union du monde et de ses humbles vertus dans 
le doitre qu'elle lui préféra. 

Ces deux remarquables sujets, traités sous nos yeux avec un 
soin recherché, seraient dignes des plus grandes églises et y se- 
raient préférables à beaucoup d'autres que le mauvais goût y a 
parsemés ou y conserve. Pour tout dire au public et afin d'éclairer 
sur les moyens d'orner réellement nos églises, ajoutons que ces 
beaux spécimens ne coûtent pas plus de cent francs l'un, et que la 
peinture exécutée à l'encaustique est aussi solide qu'elle est pure 
de tons et inaltérable par les matières qu'on y a employées. Si l'on 
considère que ce bas prix n'ôte rien aux conditions d'une œuvre 
aussi soignée pour la forme que pour l'ôirnemeniation, et que dans 
celle-ci l'or a un rôle important, on se persuadera que le statuaire. 

to 
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et le peintre sartout, tiennent moins à faire lenrs affaires que 
celles de Tart. 

II faut bien le dire : si de longs efforts pour ramener cet an 
chrétien aux voies qu'il avait désertées n'ont pas éié toujours cou- 
ronnés de tout le succès qu'on devait attendre des intelligences 
capables de les seconder; si nous voyons encore de mauvaises ten- 
tatives s'élever contre les principes généralement appliqués au- 
jourd'hui et respectés de tous., uqus pouvons du moins noua 
réjouir de voir les bonnes tendances triompher le plus souvent dbss 
mesquines oppositions de l'ignorance entêtée et de Tindifférence, 
plus coupable encore. Ge progrès, qui n'est plus contestable, avan«* 
cera de plus en plus, nous n'en doutons pas; car il y a dans le 
génie de l'homme un instinct natif qui revendique toujours son 
influence, qui exerce insensiblement son empire sur Ips masses^ 
et tôt ou tard porte celles-ci d'un élan unanime veçs le beau et le 
bon^ en dépit d'obstacles dont une conviction énergique et désin*. 
téressée ne doit jeinais s'effrayer. 

NOTICE HISTORIQUE ET GÉNÉALOGIQUE 

SDR LA FAMILLE DROUAULD DES QRFTIGNIÊRES , 

Par M. BouB^iioii db Latbb. 

Si Tétude de la formation, de la grandeur et de la décadence des 
États est une chose éminemment curieuse et digne à tous égards 
de Oxer l'attention des publicistesetdes écrivains, la recherc&e de 
l'origine, des progrès et de la fin des différentes familles qui com- 
posent Ips États est un travail non moins attrayant et non moins 
utile. 

Tout en effet se lient ici-bas. 

L^observaiion approfondie de la constitution de l'homme a révélé 
qu'il existe en lui un double coyrant, dont l'un va de la circonfé- 
rence au centre, tandis que Tautre part du centre pour se rendre à 
la circonférence. Touchez à l'un de ces courants , et immédiate- 
ment vous ébranlez une corde dont les vibrations vont se faire 
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sentir att îoin, et déteftminent dans tout l-ensemble des effets par- 
Mtement sensibles. L'autre courant s'émeut alors, il s'agite à son 
tour; Cette impi'ession qui a été produite sur lui , il la' rend avec 
de nouveaint caractères et de nouveaux Symptômes , et c'est cet 
échange incessant entre les sentiments extérieurs et ceux du 
dedans qui con^tltne à proprement dire l'existence. 

Cet échange, nécessaire à la vie de Pbomme individuel» est tout 
aussi fodispensaMe quand on se trouve en présence d'une agglomé- 
ntielr de personnalités et d'intérêts divers. Les grands corps à élé- 
ments méitipléë qui constituent les âtats ont , comme le corps de 
Pfiomme, leurs sentindents et leurs besoins. La môme relation existe 
entre h tête et le cœur, les mêmes effets se succèdent, les mêmes 
modifidafibns se -produisent; seulement, pour les États, le courant 
qui va de la cii'conférence au centre est beaucoup plus énergique 
que chez l'hothme individuel; c'est presque toujours lui qui déiër^ 
mine les effets principaux ; les impressions qu'il communique n'é- 
prouvent presque Jamais de modifications en passant par le centre; 
loin de là, elles reviennent souvent à la circonférence plus énergi- 
ques et plus véhémentes encore. 

Ob Ta dit H y à longtemps, les révolutions sont déjà faites dans 
les mœurs lorsqu'un événement solennel vient leur donner une 
éclatante consécration. Cette remarque, qui part d'un esprit pro- 
fond, doit démontrer a tous combien il est nécessaire, avant de 
caractériser une époque , d'étudier dans chaque famille, dans cha- 
que homme, si cela était possible , les sentiments qui les animent 
et les transformations par lesquelles ils ont passé! Lorsque, dans un 
même temps, vous voyez les différentes familles qui composent un 
empire passer brusquement et sans transition aucune de la pro- 
spérité à la ruine et de l'obscurité aux honneurs; quand vous voyez 
le travail, lent et honnête dans ses fruits, méprisé de tous et aban» 
donné pour Pimniorale rapidité des fortunes scandaleuses ; quand 
la sainte confianicedans la religion disparaît, quand on ne croit plus 
qu*àux jouissances matérielles et aux jouissances immédiates , oh l 
alors gémissez, mais ne craignez pas de le dire, un grand boute- 
vërsenrient est inévitable et prochain, car une pareille société n'offre 
aucun gage de stabilité. La véritable civilisation est plus mesurée 
dans ses allures; avant de faire un pas, elle sonde le terrain qui 
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s'ouvre devant elle; de crainie d'être exposée à reculer, elle a'avance 
qu'avec les plus grandes précautions* et inédite continudlement 
cette éternelle vérité» qu'il en est des États qui veulent marcher 
trop vite, comme de ces intelligences devancées qui brillent un 
jour et ont disparu le lendemain. 

Sans doute l'étude des familles» durant ces époques agitées» offre 
une carrière plus riche aux développements de rimaginati<m , et il 
peut même y avoir de terribles enseignements daaa ces révoltitioas 
qui dépouillent des hommes en possession du pouvoir dq^is long- 
temps» pour mettre à leur {dace des gens qu'ils avaient toujoucs 
méprisés ; mais il n'en est pas moins vrai que l'esprit se repose avec 
satisfaction et bonheur devant le tableau d'une famille humble 
dans son origine et qu'un travail continu, joint à une vertu hérédi- 
taire, élève de génération en génération. Malgré soi on s'intéresse à 
ses progrès » on voit avec plaisir les distinctions qui viennent la 
chercher; cette considération qui entoure ses membres, on veul 
qu'ils la méritent , et quand l'opinion publique les couronne, on 
applaudit de grand cœur. 

Cette élévation si légitime, puisqu'elles sa source dans le travail^ 
c'est l'histoire de bien des familles de noure pays; mais c'est surtout 
celle de la famille Drouauld des Bretigniëres, dont j'ai recueilli le» 
titres par suite d'une circonstance fortuite, et dont je vais m'occuper 
aujourd'hui. Elle m'a paru digne d'arrêter quelques instants l'at- 
tention, car ses membres ont toujours habité notre province, et 
plusieurs d'entre eux ont occiipé è Poitiers même les premières 
charges de la magistrature et de la cité. 

Une réflexion pourtant avant d'aller plus loin. 

Si messieurs Drouauld des Bretignières eussent eux-mêmes fait 
écrire la généalogie de leur famille, peut-être eussent-ils cherché 
à dissimuler leur origine pour s'enorgueillir seulement de leurs 
dernières fonctions ; mais moi , chroniqueur étranger et désinté- 
ressé à bien des titres, je dirai toute la vérité et je ne cacherai rien. 
D'ailleurs^ pourquoi le tairais-je? Je ne comprends pas ce sot orgueil 
qui consiste à répudier certaines parties de son passé, lorsque la 
fortune vous comble de ses faveurs; à mon avis, il y aurait bien plu» 
de gloire à dire : voilà d'où je sors et voilà où je suis arrivai car, je le 
demande, lorsque j'aurai appris que-H« Anselme-Joseph-Louis 
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Drouauld des Bretîgnières, successiYement dYocat du roi au pré- 
sîdial , avocat général aa conseil supérievr, procorear du roi au 
irihunal de district et maire de Poitiers , descendait d'un simple 
marcliand de campagne, l'en estimera-t-on moins? et en quoi sa 
considération en serait-elle diminuée? 

I*' DEGRÉ. 

Le premier membre que nous connaissions de la famille Dronauld 
se nomme François; il habite la paroisse de Notre-Dame de Gbe- 
mille en Anjou. On ignore sa profession. 11 était mort en 1610, car, 
cette année>lày et le 90 octobre, une demoiselle Barbe Hubert, de- 
meurant aussi à Ghemillé , passe un bail dans lequel elle s'intitule 
TeuTede François Drouauld. Cest tout ce que Ton sait sur ce pre- 
mier degré. Cependant on ?oit^ par une sentence du présjdial 
d*Angers du i6 février 1636, que François Drouauld et Barbe Hubert 
avaient eu deux enfants : Michel, qui suivra, et Marie, qui épousa 
N. Mabille, en Anjou. De ce mariage naquit une fille , Jacqueline, 
qui épousa Pierre Augoulleau, aussi de l'Anjou; maisrien n'indique 
que cette branche se soit perpétuée. 

Noble homme Michel Drouauld, sieur de Larchère, ainsi qualifié 
dans l'acte de partage de sa succession, abandonna l'Anjou pour le 
Poitou et vint se fixer à Saint*Jean-de-Mont, où il exerçait la pro- 
fession d'organiste, ainsi que cela résulte de l'acte de bail sus-relaté 
du 20 octobre 1610* 11 ne rompit pas pour cela toutes ses relations 
avec l'Anjou, car nous le voyons faire de fréquents voyages dans oe 
pays pour y affermer ses biens ; et, après sa mort, le tuteur de ses 
enfiints se rend aussi à Ghemillé. Michel Drouauld épousa, à Saint- 
Jean-de-Mont, Mathurine Durand , fille d'honorable homme Fran- 
çois Durand et de dame Renée Gariou. Michel Drouauld était mort 
avant le 4 5 février 4636, époque à laquelle Mathurine Durftnd plaide 
en s'intitulent sa veuve. Mathurine Durand devait elle-même être 
décédée le 1*' mai 4641, car nous avons un acte i cette date dans le- 
quel ses enfants sont représentés par François Dorineau , écuyer, 
sieur de la Piraudière , curateur à leurs personnes et à leurs 
biens. 
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Du mwiftge dé Michel Drouauld avec Mathurine Durand: aona^ 
îwua (roi» eofaota : François, qui continue la filiation; Loniseï qui 
épousa N . tfourain, sieur du VignUud^ et Marie, qui, par contrat 
du 4 juin 16i9,s*aUta à honorable homme René Oaborit, sieur delà 
Lande. 

Noble homme François U Drouauld étudia la médedne, et se fit 
reœyoir docteur, II prend dé}à le titre de docteur en médecine dans 
le contrat de mariage de sa sœur avec Eené Gaborit. Ge fut lui qui 
acquit les Aretignîères ; il habitait ^ la Garnache. U mourut avant 
le 46 juin 1Ç99^ époque à laquelle- sa veuve rend une déclaration 
relative à ses domaines du Marais. 

. Du mariage de François Drouauld avec dame Louise Baud sont 
issus deu^c enfants : François, qui suit, et Louise*Sosanne, qui 
épousa noble homme A^dré-Gbarles Mourain , sieur dé Montbail ^ 
avppat à la Garnache. 

î ■ ' • • 

IV« DEGRÉ. 

Noble homme François 111 Drouauld, sieur des Bretignières , 
vécut peu. Dans sa jeunesse, il voulut se faire jésuite; mais, après 
la' mort de'sa mère, eii 1700, il rentra dans le monde et y épousa, 
vers 4708, Marié-Louise Thibault de Lécarlatière, fille de François, 
avooatàParthenay.De'ce mariage est issu un fils, François- Louis, 
qui suit. François Drouauld avait acheté, en 1705, une exemption 
personnelle et viagère de la taille, moyennant la somme de 500- 
liwes. Il mourut avant 1745. 

V« DEGRÉ. 

NoUebomme et monsîeljrmaîire François-Louis DrouatiM, sieur 
des Bretignîères> naquit à ht Garnache le 17 janvier 1709. 11 fut reçu- 
docteur en droit par raniversité de Poitiers le 5 juillet 1732; il 
résidait peu à la Garnache, et, à la suite de sa réception comme 
docteur, il se rendit à Paris et y prêta le serment d'avocat au par- 
lement, le 29 décembre 4733. Louis Drouauld revint cependant 
passer quelques années encore à la Garnache, et, le [(0 octobre 
4737, la duchesse de BouOlers d'Halincourt le nomma sénéchal et 
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^eul Juge ordinaire civil et criminel du marquisat de la Garnacbe 
«t de la baronnie de Beauvoir-sur-Mer. Il fut reçu en cette qualité 

« au présidial dePoiiîers le 12 décembre 1737. Enfio Louis Drouauld 
acheta de M. Pierre Constant la charge de conseiller du roi et son 
avocat en la sénéchaussée et siège présidial de Poitiers et cour 
conservatoire des privilèges royaux de l'universitq de la même ville. 
Nommé à ces fonctions par provisions du 26 avril 4742, il fut reçu 
en cette qualité au présidial de Poitiers, et installé le 4 janvier 
4743. Mais il ne devait pas exercer longtemps cette charge: il 
mourut à Parthenay le 7 octobre i745. Avant de mourir^il se démit 
de ses fonctions en faveur de son fils aîné, et subsidiairemen^ ej| 
faveur de son second fils. Grâce à cette précaution , Mme Drouauld 
put conserver à ses enfants la charge de leur père ; elle dut feule- 
ment fournir un homme au roi pour accomplir les devoirs Jus- 
qu'au moment où ses fils seraient majeurs. Le mand^tfiire de, 
confiance fut M. Simon-Pierre-Louis Gputineau , avocat au pfési<- 
diai, d'une famille distinguée dans la magistrature et l'enseigne* 
ment du droit. Peu de temps avant la révolution de 1789, M. Gouti- 
neau se fit recevoir conseiller au présidial. 

M. Drouauld des Bretignières avait épousé Dlle Marie-Madeleine 
Umeau de la Boucherie, tille de Jacques-Anselme Umeau, sieur 
de la Boucherie, directeur de la forge du duc de Mazarin, à. la 
Peyrate.^ et d'Anne Gourmond. De ce mariage sont issus deux en* 
fants : Anselme-Charles-François se consacra à Tétat ecclésiastique», 
Il voulait entrer dans la compagnie de Jésus; mais, au moment oi\ 
il allait entrer au noviciat , les jésuites furent chassés de Franc% et 
il dut renoncer à ses projets. C-ependant il se fil recevoir prêtre et 
il exerça le ministère'à Poitiers, sans rechercher les canonicats ni 
les prébendes, et sans s'attacher spécialement à aucune église. 
Après la révolution de i 789, il refusa de prêter serment pour la 
constitution civile du clergé, et il fut pour ce fait déporté en Es- 
pagne pendant la terreur. Bentré en France après le rétablissement 

' du culte, il se tint i l'écart comniie par le passé , et il mourut dans 
les premières années de Tempire. C'était un homme distingué et de 
6on conseil; son frère le consultait, dit-on, souvent dans les cas 
difficiles, et ii savait toujours trancher le nœud delà difficulté* 
Anselme-Joseph-Louis, qui suit. 
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Tl* BBGRÉ. 

Monsieur mattre, messireet monseigneur Anselme-Joseph-Louis * 
Drouauld, ëcuyer, sieur des Bretîgnières, se trouvai, par la renon- 
ciation de son frère aîné» appelé à succéder à son père dans sa 
charge d'avocat du roi. Il fit ses études de droite Poitiers, et il fut 
reçu licencié en droit par l'université de cette ville le 40 mars 
1763. 11 partit pour Paris aussitôt que ses lettres lui eurent été dé- 
livrées, et, le 31 avril de la même année, il prêta à Paris le ser- 
ment d'avocat au parlement. Quelques mois après, il était insulté 
au présidial de Poitiers en qualité d'avocat du roi. 11 remplit ces 
fonctions du 7 août 4763 jusqu'au 16 mars 1774, époque à laquelle 
il fut nommé avocat général au conseil supérieur que M. le chan- 
celier de Maupeou venait de créer à Poitiers. On lui accorda en 
même temps des lettres de comptabilité pour lui donner le temps 
de vendre sa charge d'avocat du roi au présidial. Il eut pour succes- 
seur dans ces dernières fonctions M. Rogues de Verre. M. Drouauld 
remplit les fonctions d'avocat général au conseil supérieur jusqu'en 
Tannée 1774, qui vit disparaître cette institution avec le ministre 
qui Pavait créée. M. Drouauld rentra alors dans la vie privée; mais 
ses concitoyens vinrent l'en tirer pour le mettre à la tête de la cité. 
Il fut élu maire de Poitiers au commencement de la révolution, et 
il garda ces fonctions du 26 janvier 1790 au 13 novembre 1790; en 
cette qualité, il avait été nommé l'un des treize commissaires du roi 
pour la formation et la délimitation du département de la Vienne 
et des différents districts qui en dépendaient. M. Drouauld aban* 
donna la mairie de Poitiers pour rentrer dans laT magistrature. 
Le S3 octobre 1790, il avait en effet été nommé premier juge, et en 
cette qualité président du tribunal de district de Poitiers; mais il 
préféra les fonctions de commissaire du gouvernement (procureur 
du roi) près le même siège. Installé dans ces fonctions le i*' oc- 
tobre 1790, il les conserva jusqu'au mois de septembre 1792, époque 
à laquelle il se retira pour ne point participer aux excès de la révo- 
lution, qui devenait de jour en jour plus sanglante. M. Drouauld 
n^émigra point; il traversa, sinon sans souffrir beaucoup, du moins 
sans être par trop inquiété, la fatale année de 4793, et il mourut 
paisiblement k Poitiers le germinal an IV. 
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M. Drouauld avait épousé DUe Marie-Radégonde Brun des Girar- 
dièrcs, fille de Charles Brun, sieur des Girardières, conseiller du« 
roi et son procureur en la maîtrise particulière des eaux ei forêts 
de Poitiers , et de iMarie-Radégonde Faulcon. Mme Drouauld est 
morte à Poitiers le 42 avril 4816; elle a laissé de son mariage un 
garçon et deux filles^ qui tous n'ont pas eu de postérité ; ce sont : 
Anselme-François-Xavier, célibataire, qui mourut à Paris vers 
1832; Marie-Chantal» qui ne contracta pas d'alliance et mourut à 
Poitiers vers 1840, «et enfin Florence-Badégonde , qui épousa 
M. Marc-Jean-)larie de Rougemont de la Voyrie, capitaine d'infan* 
terie, chevalier de Saint-Louis. Mme de Rougemont estdécédéeà 
Poitiers» sans jamais avoir eu d'enfants, le 12 août 4864, à l'âge da 
87 ans. En elle s'est éteinte la famille Drouauld des Bretignièrea* 

Les armoiries que d'Hozier donne à la famille Drouauld figu- 
rant dans la seconde partie de son armoriai, et n'offrant par consé- 
quent aucune authenticité, je crois inutile de les rapporter ici. 

BIBLIOGRAPHIE ARCHÉOLOGIQUE. 

HOTE SUR DIFFÉRENTS OUVRAGES OFFERTS A LA flOCIÉTé, 

Par M. A. màmAm». 

Emploi du verre dans l'arghitegturs. — La classe des beaux- 
arts de l'Académie royale de Belgique avait posé comme sujet d'un 
prix à décerner en 1854 la question suivante : < Faire connaître 
les modifications et changements que l'architecture a subis par 
l'introduction et l'emploi du verre à vitres dans les édifices publics 
et privés; préciser l'époque de cette introduction, et désigner les 
transformations et les améliorations successivement obtenues de- 
puis par le nouvel élément. » 

Cet intéressant sujet a été traité avec des mérites divers dans 
deux mémoires dont on trouvera Tanalyse développée et substan- 
tielle dans le numéro de mars-avril 1855 du journal Vlnitiiui , ana- 
lyse qui renferme elle-même trop de faits pour que nous puissions 
essayer de l'abréger ici. 

Carrelage émaillé. — Les carreaux en terre cuite émaillés de 

11 
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différentes couleurs/ ornés de dessinsvariés> complétaient au moyen 
'âge la décoration des églises aux murailles peintes, aux verrières 
brillantes, et même celle des châteaux et des maisons. Les Annales 
archéologiques de M. Didi^on ont déjà publié. de beaux spécimens 
coloriés de pavage en ce genre. On trouvera en outre 200 types 
divers imprimés en noir dans un fort i)on article inséré par 
M. Ed. Fleury dans le tome iv du Bulletin de la Sociéié académique de 
£aoit (4866). L'origine, l'emploi, les modifications, la durée, les 
procédés de fabrication de cette espèce de pavage sont nettement 
exposés dans cet article, qui peut être très-utile à tous ceux qui 
s'occupent aujourd'hui à restaurer ou à imiter cet ancien carre- 
lage. En consultant les dessins que M. Fleury a joints à son texte, 
on s.era frappédu nombre, de la variété et souvent de l'élégance 
des motifs de décoration reproduits par ces carreaux, tous trouvés 
dans le seul département de l'Aisne. Que serait-ce si bn faisait 
ailleurs des recherches analogues à celles de M. Fleury? En im- 
primant les dessins en noir, on pourrait, ainsi que je l'ai déjà 
proposé pour la reproduction des verrières, représenter les cou- 
leurs par des hachures diversement disposées, comme dans le 
blason; on donnerait ainsi à peu de frais une idée bien plus com- 
plète des carreaux qu'on ferait connaître. 

Combat judiciaire et duel. — Le même volume que nous venons 
de citer renferme un travail de M. Genaudet présentant tout l'en- 
semble des mesures législatives sur le combat judiciaire et le duel, 
depuis la loi Gombette, en 502, jusqu'à la jurisprudence actuelle 
des cours d'appel et de la cour de cassation. Cet ensemble est 
curieux à étudier en une matière qui touche par tant de points à 
l'histoire et à sa morale. 

TuRPiN ; sa Chronique. — Qui n'a entendu parler de la chronique 
attribuée àTurpin , archevêque de Reims , contemporain de Ghar- 
lemagne, mais en i^éaflité œuvre de quelque moine probablement 
du w siècle? Qui ne sait qu'une partie des idées roinanesques sur 
Gharlemagne et sur son neveu Boland ont été puisées à cette 
source, mais qui a lu cette chronique si curieuse par ces idées 
mêmes et par les faits merveilleux qu'elle contient? Ceux [qui vou- 
dront se donner ce plaisir trouveront dans le tome m (1864-55) 
des Mémoires de la Société impériale d'agriculture, sciences et 
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arts de Douai, le texte môme de cette cbroniqae avec une traduc- 
tion en français (dus moderne. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

4 

Séances. — • Leolurc*. — Travanx dlvera. 



Pendant le troisième trimestre de 48B6, la Société s*est réunie 
le 24 juillet et le Uaoût. 

Elle a appris avec plaisir que M. d'Abbadie, de Loudun, proprié-' 
taire de la vieille tour de Montcontour^ avait l'intention de céder 
cet édifice à TËtai , et. elle a chargé son président de lui écrire pour 
le féliciter de cette détermination. 

Elle s'est encore préoccupée des. mesures à prendre pour sauve- 
garder les Arènes de Poitiers, menacées peut-être de démolition. 
Après avoir entendu les observations faites- par plusieurs membresi 
il a été convenu qu'on attendrait d'abord la solution de la question 
première, celle de propriété^ question qui va être débattue entre 
l'Etat d'une part et les possesseurs actuels de l'autre.. 

A ce sujet, la Société a prié son président, M. de la Saussaye ^ 
d'obtenir de M. le ministre d'Etat la liste de tous les édifices du 
Poitou qui sont classés parmi les moniunents bistoriques. ( f^oir 
ci-après cette liste.) 

Quelques membres ont présenté des remarques.sur les travaux 
de restauration qui s'exécutent' en ce moment à la tour Hau- 
bergeon, sous la> direction de M. Pilotelle, conseiller à la cour im- 
périale et membre de la Société. M. Pilotelle a justifié ces travaux 
par la comparaison exactedes parties refaites avec les parties -con- 
servées de l'édifice, et, quant à l'abaissement .de l'appui des deux 
grandes fenêtres supérieures, qu'on a rendues ainsi plus utiles ei 
moins disgracieuses, il a montré que cet abaissement n'était que 
provisoire, et qu'il serait facile de remonter cet appui , quand on 
rendrait par le haut à ces fenêtres l'élévation qu'elles avaient 
autrefois. La Société a accueilli les explications fournies par M. Pi-^ 
lotellejCt Ta félicité du zèle actif et intelligent avec lequel il 
poursuit la restauration du palais (1). 

• 

(1 Le conseil général de la Vienne et lo conseil municipal de Poitiers viennent 
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Ce même membre a appelé ratiention sur nombre d'anciennes 
maisons de Poitiers qui renferment de curieuii détails, et qui dis- 
paraissent de jour en jour sans qu'il en reste de traces. En les 
faisant dessiner, on en conserverait au moins le souvenir et la re- 
présentation , et on pourrait former un album intéressant, pour 
lequel H. de Longuemar a offert plusieurs dessins déjà exécutés 
par lui, offre obligeante dont la Société Ta remercié par avance. 
MM. Ghemioux, Dupré, Ménard, membres de la commission 
chargée d*expIorer ce qui peut mériter intérêt dans ces maisons « 
ont lu des notes détaillées sur ce qu'ils avaient remarqué dans 
les circonscriptions respectives qui leur étaient assignées. Le 
quatrième membre, M. i*abbé Auber, a fait connaître que ses 
nombreuses occupations ne lui permettaient plus de f^ire partie 
de cette commission qu'il présidait, et il a offert de communiquer 
au membre qui serait nommé pour le remplacer les nombreuses 
notes qu'il a déjà recueillies. La Société a désigné M. l'avocat 
général Bardy, qui , en acceptant ces fonctions, a proposé en outre 
de publier, fût-ce même à ses fhiis, mais sous le patronage delà 
Société, un Annuaire où il ferait entrer des documents inédits ou 
peu connus, et notamment la nomenclature des personnages qui , 
dans des ordres et à des titres divers , ont joué un rôle en Poitou. 
Le conseil d'administration, à qui a été renvoyée la proposition de 
M. Bardy, l'a remercié avec reconnaissance de son dévoûment , et 
a admis le principe de sa proposition , mais en ce sens qu'au lieu 
de faire une publication nouvelle , on admettrait dans les bulle- 
tins trimestriels de la Société les documents qne pourrait réunir 
M. Bardy, et qui seraient de nature à y figurer. 

M. Pilotelle a signalé les baraques en bois que l'administration 
municipale laisse appliquer à l'église Noire-Dame de Poitiers , à 
l'endroit même où la ville a déjà dépensé 28,000 fr. poilr faire 
tomber des maisons en pierre. La Société a chargé son présideni 
d'écrire à ce sujet à M. le maire , à qui une noie a en outre été 
remise en faveur de la fontaine de Pont-Joubert. 

M. Pilotelle a ensuite développé les avantages qu'il y aurait : 
l"" à débarrasser l'église Notre-Dame des ignobles bâtimenis com- 

de voter, le premier 13,000 fr., le second 6,000 fr., pour contlouer à dégager la tour 
HaulHsrgeon. 
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posant la sacristie actuelle eises annexes, et à en établir d'autres 
dans l'ancien cloître, que les propriétaires semblent assez disposés 
à vendre ; 2* k céder aux religieuses de Saintè-Groix la sale et in- 
utile ruelle du Jardinet, dont elles agrandiraient leur enclos, et 
en échange de laquelle elles céderaient une portion de terrain qui 
élargirait la rue vis-à-vis le temple Saint-Jean. La Société a ap- 
plaudi à ces diverses idées, dont elle s'est déjà préoccupée plus 
d'une fois, et qu'elle cherchera à faire prévaloir auprès de qui de 
droit. 

M. Meillet a exposé de vive voix le procédé facile et peu dispendieux 
à l'aide duquel il obtient les empreintes de médailles et de mon- 
naies de manière à les reproduire dans un livre , comme le prouve 
"^ le spécimen joint au présent bulletin. Cette précieuse découverte 
, peut rendre les plus grands services à la numismatique. Les hom- 
mes les plus habiles hésitent, difièrent, se trompent, on lésait, 
sur l'interprétation d'une pièce que le graveur, tout exercé qu'il 
soir, peut n'avoir pas bien reproduite , faute de comprendre le 
sens ou la portée de tel* ou tel signe qui aura échappé même à de 
plus savants que lui. Avec le procédé de M. Heillet , c'est la pièce 
elle-même qui se-montre telle qu'elle eet, et qui peut être présentée 
en tout sens à la lumière de manière à faire ressortir les moindres 
détails, d'après l'opposition des jours et des ombres. Dans l'intérêt 
de M. Meillet, qui est tout disposé à vulgariser son procédé, la 
Société en a fait prendre date dans ses procès*verbaux. 

Elle a admis comme membre titulaire résidant : 

M* Ardillaux, ancien principal du collège de Melle*, 

Gomme membre non résidant : 

M» de Terrasson , ancien officier d'état-major, à Yillemort , près 
Saint-Savin ; 

"Comme membre correspondant : 

M. Berry, conseiller à la cour impériale de Bourges, de qui elle 
a reçu l'important ouvrage de numismatique mentionné plus bas. 

Elle a admis l'échange de publications proposé par la Société 
archéologique de Sfontpellier. 

Outre le rapport sur les maisons de Poitiers , elle a entendu les 
lectures suivantes : 

• Ce tpécimen et rexplicalion du procédé ne pourront paraître que dans le pro- 
chain bulletin. 
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Rapport par M. l'abbé Auber sar un manuscrit intitulé : Eweur^ 
sUm sur Chautigny, en juin 1824 ; 

Notice par le même sur les fresques et les restaurations de l'é* 
giise de Sainl-Pierre-des-Eglises , près Chauvigny ; 

Notice par M. Bourgnon de Layre sur la famille Drouauld des^ 
Bretignières. 

M. le ministre de l'instruction* publique vient d'accorder à la 
Société une allocation de 400 fr. pour seconder ses utiies travaux. 

La Société a reçu en outre les objets suivants : 

Imprimés. 

De la Société archéologique de Montpellier, le tome m. de ses 
Hémoires et le n« 23 de ses Bulletins; — Delà Société de la morale 
chrétienne, le n® 4 du tome vi de son Journal ; -- De la Société 
de l'histoire de France>se8 Bulletins de mai et de juin 1856; — 
De la Société de l'école des chartes , le numéro de mai-juin 1856 
de sa Bibliothèque ; — De la Société de numismatique de Londres, 
ie n*" 69 (juillet 1855) de son Journal ; — Du journal VlnstiM^ ses 
numéros de juin et de juillet 1856; — De la Société académique de 
Poitiers , son Bulletin formant les n®" 37, 38, 39, 40 de cette publi- 
cation; — De M. le ministre de l'instruction publique : l"" Bulletin 
du Comité de la langue , de l'histoire et des arts de ht France 
(table du ii* volume et n"" 7 du tome m) ; 2" Archives des missions 
scientifiques et étrangères (6* et 7" cahiers du tome v) ^ — De 
BIM. Cartier et de la Saussaye, le volume de 1855 de la Revue 
numismatique; — De M. l'abbé Corblet : 4** Notice sur la foire de 
la Saint-Jean à Amiens; 2** Projet d'hagiographie diocésaine; —De 
M. l'abbé Cochet, Sépultures chrétiennes de la période anglo-nor- 
mande, trouvées près de Dieppe; — De M.« Aymard, Recherches 
archéologiques dans la Haute-Loir^; — De M. Rucher, iv* lettre à 
M. de la Saussaye sur la numismatique gauloise ;— De M. ChaIon> 
les monnaies des seigneurs de Borkulo; — De M. Bonsergent, le 
premier mandement de Mgr Bailly, évèque de Poitiers (4804); — 
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De M. PaîrhoU, Ona groMquB maih of punishmeiU; — De M. Berry, 
Eludes el recherches historiques sur les monnaies de France 
{ 2 gros volumes in-8<» et 2 vol. de planches) ;— De M. de Ghergé, les 
Vies des saints du Poitou et l'Histoire des congrégations religieuses 
d'origine poitevine (2 vol . in-18) ; — De lU. Ménrirdière , sa thèse de 
docteur en droit, Du payement des dettes ; — De M. Guéraud, Revue 
de rOuest (9* livraison, mai 1856} ; — De M. Parenteau , Découverte 
de monnaies du xm* siècle aux Echaubrognes (Deux-Sèvres); ^ 
De M. de Saint-Laurent, deux brochures sur le concours pour la 
-construction d'une cathédrale à Lille ; — De M. Tabbé du Vivier de 
'Streel : 1« la Cinéîde« ou la Vache reconquise, poème héroï-co- 
mique; 2o Quelques découvertes dans la chapelle des bénéficîers 
delà collégiale de Saint-Jean, à Liège; — De M. de Gaumont, 
le Bulletin monumental (n« 3 du xxii* Tolume). 

Gravure. 

De M. de Saint-Laurent, le portrait gravé de Louis de Sainte- 
Marthe. 

Manuscrits. 

De M. Brillottin, trois chartes originales sur parchemin, Tune 
^e 1219, l'autre de 1320, l'autre de 1435. 

Médailles y monnaiee, sceaux , objets Hwrs. 

Du même, deux sceaux en cuivre, l'un du xit«, l'autre du 
xv*^iècle ; — Du maire de Liverpool, la médaille en bronze frap- 
pée pour l'inauguration de la halle de cette ville en 4854; — De 
M. Joslé , la pointe et le culot d'une lance , tous deux en fer , trou- 
vés à la Folie, près Poitiers; — De M. Mauduyt, une brique et un 
tube en poterie trouvés rue Saint-Paul à Poitiers; — De M. Bon* 
sergent , une clef en fer du xvi* siècle trouvée aussi à Poitiers; — 
De M. Berry, plusieurs monnaies du moyen Age ; — De la Société 
d'émulation de la Vendée, l'empreinte sur plâtre de la signatiire 
d'un potier sur un vase gallo-romain, signature pour laquelle 
M. deLonguemar propose la lecture : PATERNE. 
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— SO- 
LISTE 

DES MONUMENTS DU POITOU CLASSÉS COMME MONUMENTS HISTORIQUES kV 

MiNisTÈRS d'État et db là maison de l'empereur. 

Par suite de ce classement , ces monuments participent aux allô* 
cations faites par TEtat pour conservation ou restauration d'édi- 
fices, et personne ne peut y toucher sans une autorisation du 
ministre. 



Eglise Notre-Dame, à Poitiers. 

— HoDtlerneuf de Poitiers. 

— Saint-Hilaire, à Poitiers 
-^ Sainte-Radégonde, à Poitiers. 

Palais de Justice, à Poitiers. 
Tour de Saint-Porchaire, à Poitiers. 
Temple Saint-Jean, à Poitiers. 
Ardnes de Poitiers. 
Eglise de Fontaine-leComte. 

— deUgagé. 
Ghàteaa de Hontreall-Bonnln. 
Eglise de Nouailië. 
Colonne de GMteao-Larcher. 
Eglise Saint-Nicolas de GiTray. 

DBUX-(iA¥RBS 



Ancienne abbaye de Gharroax. 
Château de Gençay. 
Eglise de Mon tmori lion. 
Chapelle octogone, à Montmorillon. 
Fresque de l'église d'AntIgny. 
Eglise Saint-Pierre, à Cbauvlgny. 

— de Notre-Dame , td. 
Châteaux de Cbanvigny. 
Eglise de la Puye. 

— de Saint-Savin. 
Ancienne tour (la poudrière), à Poitiers. 
Pierre letée, à Poitiers. 
Eglise de Lusignan. 



Eglise Notre-Dame de Niort. 
Château de Niort. 
Eglise de Champdeniers. 
^ de Saint-Maixent. 

— de Bressuire. 

— et tombeaux, à Oyron. 

— Saint-Denis, à Tboaars. 
Chapelle du château de Thouars. 
Château de Thouars. 

Eglise Saint-Pierre, à Melle. 

— SalDt-Hilaire, id. 
^ Saint-SaTinien, id. 

Tour du Palais, id. 

Eglise de Celles. 

— de Jayarzay. 

Eglise de Fontenay-le-Comte. 

— de Malllezais. 

Ruines de l'abbaye de Maillezais. 



Château de Javariay. 

Eglise Saint-Laurent, à Parthenay. 

— Sainte-Croix, â Parthenay. 

— Notre-Dame-de-la-Couldre, à Par- 
thenay. 

Tour Saint-Jacques, à Parthenay. 
Eglise Saint-Pierre, à Airrauit. . 

~- de SaintrGénéroux. 

— > de Marnes. 

— de Saint-Marc-ia-Lande. 

— de Parthenayle-Yleux. 

— de Verrines. 

— de VerrIères-sur-Celles. 
Porte de Parthenay. 



TBNDÉB. 



Abbaye de Nieuil-sur-Autise. 
Eglise de Vouvant. 



Poitiers. — Typ. da A. DUl'BR. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



QUATRIÈME TRIMESTRE DE 4856. 



SOMMAIRE. 

1. — Bref da pape Pie IX , adressé à M. l'abbé Aubbb à l'oecasiOD de son EUîoiTt 

de lu eaihédral» de Poiiien. 
II. — 4^1 Maximin de Triveset St Maximin de PotHere, lettre à M. de Chergé, 
membre de ]a Société des Antiqaatres de l'Oaest, par M. l'abbé Auber. 

III. — IfoHee sur des élégies poiteTlnes relatives à la mort de saint Bruno , par 

tf • l'abbé X. Barbier de Montault. 

IV. — Rapport sur les Mémoires de la Société blstorlqne de Styrle , par M. Rédet. 
Y. — Note sur le procédé métalloplastlque de reproduction des médailles , par 

If. Meillet. 
YI. — Compte rmdu et Chronique, 



M. Tabbé Auber ayant adressé son Histoire de là cathédrale de 
Poitiers au Souverain Pontife , et cet ouvrage ayant été présenté 
à Sa Sainteté par Mgr Pie, évêque de Poitiers, lors de son voyage 
à Rome, au commencement de l'année dernière, Tauteur a reçu 
de Sa Sainteté le brefsuivant. Celte pièce, si honorablepourM. Tabbé 
Auber, Test aussi pour la Société des Antiquaires de TOuest : on 
sait que THistoire de la cathédrale de Poitiers forme les tomes 
XVI et XVII de ses Mémoires. 
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Plus, J?P. IX. 

Dilecle Fili, Salutem et Àpostolicam Benediclioncm. 
Exemplar Operis una cum Tuis ad Nos lilteris nobis allu- 
lit Venerabilis Frater Ludovicus Eduardus Piclaviensis 
Episcopus, quod à Te exaratum est, Dilecle Fili, ut 
historiam longé splendidissimam Piclaviensis islius 
Ecclesi» memori» hominum traderes ac commeadares. 
Bénigne profectô à Te hujusmodi accepimus Officium, 
quem fiiialis in Nos devolionis et observantiae sensus 
iisdem lilteris consignati, atque amplissimum egregîi 
ejusdem Piclaviensis Episcopi laudum apud Nos com- 
mendant testimonium. Ac si juges Supreoii Ponliûcalus 
curas et occupaliones paterenlur, aliquid certe capere- 
mus de Tuo eodem opère deguslare* Nunc aulem Tibi 
pro oblalo munere gratias agimus, Ditecte Fili , ac Nos- 
trae teslem paterna3 carilatis et cœleslis omnis gratisB 
auspicem Apostolicam Benediclionem effuso cordis af- 
fectu amanler impertimur. 

Dalum RomâB apud Sanctum Pclrum die 26 martil 
An. 1856, Ponlific^alûs Nostri anno X. 

Plus, PP. IX. 
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St MAXIMIN de trêves et St MAXIMIN DE POITIERS 

LETTRE A H. DE CHEROÉ, MEMBRE DE LA SOaÉTÉ DBS ANTIQUAIRES 
DE L^OUEST, 

Par M. rabbé Aijbbb. 

Monsieur et cher Collègue, 

La question que vous m'adressez sur la distinction à faire entre 
les deux saints Maximin dont s*honore l-Eglise de Poitiers est en 
effet assez compliquée. Beaucoup d'obscurités l'ont embrouillée 
jusqu'ici : voici, après quelques recherches sérieuses y ce qu'il faut 
en penser à mon avis , et sauf celui de plus savants. 

Il y a eu bien évidemment deux saints du nom de Maximin 
dont notre diocèse a àrok de se glorifier : Tun^ beaucoup plus 
illustre, évèque de Trêves au iv* siècle; l'autre, évêque de Poitiers 
au VIII*. Autant les faits relatifs au premier sont connus et avérés 
éans hwTi nombreux détailê » autant ceux qui regardent le second 
sont rares et peu connus» retranchés qu'ils semblent être der- 
rière le silence de l'histoire. 

Les auteurs, tout en s'accordant potnr faire de saint Maximin de 
Tfèves un enfant du Poitou, se partagent, il est vraî> sur le lieu 
précis de sa naissance : Surius (4) cite Poitiers; Alban Butler, 
Moréri et quelques autres le suivent; d'autres, comme l'anonyme 
dont les Bollandistes ont publié le travail, et qui écrivait au 
VIII* siècle, ne parlent que de l'Aquitaine : « Aquitaniœoriginem 
»- duxît provineise. » 

Mais tous ces écrivains, s'occupant de leur personnage à plus ou 
moins de distance du pays qui le vit naître, se préoccupent moins 
de la localité même que ceux dont le patriotisme, cherchant les 
moindres circonstances de sa vie , s'intéressait beaucoup plus à 
constater le lieu de son berceau. C'est pourquoi nos auteurs poite- 

(i)29maii.- a m 
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vins, ou ceux qui puisèrent à leur source cçaimuDe^ constatent plus 
généralement qu'il naquit à Mouterre-SilliV ou du moins bien près 
de Poitiers, ce qui, dans Tespèce^est équivalent. Ainsi le chanoine 
Fauveauydont j'ai le manuscrit , composa, sous Tépiscopat de 
M. de la Rocheposay, un calendrier à l'usage de la cathédrale; il y 
cite saint Maximin comme né à Silli : « Oriunâuê erai ex Sigi^ 
» liaco (1). » — Dumoustier de la Fond (2) en dit autant. Dreux 
du Radier (3), après avoir cité Poitiers, ajoute en note : a Quelques* 
» uns disent à Sillé, village prés de Loudun. » — Le P. Longueval 
n'en doute pas; il ledit positivement (4). — Notre collègue, feu 
M. Arnaud-Poirier, qui connaissait bien et a recueilli avec soin les 
traditions de sa contrée, tient pour Sillé, tout en citant les ency- 
clopédistes, qui parlent de Poitiers, comme les autres sur des 
oui-dire ou sur des assertions peu étudiées (5). — Cette analyse des 
deux opinions, dont l'une est si vague et l'autre si formelle, ne 
porterait-elle pas à se ranger du côté de l'origine loudunaise? 

11 y a plus cependant : tous les auteurs constatedt que saint 
Maximin de Trêves était frère de saint Maixent ou Maxence, évoque 
de Poitiers; or celui-ci est né également à Sillé ou Silli ^ d'après 
Dumoustier, inspiré sans doute par l'anonyme du vm* siècle cité 
plus haut. Outre ce frère, qui nous est plus connu en Poitou , un 
autre, saint Jouin de marnes, puis un autre Maximinu»f et une sœur, 
Maanma, tous rangés dans le catalogue des saints, ont reçu le jour à 
Silli, comme notre saint Maximin de Trêves. Notre Propre de 16S2 
dit : < lllustri familia in terri torio Lodunensi natus. > Loup de 
Ferrières (6) s'exprime non moins catégoriquement : < Prosapiam 
» babuit Maximinus a majoribus senatorli ordinis deductam. » 
Dumoustier (7) raconte que le Maximinus que je viens de nommer 
est le saint Mesme ou Mexme, ou Mesmin, qui se relira du monde à 
Pile Barbe , près de Lyon , y vécut dans l'iniimité de saint Martin, 



(1} Page 230. 

(2) Bist, de Loudun , U* partie , p. 120. 

(3) Biblioth. du Poit., t. 1e% p. 78. 

(4) Hiêt, de Viglite gallicane , lir. Il , ad ann. 336. 

(5) Journal de r arrondissement de Loudun^ 1er et isoct. 184&. 

(6) .4pud Bolland., 29 ma». 

(7) Hisi. de la ville de Chinon , p. 28 et suiv. 
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qu'il visitatl souventplustard à Noirmoutier» et qu'il se réfugia dans 
une solitude (à présent Ghinon), où il fonda une collégiale dont 
la mense jouissait encore en 4789 des terres que le fondateur leur 
avait laissées au village de Mouterre-Silli. Quoi de plus clair, et 
comme tous ces détails impliquent bien Torigine êigiladenne de 
saint Maximin de Trêves ! 

Passons au saint*Maximin de Poitiers. Tout ce que nous en sa* 
vous 86 réduit à cette levée de son corps que son arrière-succes- 
seur sur le siège de Poitiers, Philippe, fit le 11 octobre 1226. C'est 
le chroniqueur de Tours qui nous apprend cette particularité, la- 
quelle, d'après lui, contemporain intéressé à savoir la vérité pour 
la dire dans toute sa teneur, s'est passée à Houterre-Silli : Jjnêd ma- 
noitêriwm SiUe. 

Mais où est ce Silléf H. de la Rocheposay traduit par ^u/iy, et 
on connaît près Hirebeau un tout petit endroit de ce nom que notre 
illustre prélat a voulu peut-être désigner. Mais ce ne peut être le 
Sillé de Hirebeau; c'est bien celui de Loudun, et voici mes raisons : 

D'abord, reconnaissons que ces deux localités ont certainement 
la même origine gallo-romaine et se sont par cela même fort sou- 
vent présentées dans no^ vieilles écritures sous une dénomination 
identique. Cette observation n'a pas échappé à Dufour, qui, surune 
marge de mon exemplaire ^e V Histoire de$ Catntes de Poitou par 
Besly (4), remarque, à propos de ce nom, « que Sully est mal écrit 
sur les cartes, et qu'on doit rendre êciliaeum par 5euillé, ou Seuilly, 
ou Silly^ canton de Hirebeau; c'est que, en effet, il est question dans 
le texte indiqué de celte localité, parfaitement désignée encore dans 
une charte d'Ebles 11, mentionnant un aleu appelé CHiacum^ que 
Dufour traduit Silly,et auquel le texte ajoute : «In pago Pictavensi, 
» in vicaria Salvinse » (St-Jean-de-Sauve). C'est probablement 
cette ressemblance des deux noms qui aura trompé M. de la Roche- 
posay, lequel a d'ailleurs contre lui d'autres preuves : car on n'a ni 
traces, ni le moindre souvenir ou tradition historique d'un mo- 
nastère près Sully du Mirebalals; au contraire M. Àrnaud-Poîrier 
a constaté, après des recherches faites en vue des notices données 

(t) P. iSSdaspreavea. 
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par lui sur les églises du Loudunais (1), rexistence oubliée do* 
monastère. On trouve encore, non loin de Mouterre, les ruines- 
d'une antique église du xi*ou xii* siècle , au chevet octogone, et- 
connue sous le nom populaire de Ghapelle-Ghirel, d'après une 
note manuscrite que M. Aédet a tirée d'un recueil appartenant à' 
M. de Marconnay (p. 743-746 ). — Le Sully ou Silly de MM. de la 
Rocheposay et Dufour ne peut donc être celui de nos saints. N'avez« 
vous pas remarqué, honorable confrère, dans la légende de notre 
ancien bréviaire poitevin, celte petite clause ajoutée par l'historien 
au récit abrégé des faits généraux de nos pontifes : « Sanetus Maxi- 
minus Sulliaci, haud procul ab Ebraldo fonte tumulatus(2); or^ 
se serait-on ainsi exprimé pour indiquer le Silly placé- sur la 
Marche, entre les territoires de Mirebeau et de Loudun , pendant 
que bien plus près deFontevraud se trouve posé le Silly ou Siilé 
que revendiquent tous les membres de la sainte et antique famille?' 

Pour mettre â néant toute objection, ne passons point sous silence 
l'abbaye de Seuilly, qui a bien le même nom latin, et s'est assise sur 
les bords de la Loire, près de Ghinon, et au delà de Fontevraud par 
rapport à nous. Ici il n*y a bien clairement qu'un nom, et rien de 
plus. Ce Seuilly n'est ni de la province d'Aquitaine, ni près Poitiers, 
ni dans le pays de Loudun; c'est de la Touraine tout simplement, et 
nulle part cette province n'est mentionnée à côté des noms de nos 
personnages comme ayant été leur pays natal. 

Vous le voyez donc, on peut et on doit regarder Mouterre-Sillé en 
Loudunais comme le lieu où avait été déposé au viii* siècle le corps- 
de saint Maximin de Poitiers, que Philippe canonisaau xiiis Com- 
ment lui aura*i-on choisi cette sépulture déjà illustrée par ce même 
nom qu'il portait? Je doute peu, tout en ne m'appuyant que sur de» 
conjectures, que ce soin ait été inspiré par un motif facile à sup- 
poser pour quiconque a obserVé de près, comme je viens de le 
faire, l'ensemble et les détails qui se rattachent à nos saints. Le 
même nom, la même dignité ecclésiastique, la même sépulture me 
font croire, pour saint Maximin de Trêves et saint Maximin de Poi<^ 



(1) F. nos Mémairêê , t. XIll , p. 21 1 et 2i6. 

(2) Brevtar. PIcUv., part. hlein.,p. 5t7, tact. IV. 
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.tiers, à des liens de parenté qui n'ont n'en d'extraordinaire si l'on 
considère que l'épiseopat était donné dès iors, comme il le fut 
presque toujours depuis, aux grandes familles patriciennes, et que 
fort souvent le même siège était successivement et pendant des 
siècles entiers occupé par des oncles et des neveux; témoin nos 
Isembert et nos Sénebaud. Quelque intervalle qui sépare nos deux 
Maximin, nous ne savons pas si d'autres évêques qui se suivent 
pendant quatre cents ans sur le siège de Poitiers, et dont nous n'a* 
Tons plus les noms de famille, ne furent pas de leurs proches. Ce qui 
est certain, c'est qu'une famille De Mesmin existait encore au xvii* 
siècle, époque à laquelle je crois pouvoir attribuer un acte cité par 
M. deMarconnay(l)» et qui parle de cette famille comme étant, 
par un de ses représentants ^ défenderesse dans un procès entamé 
en faveur de ses droits de fondateur sur l'église de Mouterre-Sillé. 

On pourrait étendre beaucoup ces renseignements, mais ils suf- 
'fisenty cher et laborieux confrère» à l'objet qui vous préoccupe. Il 
me semble, d'ailleurs, qu'ils satisfont aux questions que vous m'a- 
vez adressées. En les résumant, ne trouvons-nous pas: 

40 Qu'il y a réellement deux saints Maximin; 

^ Que le premier, le plus ancien, est né et mort à Silly près Lou« 
dun; que le second y fut très*ceriainement enterré, et que c'est 
là quel'évèque de Poitiers Philippe a levé son corps et reconnu ses 
reliques en 4226; 

3« Que de toute probabilité saint Maximin, évêque de Poitiers, ap* 
•partientà la famille de son homonyme de Trêves. 

Un point à vider encore est celui du vocable de Mouterre-Silly: 
c'est bien saint Maximin ; mais lequel des deux? Je pense que c'est 
le premier.' Tous les monuments écrits attestent que son corps fut 
pris à Mouterre-Silly par son successeur à l'évôché de Trêves, saint 
Paulin, autre Poitevin que vous n'oublierez pas; celte translation, 
après laquelle on le plaça solennellementdans TégLise abbatiale de 
Trêves, qui prit son nom, fut signalée par des miracles. Sa sainteté 
fut dès lors constatée, et comme il est établi que l'église de Mou- 
terre-Silly est de 'la fondation de cette famille, on doit peu hésiter 
à croire que ce soit lui qu'elle honore comme son patron. 

(t) Ubi fuprd. 
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Je désire que cette petite distraction à mes études symboliêtei 
vous serve, cher confrère, à ce que de droit, et vous soit un 
témoignage de mon zèle empressé à vous servir. 

PoiUen, 27 décembre 1S65. 

NOTICE 

SUR DES ÉLÉGIES POITEVINES RELATITBi A LA HOBT DE SAINT BBUNOy 

Par M. Tabbé X. Babbib» db M^wwAWiZv. 
1. 

Mon ami U. le comte de Baînville possède un ouvrage , fort 
rare aujourd'hui dans la librairie ancienne, qu'il a acheté à Rome, 
et dont Texamen me fournit le sujet de cette note. 

L'ouvrage, de format in-foiio de 110 pages, ne porte ni titre, ni 
date, ni nom d'imprimeur, mais seulement, à la fin, le lieu de 
rimpression, qui est Bâle, Baêilee, Imprimé en belle gothique car- 
rée, il contient une bulle de Léon X, un panégyrique latin en 
Thonneur de saint Bruno, quelques vers composés par le saint , la 
lettre de faire part de son décès, les titres funèbres adressés en ré- 
ponse aux religieux de Sainte-Marie du Désert par les chapitres, 
monastères et personnages célèbres (4) de tous les pays, et une 
hymne pour la fête du saint fondateur. Le texte est illustré de 
deux gravures sur bois à pleine page : l'une représente plusieurs 
traits de la vie de saint Bruno, et l'autre la succession des abbés de 
l'ordre, à la façon des arbres de Jessé. 

11. 

Saint Bruno , fondateur de l'ordre des Chartreux , mourut le 
6 octobre 4101, en Galabre, à son monastère de nrre ou de Sainte- 

(I) « Ego Rangerius, vlrl venerabills Brunonis quoodam discipalos aonioer- 

•ariam eios memoriam eihUiebo. » (Tlt RangeriJ.) 
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Marie du Désert. Les religieux décidèrent aussitôt qu'il bilaîl 
envoyer un des leurs annoncer cette triste noutelle ft VÉglUê «i- 
f{#re,afin d'obtenir des ptiiret^x un mmumir pour cette dme chérie. 
Voici la lettre de deuil : 

Tituluê $anci$ Marié 4e Seremo fm iMewr TWrif • 

Primo loco. quem prinuitem. et caput in ecclesia credimus. et 
confitemur. apostolice sedis presulem : totamque illam principa- 
lem curiam : huœiles heremite Galabrie monasterij sancte Dei 
genitricis Marie : cuius fundator pater Bruno fuit, et prelatus : 
dum in carne viueret : débita subiectione veneramur. et saluta- 
mus. aanciique patris nostri Brunonis obitum pridie nonas octobris 
denunciamus. vt meritis eorumet precibus adiuueturapud Deum. 
Salntamus quoque vniuersam sanctam ecclesiam* in ordinibus* et 
professionibus suis* canonicos. monachoe. eremiias : Deodicatas 
sanctas ?irgines. Quibus et omnibus spirituali presentia prosterni- 
mur : vt defuncti patris nostri memores esse velint : vt dilecte ilii 
^nime / {\) si adhesît macula (cum non sit iustus / qui non peccet) 
multiplicatis intercessoribus / et precum instantia detergatur et 
transeatad requiem. Precamur quoque vt quorumcunque iocorum 
congregationes : aut persone religiose eius agant memoriam : se 
nomînatim non pigeât in hac carta subscribere. Separatim vero / si 
qui volunt eius memoriam scriptam : et anniuersariam obseruare / 
scribantur vt congruam vicem singulis rependamus. prout pauci 
snflScimus. Ut autem sciatis /quanta fiducia / quam certa spe libe- 
rationis eius preces fundatîs : transitum illius vtilitatem breui ti» 
tttio innotescimus : vt in sancta virt consummatione / veritalem ei 
perfeetionem transacie vite colligatis. Sciens quia ventt hora eiue x 
vt tr^nseat ex hoc mundo ad patrem : conuocatis fratribus suis, ab 
ipsa tnfantia singulas etates suasreplicauit. et totius temporissui 
scientia / et sententia dignum proclamautt. Postea fidem suam de 
Trinitate / protracto / et profundo sermoneexposult et conclusit sic. 
Credo etiam sacramenta / que sancta crédit et veneratur ecclesia : 
et nominatim panem et vinum / que consecrantur in altari post 
consecrationem verum corpus esse Domini nostri lesu Gbristi / ve« 

(I) Ces barres «e tronveot tliMt dtapoeées dans le texte. 

13 
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ram carnern / et verum sanguînera que et nos acciptmos in remîs- 
sionem peccatorum oostrorum : et in ape aalatis eterne. Proxima 
die dominica / sancta illa anima carne soluta est. Pridie nonasoc« 
tobris. Anno Domini millesimo centesimo primo. Orate pro eo et 
pro nobis peccatoribus* Fratrem nq^trum harum litterarum lato* 
rem/ obedieotie gratta peregrinantem / vestre charitatî commen* 
damus. Ualéte. 



m. 

Nous pouvons constater par les titres les usages liturgiques on 
monastiques relativement au souvenir que Ton accordait au défuni 
au Kn« siècle. 

Le nom du défunt est d'abord inscrit sur Pobituaire (1), nommé 
indistinctement ca(0fuiHer (2)» matrictUe^ catalogue et martyrologe ^ 
afin qu'au jour anniversaire de sa mort» on n'oublie pas de faire sa 
commémoraison pour le repos de son âme (3). Des prières spéciales 
sont déterminées : messes (4), offices fUmere (5) , vigiles (6) e^ 



(1) « Nos débitas ardenti animo exequias agere Tolantarie promittimas eios- 

qae saoctam memorlam In nostra matricala amantiBsime ioseremas. » (Tit. eoetesie 
Ptacentine.) 

(2) < ..... et dlem obltos IpsiusBruoonlsia Galendario notaui. »(Tlt.8clSalaaloris 
AqulcIensiB eeaobij.) 

(3) « prêter cetera missarum trioeonaliam / neonon eleemosynaram suffragfa : 

lODue sibl misse beneûclum/ qaod quotidle et aonaeote dno persolaitur : paterne 
deuouimus dilectionls affectu / Insuper et elns memoriam nostre scripte matrlcole 
oommendamns , nt qaotannis fttiteme déuoUonis afiectus ad coaimendandam eum 
onmipoteaU domino ein» iectonomineeicitetur. » (Tit. See Marie dolensis eenobil.) 

(4) < PromilUmus trigiata diebos missas et Tlgllias..... In Ubro autem ^ibl nomlna 
fratrum nostrorom defonctoram sont scrlpta nomeo eins conscribemos. Aonlaer- 
sarlum depositionis elas diem débita leneraUone Deo volente celebrabimas. »(Tit. 
abbaUs Sti Johannis Suessloneosis eeooby.) 

(5) Humllis grex cenoby générale oiReiom persolalt. » (Tit. Sd TlgCHrls Géra» 

siaci cenobU.) 

« tria ofllcia In oonoento ptanUva statuimos peragere. ^ (Tit. Sd Salaatoria 

Dolensit.) 

(6) septem diebos pro dus TenerabUl transita Tiglllas et mlssai edd>Tare / 

in matricala eooserlbere / anoioersarlam dlem ageie. • (Tit. Fr. MonUs Amaoti.) 
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psautiers (i), pendant trois, sept (3) ou trente Jours 9) depuis 
le décès. On y ajoute Taumône , une distritmtion alimentaire 
aux pauvres et la ftéUndê (4). Puis on compose à sa louange des 
élégies latines en vers. L'un s*eicuse de son inhabileté (5) ; un 

(1) • ClQtkiiii euBeglom cxorabit Dominam hnpomnda fratribot missai et 

ptaltorluai sanni compleodo Tldelicet trlceonariom. Qoem ettam inter Domina fra- 
tmm dUiscnter habebit ImposItiiBi : elusqiis feitam deaote oelebrabit aonaum. » 
(Tit.aini]iloeiiobQ.) 

(3) « In leptenarlja et trieenatQs oAeQe et amlnenarla die aai obltai eam 

eanticri spirltoaliboi et paaperum refoclllatlone qnotannls recoleada. » (Tit. Lam- 
bert! abbatls Pultorleaste eenoblj.) ' 

• yi pro eo Illud Impetremaa , contlnais sqitem diebus offlcium mortalt dd>i- 

Corn Chriato penolaemas. » (fit. eceleafe B. VincentlJ eonoentua Nollensiom.) 

(3) « ..... triceoariom et annluenarlom diem et In catalogo fratram nottrorum 
Snacriptionem dénote eooseripti. • (Ht. Sel Petii Hurenrten. eeelie.) 

ofllcium cum trioenario et deioceps anniuereariam eina diulna snbml^ 

nifttrante gratia persoluemus. » (Tit. prepositore Ulciensis.) 

. « Dostrla f eratettllB addentes mlesaram solemnia dlebas trlglnta cele^ 

braolmna t elos etiam obitoa anniuereariam diem In catalogo firatrum noatrornm 
eonserlpalmnfi. » (Tlt Soe Marie MoUsinenBla^ecclie.) 

« Notam ait in mlatis et orallonlbua triginta eglase dlébos : Iptlnsqne aomen 

com noatrornm nomlnlbus fratrum aient decetgcripsiaae. » (Tit. Sce Varie Reomeoeis 
eenoblj.) 

L'usage dea trente meawa exiate encore I Rome , principalement I fautél prltl- 
légid, pour la déllTrance des àmea du purgatoire, à St-Grégo(re snr le GoUoa. 

(4) c Per aeptem dlea contionatos matuliuaa et mlasas celebrablrani. Et aicvU toI 
«L noble pro ejna anime solatlo prebendam dabimua. Et in catalogo fratrnm noatro- 
rnm , nomen eiua lerlptam habebimas. » (Tit. Sel Ruffl.) 

Is cbanolne Bocqnlllot a donné dans son Traité de la liiurgiê de trta-lntéresaanto 
détails snr la pienae coutume de la prébende mentionnée en en termea dans lea 
eonatitutlons du Uont-Caaain : « Et quia poat preeum emWooem ad extingnendoa 
purgatoril croclatus mnltùm confert eleemosyna , ordinamua quod In monasterlo In 
qno frater decesaU, ponantur qnotldle In loco nbi aedere lolltna erat ad menaam In 
refeetorloomnee cibi et Tlnum sicut lingnlla fratrlbua datur acal Ylveret. Qu» poet- 
Bodum denlur allcul paupeil Tel plurlbua pro anima ipalua deftinctt, ant fantom- 
dam. aient enperlor ordlnaverlt , uaque ad trlglnta dlea , mrilnaqoe aedeat la toco 
Ule. Séd Taeoo rémanente apponatnr cmx parra Ilgnea saper menaam Jnta loeam 
Taeanm , In memoriam fratrla defonctl, ut fratrea memoria nortla eompaaoU . et 
proiraire fenrentlua oient » et ad perfeeUna vivendam cxcItenUir. » 

(S) « Abaeedat crltlcus aeuerus. 
Et limam laciat politiorem. 
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autre, avec beaucoup plus de raison» ae plaint de rînuUHté de aa 
poésie (1); un troisiôme affirme qu'il vaut mieux prier (2); enfin, 
d'autres, plus accommodants, récitent à la fois des psaumea^Ai 
composent des vers (3). 

Entre ces 185 titres, je choisis ceux qui furent envoyés par di- 
verses églises des diocèses de Poitiers, d'Angers, de Luçon , de 
Maillesaia^ du Uans et de Blois. 



IV, 



Ces rtïraf des diocèses de l'ouest de la France, les seuls qui in- 
téressent notre Société, sont au nombre de 20. Deux seulement 
sont écrits en prose; tous les autres sont en vers. On pressent, i 
leur facture eti leurs rimes régulières ou croisées, la poésie fran* 
çalsequi s'essaye déjà. Leur style et leur mesure est, à peu de chose 
près,celle des êé^ueneu ou proies, qui, à cette époque, occupent une 
place importante dans le Missel. 

Je cite maintenant textuellement ceux de ces titres qui se rap- 

Qul ronchum soHtas grauem mooere / 
Fastidlt faciles / leaesque venus. 
Seu qui non oleant Maronlanam : 
Nasonis Tenerem : aatlyram Gatalli. 
Non lenocinlam / poeticive 
Fastas / et pbalorata verba leetor. 
Solis deliUe aorlbus iociuide / 
Sont hio / est hamills /piusqae seraio. 
Et qoalis decolt viros padlcos. 
Sanctis oflicUsque mandpatos. 

« ...de transita diui firoBonli— .. fienrlcl Lnpott oanontd Bemeosii earmen pha- 
lendam Endeoasyllabum. • 

(1) « Kll prosnot anima versoi si fèeero mille. » (Tit. 8ol Pétri Foesatensls cenobq.) 

(2) c Col daotor fruitn pro psalmis earmina polchra. » (Tit écoles, maior. Lng- 
donensls.) 

(S) « Et DOS mille aodis psatanis oremos et odis. » (Tit Sce Varie Gamoteails.) 
« None igltar fratres psalmos miMasqoe caneotes 
Reddemos Ghristo landes et cannlna oestra. » 

(Tit. Soi VlncentiJ GaUlIooen. eeele.) 
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portent à l'aiicieo Poilou. Je serais en mesure de fournir ceux des 
dioGèsesd'Angers» du Vans el de Blois. 

DIOCÈSE DE POITIERS. 

Timlu$ amcti Pétri Pictauii* (Polio ^0 

Sunt dore sortis / nigre speciacula mortis. 

Ullius exors et fortane libéra mors est. 

Ganctorum cladem trutioa que tibrateadem. 

Sicut prioato / sic parcit Dobilitato : 

Angustosque lares Yacuat / sicut populares. 

Nam iuoenis / flores / decus / et décor / res / et honores : 

Prêter diuîna / sunt omnia sub libitina (i). 

Hune obijsse virum / non ergo slt boc tibi miram. 

Sed qualis fuerit / si forte rudis mibi querit t 

Soluat / et euoluat cartham / rursusque reuoliuit. 

TUului êOMcU Marié Pietams. (Folio g et son verso.) 

Diuis / et in celis gaudes eremita fidelis : 

Quem felix esse sequitur / fugit omne neçesse. 

O patrem sanctum : pro quo scelus est dare planctum. 

Cuius gaudere nequit vUa lues abolere. 

Uiuere cui Deus est : cui lux / cui vera salus est. 

Euge Dei verna frueris mercede superna. 

Accîpis inuentum modîeo sudore talentum. 

Quod prudens domino soluîsti fenore bino. 

Pro meritis tantis tibt clamant verba tonantis : 

Dtere serue bone mecum somina regione. 

TituluisaMti Hilariê Pictauiê. (Folio i^, verso.) 

Brunonis vite seriem spectent eremite 
Mundum florentem mundanosdecipientem/ 



(1) ^orfif , tofM y UhWiHat «ont dei expranionfl qoi montrent que te dianolne de 
flt*nem , auteur de ee Kav, étudiait trop êervilement aee elaeiiqucs. Sa compeslttoo 
est fjroide, Tulsaire, et numque de l'eeprit de M et de piété qui diitiogne les autrei. 
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Qui dam conspiceret / sed mundi labe careret : 
Dum sibi vilescit : dum fetida gaudta nescii : 
Inberens Cbrislo : seclo discesaît ab isio. 
Haecaruitvita Bruno fetiz eremita : 
Estdominum naclus : cum dictis conaonet actua : 
Non igîtur flemus / quem sic migraaae videmua. 

Mius tUului eiusd^m ieOeêig. (Folio g^ veraov) 

Hoc dum vixîsti mundo : vestigia Ghristi. 
Pluribus exutus viiijs ea Bruno secutua. 
Ergo tibi Cbristus prestabat régna polorum. 
In quibus exuUat ietissima turba bonoron^. 

Tïitt. Scie BadegunâU regùie PieUmU. (Folio g, verso.) 

Rex immense Deus/ qui verbo cuncla creasti : 
Qui sanctîs requiem celestia régna parasti : 
Quique tuosducis adcelica gaudialucis : 
Fac hune gaudere cumsanctis aede polorvm. 
Qua gaudet vere ceius sine fine bonorum. 

TiUdui taneie Mari$ sanctique 
CyjprioHi martgrin, (Folio ;, verso.) 

Omn js imago boni sis clemens Gbriste Brunoni , 

Hic eremita fuit : vnde tibi placuit : 
Que post oblitus cupiens hoc visera litlus : 

Te non per speciem / sed videt ad faciem. 

Titu. Seti lohannis euangéliste Piciauen. (Folio g, verso.)- 

Gallia festiuaspostponenscarminisodas : 
Nunc lugubres cantus /et mestus excipe plancius : 
Mamque tuus docior / quondam per celica ductor : 
Bruno pius moritur / flos feni subtumulatur. 
Hinc est quod doleas : sed viuit / pone querelaa. 
Uere pro meritis iustis sonatur in astria. 
Cum quo sint nobis tibi necnon gaudia lucis. 
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DIOCÈSE DE LUÇON. 

^TiMm $ancH Micha$li$ Eremi. (F® hf yjf) 

Hors bominum seua / quam nobis attuliteua : 

Omnibus illa nocet : vt liber iste docet. 
Omnes illa terit / regnum super omnia querit. 

Justus Bruno fuit / vt liber hic doeuit. 
Bruno fuit îustus / simplex/ humilisque venustus : 

Mors tamen vt voluit / vivere non poiuit. 
Et quia membra iacent : gémi lus pro funere cessent 

PcMHuiu quoniam nuiiushabet veniam. 
Nos^^^Btemus : dominumque deum rogitemus : 

Ain^HH'faciem : quod sîbidet requiem. 



TVIttliM ionctê Marie Ludonenêiê. (Ibid.) 

Fratresqui estisin Eremo que dicitur Turris :notumsit omni* 
bus vobis : quod pro domino Brunone agamus cbaritatiue septem 
^igilias : et septem missas : et panem et vinum. /domino Régi- 
naldo abbate imperanie. 

DIOCÈSE DE MAILLEZAIS. 

THulus sancti Pétri apo- 
êtoli Maliacemis. 

Concedatur el locus a domino requiei : 
Quem semper coluit / viuere dum potuit. 

Rome, mai 1856. 
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RAPPOHT 

80B LES MÉMOIRES DE Li SOGlÉT^ TOTOBIQUB DE fiTTRIB» 



» Il 

Psr M. BinBW. 



Notre bibliothèque s'est enrichie nouYellement des poblicatione 
de la société historique de Styrie, consistant en six Tolumes in-8*^ 
ornés de planches^ en un rapport sur les travaux de cette compagnie 
du 1*' février 1854 au l** mars 4856» en un procès-verbal d'une as- 
semblée générale tenue le 22 mars 4835» sous la ^MÉuice de Tar- 
chiduc Jean> et en un lumineux mémoire d^^^Kralobevera, 
archiviste â Grau, sur les antiquités celtiques ^HP^nes décou- 
vertes en Styrie. Acet envoi était joint un volume grand in-8* de2i7 
pages, contenant les Hémoires de la société historique de T Autriche 
intérieure.Dansrorigine, les socîétésqui avaient pris naissance dans 
chacune des trois provinces de Styrie, de Garinthieet de Carniole» 
comprises sous la dénomination d* Autriche intérieure, s'étaient 
unies par un lien commun et se rattachaient à un comité central de 
direction. Le volume dont il s*agit, imprimé à Grats en 1848, est la 
seul qu'ait publié ce comité : il est divisé en trois parties, formant le 
contingent des trois provinces. La Styrie y occupe la plus grande 
place; dans un mémoire fort étendu et accompagné d'une carte et 
de 52 planches lithographiées» M. Richard KnabI, curé de St-André, 
a essayé de déterminer la situation du Flavhtm êolveme de Mine. 

L'association des trois provinces de l'Autriche intérieure s'étant 
dissoute en 1849 , la société historique de Styrie eut dès lors ses 
propres publications et en fit paraître le premier volume en 4850; 
le sixième, le dernier qui nous soit parvenu, a vu le jour en 1855. 
La société a pour président l'archiduc Jean , et pour directeur l'abbé 
cistercien de Rein; en 1852 elle comptait 177 membres actifs, 
60 membres honoraires et 7 membres correspondants. Ses investi- 
gations se portent sur l'histoire locale et sur l'archéologie dans ses 
différentes branches. L^épigraphie romaine a surtout rencontré un 
habile et infatigable interprète dans le même antiquaire que j'ai 



Digitized by 



Google 



- 97 -^ 

déjà nommé y M. Knabl. Il n*y a pas un des six volumes qui ne ren* 
ferme un ample recueil des Inscriptions qu'il a découvertes pour 
.linsidireà chaque pas dans ses excursions archéologiques. Il est 
regreitable seulement que l'architecture du moyen âge, et surtout 
Farchitecture religieuse , n'ait pas trouvé autant de faveur dans le 
sein de la Société historique de Gratx; vainement chercherait-on 
dans ses publications à quel style appartiennent les édifices reli- 
gieux de la province, et l'on ne peut s'empêcher d'être surpris que 
cette branche intéressante de l'archéologie^ qui depuis vingt-cinq 
ans a pris de si remarquables développements aussi bien en Alle- 
magne qu'en France et en Angleterre, ait excité Jusqu'à présent si 
peu de sympathie en Styrie. 

Le tome V «ûniient un genre de docuiÂent qui devrait servir de 
modèle à toute société archéologique: c'est un tableau , suivant 
Tordre alphabétique^ de toutes les localités de la province» au 
nombre de 270, où l'on a découvert des antiquités celtiques et ro- 
maines, avec l'indication des objets trouvés et des publications où 
il en est fait mention. Je noterai encore dans le même volume un 
mémoire sur les symboles guerriers des Gaulois, et particulière- 
ment sur le sanglier, par M. Henri Schreiber, professeur à Fribourg 
en Brisgau, et le commencement d'un répertoire de documents re- 
latifs k l'histoire de Styrie de 1252 à 1580, par M. le professeur Gôth. 
On trouve dans le tomevi, avec la continuation de ce répertoire, un 
mémoire sur des cachets d'oculistes romains, dû également à 
M. Henri Schreiber. 

MÉTALLOPLASTIE, 

BBPBODUCnOll IICTAU4QSB BUB PAPIER DBS HOIOTAIES, CACHETS,. SCEAUX, ETC., 

Par M. llBii.i<n, Chimiste. 

Avant de commencer la^ description des procédés techniques 
propres à reproduire les médailles, sceaux, cachets, timbres secs, 
je donnerai un aperçu des principaux résultats et des avantages 
nombreux que Ton peut obtenir de ce nouvel art. 

14 



Digitized by VjOOQIC 



- 98 — 

La inétalloplastic a pour but de rcprtxluire d'un« manlëro exacte 
et identique les anciennes monnaies avec leur faciêt propre, leur 
relief, leurs saillies, sans qu'il y ait jamais rien de copié par la 
main de l'artiste > et par conséquent rien d'infidèle dans cette re- 
naissance réelle de la monnaie. Tout est imité identiquement-: 
métal, patine antique, lettres lisibles ou illisibles, légendes indé- 
chiffrables; rélectricité> que nous avons mise à notre service, n'y 
regarde pasde si près et reproduit les fac-êimiUf dans quelque langue 
barbare et inconnue qu'ils se trouvent; toutes les fantaisies de l'ar- 
tiste primitif, toutes les incorrections ou les beautés d'une pièce 
antique, sa décrépitude même, ses signes indélébiles de vieillesse, 
de vétusté, seront toujours exactement reproduits. Pour pro- 
mettre autant, il faut avoir fait de nombreux essais et être bien sûr 
des résultats. La description des procédés employés et la planche 
jointe à ce bulletin en donneront une légère idée. 

Et d'abord, je préviendrai les amateurs qui voudront y regarder 
de près qu'ayant entrepris de faire 400 planches contenant chacune 
cinq médailles, qui nécessitaient une manipulation excessivement 
longue, chaque planche devant me {Misser une trentaine de fois 
dans les mains, j'ai été forcé d'en laisser passer quelques-unes 
d'incorrectes; puis, n'ayant voulu faire aucune des dépenses 
qu'aurait nécessitées une fabrication régulière et rapide, telles que 
celles de presses, de machines à repérer, d'emporte-pièces, il s'en 
est suivi bien des défauts , qui ont été encore augmentés par le peu 
de régularité de la cou|>e des feuilles. 

Voici donc en résumé les opérations nécessaires : 

Sur une pièce quelconque faites un cliché aussi bon et fidèle 
que possible, et, à ce sujet, comme le moyen n'en est pas très- 
connu , Je le décrirai en entier. La pièce est placée sur une feuille 
de papier; on la frotte très- légèrement avec un tampon de coton 
imbibé d'huile d'olive, de manière à n'en laisser qu'une quantité 
inappréciable; ensuite on gâche du plâtre fin de modeleur, et on 
l'applique assez clair, en tamponnant sur la pièce avec un pinceau ; 
quand la prise est faite, on enlève le morceau, que Ton a eu soin 
de faire assez fort; on retourne le moule, on nettoie la monnaie, si 
elle est sale, et on imbibe d'huile et la pièce et le plâtre, celui«*ci 
autant qu'il en vent boire, et la pièce déjà encastrée aussi légèrer 
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meot que possible ; on creuse ensuite au eoitteau deux troos sur le 
ptâcre pour servir de repère, et on coule de nouveau le plâtre de 
Is même manière que la première fois. Quand tout est solide^ 
c'est-à-dire au bout environ d*un quart d'heure , on sépare les deux 
coquilles, on enlève la pièce en la soulevant doucement avec un 
canif, et Ton creuse sur les deux faces du moule , et parfaitement 
en regard, deux sillons en V pour servir de jet. On y coule ensuite, 
et immédiatement^ du métal Darcet fondu sur des cendres 
chaudes. Pour que la pièce vienne bien et sans souflDures, il faut 
que le Jet soit fort et que le métal fondu commence à bleuir : c'est 
le point nécessaire à la réussite. Le cliché étant fait, on coupe le 
Jet et on le soumet à un appareil galvanique, au moyen duquel on 
fait déposer une forte couche de cuivre jsur l'empreinte. Quand on 
Juge l'épaisseur suffisante, on le retire, on lime le cuivre sur les 
bords, et il en résulte une matrice en cuivre assez solide pour es- 
tamper un grand nombre de pièces. On la monte sur un tampon de 
plomb représentant assex exactement uo cachet ; le cuivre est en- 
«astre dans le plomb et scellé an moyen de la gomme laque ou en 
Mbattant les bords du plomb autour. Nous voici donc des matrices 
prêtes et qu'il n*y a plus qu'à ajuster à une presse pour frapper. 
Malgré l'apparente difficulté, cela se fait assez facilement pour que 
«ihaque poinçon monté, prêt à fonctionner, ne revienne pas à plus 
de 60 centimes. 

Maintenant,!! s'agit d'obtenir des empreintes sur carton ou pa- 
pier fort. Ici, il y a plusieursécueils à éviter : il faut que l'empreinte 
soit parfaitement nette; qu'au moment de la frapper, la matière soit 
molle, pas assez pour coller à la matrice, assez pour recevoir la 
plus &ne saillie, et qu'ensuite elle se solidifie assez pour que les 
doigts, ou même une forte pression ne puissent l'écraser. Dans 
l'origine , je me suis servi de pains azymes que je collais sur une 
feuille d'étain, à l'instar de certains pains à cacheter qu'on trouve 
dans le commerce. Cette matière avait l'inconvénient, pour les 
faibles saillies, de perdre son relief et de se crisper par la dessic- 
cation. J'essayai des enduits analogues au sparadrap des pharma- 
ciens : cette matière est molle en tout temps, et par conséquent 
perd facilement les empreintes ; si on la fait plus dure, elle devient 
cassante et n'est plus adhéslve. Après quelques essais et tâtonne- 
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mènes J*ai r^uni à peu près toutes les conditions désirées en em- 
HJoyaat la gutta-percfaa» modifiée ainsi que Je Tindiquerai bientôt. 
On prend de Télain laminé de l'épaisseur de celui qui enveloppe 
le chocolat» et, au moyen d'une règle maintenue sur une table par 
deux supports à vis, on l'enduit régulièrement d'une couche de*la 
composition suivante : 



Gutta-percha , 


300. 


Cire jaune. 


50. 


Galipot, 


60. 


Stéarate de plomb. 


SO. 



Bien fondus ensemble et passés dans un linge fin. 

On obtient ainsi un tissu que Ton découpe en rondelles de la 
grandeur voulue*, on les applique à la place désignée » puis on les 
frappe à la presse : l'étaîn sert pour représenter presque toutes les 
monnaies moyen âge en billon et les pièces d'argent qui ne sont 
pas à un litre élevé. Quand on veut faire des pièces d'or jaune ou 
verty de cuivre» d'argent, on enduit l'étain d'une couche de mordant 
des doreurs sur bois, et on y applique ces métaux en feuilles que 
Ton trouve en livrets dans le commerce. Presque toutes ces pièces» 
sauf celles en étain» viennent un peu mates et imitent parfaitement 
les pièces anciennes; mais» pour les pièces nouvelles» il faut que 
l'élain soit doré» cuivré» ou argenté par la pile ; en le passant en- 
suite au laminoir entre des plaques polies» on obtient un brillant 
analogue à celui de nos pièces modernes. Il faut avoir soin , quand 
les rondelles sont appliquées sur le papier, de les frapper dans un 
appartement chaud» car la gutta reçoit des empreintes plus vives 
et fatigue moins le moule. On imite aussi les vieux sceaux en 
plomb en prenant du plomb à la place de Tétain ; quand les pièces 
ont une forte saillie, on ajuste sous la matrice le cliché qui a servi 
à la faire et qui sert à faire remonter le carton et l'enduit dans le 
moule. 

Pour donner la patine antique aux pièces d'argent» on délaye du 
noir de fumée dans un peu de vernis au tampon; on l'applique sur 
la pièce» et on enlève avec le doigt la couleur mise sur les saillies. 
Pour la patine verte, on emploie» au lieu de noir, un peu de vert an- 
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glais^ pour les pièces d'or un, on y passe sur la loialiié une couche 
de vernis au tampon^ qui leur donne un mat tout particulier qui 
imite parfaitement le ton de ces pièces. Enfin , dans tout cela, 
ce n*es( qu'une question de goût et de soin ; les frais afiiU très- 
minimes» et avec une fabrication montée» quatre femmes et vn 
seul contre-matire» on pourrait» dans une année, reproduire une 
immense quantité de médailles. Ces cabinets si riches» si curieux» 
si inabordables de toutes façons» deviendraient accessibles à toutes 
les fortunes. La numismatique » cette science si peu répandue et à 
laquelle si peu d'adeptes sont initiés» pourrait être enseignée par- 
tout » dans les lycées, dans les cours publics, et cette sœur jumelle 
de l'histoire viendrait graver dans la mémoire de tout le monde 
des faits que l'on confond souvent ensemble» faute d'avoir un point 
palpable de repère. Quelle facilité aussi pour les initiés de se com- 
muniquer leurs doutes» leurs recherches, en envoyant souvent bien 
loin et sans riôn risquer des trésors souvent inédits et reproduit» 
avec une scrupuleuse fidélité ! Dans tous ces détails, je ne serai pas 
toujours» sans doute, compris; mais si quelques personnes vou- 
laient s'en occuper, je suis tout disposé à leur donner tous les 
renseignements possibles» et elles pourront m'adresser leurs ques- 
tions» je me ferai toujours un plaisir d'y répondre in extenso. 

On peut faire certes beaucoup mieux » mais il faudrait quelques 
dépenses que je n'ai pas voulu faire pour de simples recherches; 
les jalons sont posés» i d'autres de les suivre. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

Séances. — I^eetnres.-^ Vrswsiix aivers» 

Pendant le quatrième trimestre de 1856, la Société s'est réunie 
le 20 novembre, le d8, le 28 et le 29 décembre. 

Dans ces diverses séances, elle a entendu les lectures suivantes : 

4* Note par M. Joslé sur le souterrain-refuge de Scuilly» près 
Mirebeau ; 

^ Notice par M. d'Argenson sur le château delà Fontaine» près 
les Ormes, et sur la famille Aubéry du Maurier ; 
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3<» La 7b»r deBértêges, épisode poétique des guerres deSt Louis 
en Poitou , par M. Ménard ; 

4* Notice par M. de Longuemar sur Tabbaye*, le chapitre et 
l'église de Sl-Hilairc; 

&> Notice par M. l'abbé Auber sur St Haxlmin , évoque de Trêves , 
etSt Maximin, évêque de Poitiers; 

6^ Communication verbale par U. Bardy sur les documents histo- 
riques qu'il réunit «et, en particulier, sur ceux qui se rapportent 
aux circonscriptions électorales du Poitou et de ses annexes pour 
les états généraux de 4789, et au mouvement politique qui s'y ma- 
nifesfa à cette époque. 

A la séance du 18, M. Hénardière, l'un des représentants de la 
compagnie au congrès scientifique qui a été tenu à la Rochelle au» 
mois de septembre précédent, a présenté de vive voix une courte 
analyse des principaux travaux historiques et archéologiques de 
cette réunion , et a signalé la haute considération qu'on y a té- 
moignée pour la Société des Antiquaires de l'Ouest. 

H. Brouillet a donné, aussi de vive voix, des détails sur deux re- 
marquables reliquaires du moyen âge, troavés au mois d'août der- 
nier dans un mur de l'ancienne abbaye deCbarroux. Notre pro- 
chain bulletin contiendra à ce sujet une notice de M. Brouillet ave& 
quatre planches gravées à l'eau forte par cet habile dessinateur. 

Le président de la Société, M. de la Saussayé, ayant été appelé, i. 
la fin de septembre, du rectorat de Poitiers à celui de Lyon« 
H. Foucart, vice-président, a signalé à M. le maire de Loudun 
quelques réparations à faire à Tancien donjon de cette ville. Après 
une enquête sur la question de propriété, ce magistrat ayant ré- 
pondu que ce monument appartenait à l'État, M. Foucart a da 
renvoyer i'afiaire à M. le préfet. 

La Société s'est encore baucoup préoccupée des Arènes de Poi- 
tiers. Les restes de ce vaste édifice, qui pouvait contenir 50,00(X 
spectateurs assis {voir le volume de Mémoires de 1845), apparte- 
naient pour la plus grande partie aux hospices de Poitiers, par 
suite d'un bail emphytéotique qui expirait au mois de septembre 
1856. Sachant d'une part que les hospices étaient autorisés à ven- 
dre, que de l'autre des spéculateurs se proposaient d'acheter pour 
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démoHr, la Société a chargé son président d'agir en son nom au- 
près de M. de Courmonty inspecteur général des monuments hislo* 
Tiques, tandis que M. de Ghergé, en sa qualité d'inspecteur des 
monuments historiques de la Vienne, lui écrivait de son c6té pour 
lui signaler également le danger que couraient les Arènes. Mais ni 
l'État ni la ville n'ayant de fonds à consacrer à la conservation de 
ce monument, et la vente ayant eu lieu , au prix de 100,000 fr., le 
6 janvier 4857» la Société, sans se décourager de l'inutilité des 
efforts qu'elle a déjà faits, verra, quand les plans des acquéreurs 
lui seront bien connus, s'il n'y a pas quelques moyens de sauver 
au moins les parties les plus intéressantes de cet amphithéâtre. 

Par contre, d'importantes restaurations ont été faites à l'église 
Saint-Hiiaire sur le fonds de 30,000 fr. accordé, deux tiers par le 
ministère d'Etat, un tiers par le ministère des cultes. M. de Lon- 
guemar, qui a suivi, la plume et le crayon à la main, les travaux 
exécutés par notre confrère M. Dupré, sous la direction de M. Joly, 
de Saumur, architecte du ministère d'Etat^ en rendra compte à la 
fin de la notice qu'il prépare sur l'abbaye | le chapitre et l'église de 
Saint-Hilaire, et qui paraîtra dans quelques mois avec le second 
volume de chartes que publiera la Société, 

Aux 43,000 fr. votés par le conseil général de la Vienne, aux 
5,000 par le conseil municipal de Poitiers pour continuer à dégager 
la tour Maubergeon, principale partie du palais des anciens 
comtes de Poitou, l'État vient de joindre i0,0O0 fr», et ce palais 
continue à recevoir d'importantes améliorations^ grâce à la haute 
initiative de M. le premier président deSeze, à qui la Société en a 
fait adresser ses remerclments, et aux soins actifs et intelligents 
d'un de ses membres , M. le conseiller Pilot^Ue. Cette a&ire a du 
reste été conduite avec un zèle soutenu par notre ancien préfet, 
M. le baron Rogniat, et par M. Paulze-d'lvoi, qui Ta remplacé en 
décembre dernier. 

La XXII* séance publique de la Société des Antiquahres de 
l'Ouest a eu lieu le dimanche 28 décembre 4856, dans l'une des 
salles de la Faculté des sciences, que le doyen de cette Faculté^ 
M. Gbenou , avait mise à la disposition de la Société. 

Cette salle était remplie par un auditoire d'élite dans lequel on 
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remarquait MM. Damay, procureur général ; de Vantaux , lieute- 
nant- colonel du 2* hussards ; Mairet, ancien chef de bataillon du 
génie ; Serph, secrétaire général de la prérecture; Robert, directeur 
des contributions indirectes; puis des magistrats en fonction ou en 
retraite, des membres du clergé, de renseignement supérieur ou 
secondaire , et d'autres personnes honorables distinguées par leur 
goût pour les lettres et les sciences. 

M. Foucari, vice-président, a ouvert la séance par un discours 
où il a brièvement rappelé que Tétude du moyen âge avait éié sou- 
vent et était encore quelquefois dédaignée , et il a fait ressortir 
l'importance des résultats qu'avait déjà produits et que pouvait 
produire encore cette étude, généralemànt mieux comprise de nos 
jours. 

M. Ménard, secrétaire, a présenté le compte rendu de la situation 
et des travaux de la Société pendant Tannée 1856. Au nom de la 
compagnie, il a remercié le nouveau préfet, M. Paulze-d'Yvoi, de 
l'accueil bienveillant fait par lui au bureau et au conseil d*admi- 
nistration dans la visite qu'ils lui avaient faite quelques jours au- 
paravant. 

M. le préfet, prenant ensuite la parole , a dit qu'il s'applaudissait 
de faire partie de la Société, qu'il renouvelait avec plaisir la pro- 
messe de la seconder de tous les moyens que l'administration met- 
tait entre ses mains, et que, parmi les intérêts si nombreux et si 
divers qui lui étaient confiés « il plaçait dans les premiers rangs 
ceux de la science. Le président a saisi avec empressement cette 
occasion de remercier M. le préfet au nom de la Société, en pré- 
sence de l'élite delà population poitevine. 

M. de Longuemar a lu une notice sur le chapitre et l'église de 
Saint-Hilaire; il a présenté les faits principaux de l'histoire de ce 
puissant corps ecclésiastique , en s'appuyant sur les chartes nom- 
breuses qu'il a laissées; puis, d'après l'étude atteptive de ce qui 
reste de son église, il a indiqué ce qu'elle était, ce qu'elle devrait 
être; il a terminé en exprimant le vœu que le grand nom de saint 
Hilalre provoquât le rétablissement complet de la vaste basilique 
qui lui était consacrée. 

Le public a accueilli par des marques de sympathie ces diverses 
lectures. 
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Dans sa séance du lundi 39 décembre » la Société a procédé au 
renouvellement de son bureau et de son conseil d'administration 
pour l'année 4857; ont été nommés : 

Membres d» bureau : 

Président , MM. Ouvré, docteur es lettres, professeur d'his- 
toire au lycée de Poitiers ; 
f^ice -président f de la Marsonnnière, avocat général à ta 

Cour impériale ; 
Secrétaire y Ménard , ancien proviseur du lycée de 

Poitiers; 
Fice-secrétaire , Arnauh-Ménardière (Camille), avocat à la 

Cour impériale ; 
Trésorier y Rédet, archiviste du département de la 

Vienne; 
(faesteur^ Pilotelle, conseiller à la Cour impériale. 

Membres du amseil d*€tdministraUm : 
MM. de Longuemar, ancien capiuine d'état^-major ; 
Ghemioux » avocat à la Cour impériale; 
l'abbé Auber, chanoine de la cathédrale » historiographe du 

diocèse; 
Foucart , doyen de la Faculté de droit. 

Oltfets reçus. 

La Société a reçu les objets suivants : 

Imprimés. 

De la Société d'Archéologie de Zurich, 5 volumes in'4<» de ses 
publications; — De la Société de Sphragisttque, la fin du tome iv 
de ses publications;*— Delà Société des Antiquaires delà Morinie, 
la livraison 17-18 de son Bulletin pour 4866; <— De la Société des 
belles-lettres, sciences et arts du Var, son prmiier Bulletin se- 
mestriel de 4668;— De la Société Archéologique du Limousin, la 
3* livraison du tome vi de son Bulletin; — De la Société de la Mo- 
rale cbrétienne, les n«* 5 et 6 du tome vi de son Journal; -^ De la 
Société des Antiquaires de Picardie, les trois rapports sur ses tra- 
vaux pendant les années 1863-54, 4854-65, 1856-66; -*De la Société 

46 
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Ârcfaéologiqae de l'Orléanais, le n^" 24 de son Bulletin; — De la 
Société de THistoire de France : !<" les n<» de juillet, août-sep- 
tembre, octobre t novembre 1856 de son Bulletin; 2« ses deux 
Annuaires historiques pour 1856 et 1857; S"" les tomes iv et v d'Or- 
deric Vital; —De la Société Académique de Laon, le tome ▼ de 
son Bulletin de i856; — De la Société d'agriculture, sciences, 
belles-lettres et arts d'Eure-et-Loir, le n"" 2 du tome xxiv et deux 
numéros du tome xxv de ses Annales; ^ De l'Académie de Cler- 
mont-Ferrand, le tome xxvra de ses Annales; -* De l'Académie de 
Dijon, le tome iv (2" série) de ses Mémoires; — De la Société de 
l'École des chartes, le n"* de janvier-février 1854, et les numéros 
de juillet-août, septembre-octobre 1856 de sa Bibliothèque; — Du 
Congrès scientifique de France, le tome i" du compte rendu de sa 
22'' session tenue au Puy en septembre 1855; — De la Société des 
Antiquaires de Picardie, son 3** Bulletin de 4856 ; — De la Société 
Archéologique de Namur, la 3* livraison du tome iv de ses Annales; 
— Du journal Vlnstituif ses n'*' d'août-septembre, octobre et no- 
vembre 4856, avec la table des années de 4846 à 1853; 

De H. le ministre de Tinstruciion publique : 4"* Instructions par 
Albert Lenoir pour les voyageurs en Orient (monuments chrétiens); 
2o Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la 
France, n<» S, 9, 10 du tome m; 3** Archives des missionsscientifiques 
et littéraires, cahiers 8 et 9 du v« volume; S"* Revue des sociétés 
savantes, 9* livraison du tome i"' (septembre 1856); 6* Rapport 
par M. de Longpérier au nom de la commission des antiquités de la 
France (août 1856); —De M. l'abbé Barbier : 1* Nicolai Clenaréi 
grammatlea ^«ca (1683); 2'' une masse considérable d'imprimés 
divers la plupart relatifs aux doctrines et aux usages de l'Eglise 
romaine; 5"* l'Année liturgique à Rome, ouvrage qu'il vient de pu* 
blier ; — De M. Barba , la livraison f^endée de la France illustrée; — 
De M. Dumoulin : 1* Traité de la peinture sur verre, par Alexandre 
Lenoir; 2» Mémoires sur les membres de l'Acs^démie de peinture et 
de sculpture (2 vol. in-8^'); — De M. Ghalon : l"" Notice sur des 
poids monétiformes trouvés dans le midi de la France; 2° Notice 
sur des monnaies belges trouvées en Irlande; 5® Imitation d'une 
monnaie do Hainaut, par Arnold de Stein; 4^ Notice sur la sei- 
gneurie d'Agimont; — De H. l'abbé Corblet, Discours sur la des* 
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trudion de Teinpire d'Orient; — De Tauteor du Pantalon trawé, 
le6Jio*let 2 de ses poésies wallonnes; — De M. Schaëpkenç , No- 
tice sur le comté de Gronsweld; -> De M. Garnier : 1* Rapport sur 
les inMcriptiones helf>€tieœ de Momsen ; 2» Notice sur Antoine de Cau- 
lincourt, oiBcial de Corbie (1524-1540); -- De M. de Gaumont : 
f Bulletin monumental , n"** 5 et 6 du 22* volume ; ^ Notice sur le 
coMtMum gallo*romain de Larçay ; 3* Opinions sur des questions à 
soumettre au congrès des délégués des sociétés savantes (1849) ; 
4<» Rapport sur divers monuments et plusieurs excursions archéo- 
logiques (1854); S"" Topographie et carte d'une terre de 42 hectares; 
6" la Vie à bon marché , par H. Bertin ; — De M. de Montaiglon , 
Archives de l'art français, 3% 4*, 5% 6* livraisons (1856); — De 
M. Lièvre , Histoire des protestants et des Églises réformées dn 
Poitou (!•' volume, 1866); — De M. Guéraud, Revue de VOueêt, 
n«* iO, 11, 42 de 1855-56, et n<»* 1 et 2 de 1856-57 ; - De M. Tabbé 
de Guilhermy, Maldonat et l'Université de Paris au xvi* siècle; — 
De M. de la Saussaye » Numismatique de la Gaule narbonnaise ; ~ 
De M. l'abbé Auber, Annuaire de l'Institut des provinces pour 
4850 ; ^ De M. de la Villégille : 1« Notice sur la pénalité ; 2» tomes 
m et IV du lournal du règne de Louis XV, par Bdrbier; — De 
M. Hucber, note sur Téglise de Saulges (Mayenne) ; — De M. Ghau- 
drue de Grazannes, Lettre à M. Hucher sur une médaille gauloise; 
— De lord Londerborough, le n* x de ses superbes Mitcellanea gra^ 
phiea; - De M. Mayer, de LIverpooi , Innentarium êepukhrale , ma- 
gnifique volume in-4'' ; <— De H. Sainthill , OUa poârida , très-beau 

volume grand in-8*. 

MofMecriU , ùuerip^OM. 
De H. l'abbé Barbier, une masse très-considérable de pièces et de 
documents relatifs la plupart au Loudunais, et plusieurs estam- 
pages ou copies d'inscriptions. 

Gravures f deeeint. 
Du même, 57 gravures ou dessins relatifs aux temps anciens^ 
25 au moyen âge, 46 aux temps modernes; — De M. Brouillet : 
4^4 planches lithographiées par lui , à grandeur d'exécution , d'a- 
près les deux beaux reliquaires de Charroux; ^ 4 autres lithogra- 
phies de Tabbaye de Moreaux. 

Médaillée y momaiee , eceaux , objete divers. 
De M. Tabbé Barbier : 40 15 médailles romaines en grand ou 
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moyen bronze ; % 21 médailles ou monnaies' françaises ou étran- 
gères; 5® trois vases en terre provenant de l'église Sainte-Croix de 
Loudun; 4* épitaphe sur ardoise de Jeanne Trouillard, abbesse de 
Sainte-Croix (17 mai 1710); 5» écusson sur bois d'un Tiercelin d'Ap- 
pelvoisin ; &> fragments d*armes et ustensiles en fer trouvés à la 
Motte-Bourbon (1853); 7'' dix carreaux émaîliés provenant de l'é- 
glise Sainte-Croix (chapelle de l(i Vierge); 8^" carreau émailié du 
château de Richelieu , un autre de celui de Thouars , un autre du 
château d'Oiron ; 9« émaux provenant de la villa d'Esté en Italie; 
IÇy^ émaux venant de Sorrente; ^l*" fleurs de l'oranger de St Fran- 
çois d'Assise , à Rome; 12* cinq sceaux et trois empreintes de 
sceaux; — De M. Bonsergent, fragment de mosaïque trouvé, en 
4853 , rue de Tlndusirie , à Poitiers; — De M. Pilotelle : i*" un poids 
en terre culte; 2'' la volute fortement dorée d'un chapiteau ionique 
en pierre ; S"* une iiûte en os ; 4'' une ardoise d'un centimètre d'é- 
paisseur ; &" un liard de Louis Xlii ; 6* un méreau ecclésiastique du 
temps de Philippe de Valois; 1^ des fragments d'un petit vase en 
verre irisé d'une forme élégante, le tout trouvé dans divers déblais 
faits au palais de Justice; — De M. Lecointre (Eugène) : 1^ écusson 
sculpté sur pierre de^la famille Thoreau,quia figuré honorablement 
dans les charges municipales de Poitiers, écusson trouvé dans la rue 
des Flageolles ; — De M. Foucart (Léon), inspecteur de la maison 
centrale de détention de Limoges : i^ une empreinte de sceau; 2^ 12 
médailles ou monnaies diverses depuis l'époque romaine jusqu^à 
Louis XII; —De M. Dufiaud, un double tournois de Louis Xlil et 
une obole de Philippe le Bel ; — De M. Bohusgewiez : l^ un clicbé 
en plomb représentant le buste et le tombeau du maréchal de Saxe; 
2« une monnaie anglaise en argent ; 3* une pièce d'argent d'Henri III; 
— De M. Guitteau , cinq jetons ou pièces diverses françaises. 

Le musée de la ville a reçu de son côté : 4<* deux fragments de 
peinture murale représentant une cène et provenant de l'église 
SaintHilaire de Poitiers; 2' quatre belles empreintes de sceaux du 
moyen âge, données par M. Mauduyt ; 3» une très-grande bouteille 
en verre portant Pécusson de France et de Navarre, offerte par 
M. Garnier. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DBS ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



PUBMIER TRIMESTRE UE 4857. 



SOJUMjilIUS. 

I. — AlhpuHon prononeée à la séance da 15 Jantler 1857, par M. Ootré , noa* 

Yean Préaident. 
n. — £a Soûiéié dê$ jintiquair$$ de r Ouaif au Aiiiaea lelentiaqMido MlM, 

par M. lOLBS M LA MABSONNiftBS; 

m. — Rapport BUT lea traTauz relatifo à la atatIsUqne monumentale aeeompUade» 

polB 1834 par la Sodété des Antiquaires de l'Ouest , par M. A. Ménard. 
lY. — Biérarohie féodale des châteaux du département de la Tienne» par M. Rf- 

DBT. 

V. — Coup d^M sur les collections d'histoire naturelle et d'eidels d'art de la 
Tille de Poitiers et de quelques localités yoIsIbqb, par M. DB Lomcdbiub , 
Président des Assises scientifiques de 1857. 
TI. — Compte rendu et Chronique. 



ALLOCUTION 

TBOKONCÊe A LA SBARCB DU 15 JANYIEB 1857, 

Par M. étaJTsi, nonTeau Président. 

Messieurs, 

Ce B*e8i pas sans quelque embarras que je prends possession des 
fonctions auxquelles ?oire bienveillance m'élève aujourd'hui. Je 
sens trop ce qui me manque pour les remplir dignement , car je 
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n'aî , Yous le savez tous , ni l'autorité de Tâge , ni la longue Tami- 
liariléavecvouSy ni rimportaoce des services, ni la connaissance 
exacte des intérêts et des usages de cette compagnie , en un moc , 
rien de ce qui fixe habituellement vos suffrages sur celui que vous 
appelez à l'honneur de diriger vos délibérations et de vous repré- 
senter au dehors. Vous avez voulu montrer que le travail tout seul, 
même imparfait et incomplet, peut suffire à l'occasion y non pour 
mériter, mais pour obtenir la plus haute distinction que vous puis- 
siez conférer. C'est un encouragement auquel je suis irès-sensible, 
mais en même temps une obligation dont il m*est plus facile de 
mesurer que de remplir Tétendue. 

Le zèle, l'assiduité, c'est là, Messieurs, tout ce que vous at- 
tendez de inoi, et 40Mt ce que je puis vous promettre aujourd'hqi. 
Heureusement que, dans une Société déjà ancienne commela vêtre, 
où 4'aciiviléie$t paisible, où les trad-i lions sont bien assises et res- 
pectées sans effort , il suffit de regarder dans le passé pour y trou- 
ver la règle du présent. Heureusement aussi que, dans cette en- 
ceinia et parmi ceux de nos coUègoes que vos choix m'ont associent 
je suis sûr de rencontrer l'expérience et les conseils sans lesquels 
mes nouvelles fonctions deviendraient tout à fait impossibles. Mon 
rôle, Messieurs, se bornera à recueillir et à enregistrer vos déci- 
sions, et je ne m'applaudis de l'honneur que vous m'avez fait qu^ 
parce qu'il me fournira désormais le moyen d'entretenir des rela- 
tions plus étroites avec vous , et, en vous consultant plus souvent, 
d'apprendre et de profiter davantage. 

H m'aurait été particulièrement agréable d'user de cette occasion 
pour remercier M. delà Saussaye, tant en mon nom qu'au vôtre, 
de sa bienveillance délicate, si précieuse à tous ceux qui l'ont ap- 
proché; vous voudrez bien. Messieurs, je pense, vous associer tous 
aux regrets que nous cause son absence , et lui voter, ainsi qu'au 
vice-président qui Ta remplacé avec tant d'intelligence et de dé- 
voûment, et aux membres du bureau dont les pouvoirs expirent 
aujourd'hui, les remerciments de la Société. 
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LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DÏ L'OUEST 

AUX ASSISES SaCNTinQUES DD POITOU, 

Par M. driji.M um MsA, MMwmmmmMMwm. 



L'instiiutdes provinces, dirigé par M. de Caumont» a ouveri à 
Poitiers, le 23 mars .1857, ses assises scientifiques sous la préai- 
dence de H. de Longuemar, Fun de ses menobres. 

La large part prise par la Société des antiquaires de TOuesi «us 
travaux de cette réunion lui permet de revendiquer^ pour so» byl- 
leiin, la partie du compte rendu dans laquelle figureot les ^uvraa 
et les iioms de ses membres. £llene le fera toutefois qofavee i^^ 
serve, par déférence pour l'Annuaire de Tlnsiitet des provincei^ ei. 
se bornera & la publication d'un simple résumé. 

Les assises , ouvertes le 23 mars , ont été eiooes le 28. . CJinq 
séanceadesassises, deux séances de la Société française pour 1^ 
conservation des monuments, et une visite aux collections scien- 
Cifiques et artistiques de Poitiers ont hborieusemeot rempli les 
quatre Jours de la session . 

H. deCaumont a bien voulu venir lui-même donner Timpulsion 
aux travaux du congrès, et stimuler par sa présence et par sa parole 
le zèle des hommes d*étnde du Poitou. 11 ne nous appartient pi^ de 
dire qu'il a eu lieu d'être satisfait de ce zèle; mais il nous est pef-» 
mis de constater que les sympathies acquises depuis longtemps, 
dans le Poitou, au savant directeur général de l'Institut des pro«* 
vincessesont manifestées , dans cette circonstance , par des té- 
moignages non équivoques. De nombreux ménK>ires rédigés en 
vue de la réunion, et la présence continue d'un auditoire distingué, 
empressé et attentif, ont répondu de la manière la plus satisfaisante 
a l'appel fait au zèle local par une grande notoriété scientifique. 

Les assises ont été présidées par M. de Longuemar avec un dé- 
voûment absolu, en même temps qu'avec une distinction et une 
urbanité parfaites. Nous ne saurions trop applaudir aux soins pris 
par lui pour organiser en quelques jours les assises^ pour stimuler 
le cerveau de chacun et en faire sortir, au jour dit, une Minerve 
toute armée, pour rédiger lui-même d'intéressauts mémoires , et 
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enfin pour élucider Jes dix-neuf questions du programme, en indi-* 
quant pour chacune un plan de discussion. 

Ses trois secrétaires auxquels avait été confiée la rédaction dea 
procès-verbaux, deux, et notamment le secrétaire général, apparte- 
naient à la Société des antiquaires. M. Tavocat général de la Har- 
sonnière» vice-président delà Société , et M. Arnault-Hénardière, 
vice-secrétaire, ont fait tous leurs efforts pour reproduire avec fidé- 
Kté la physionomie de fa discussion. 

Trente-trois membres de la Société des antiquaires de rOiestont 
pris part aux assises, tous par leur présence, et quelques-uns par 
leurs travaux : ce sont HH. Ouvré, président de la Société; de la 
Marsonniëre, vice-président; Ménard, secrétaire ; Arnault-Ménar- 
didre, vice-secrétaire; Pilotelle, questeur; Rédet, trésorier ; de lx>n- 
guemar, Foucart, l'abbé Auber et Ghemioux, membres du conseil 
d'administration ; Mauduy t, conservateur du musée ; Audinet , in- 
specteur de l'Académie; de la Brosse , Gheraineau, conseiller; De- 
lastre, Dupré, Gaillard, conseiller; Garran de Balzan, conseiller; 
Grellaud , maire ; Lecointre-Dupont père et fils , Legentil , con- 
seiller ; Meillet, Ondin , Ragon, professeur de droit ; Touchard , 
Bardy, avocat général, Trolley, conseiller, tous membres titu- 
laires résidants ; de Croi, de Doismorand , Kabbé Barbier, Tabbé 
Laianne, de Rochebruneet de la Tousche, membres titulaires non 
résidants. 

Enfin un grand nombre de personnes notables, au milieu des» 
quelles nous devons signaler MM. de Seze, premier président; 
Paulze-d'lvoy, préfet de la Vienne ; Damay, procureur général ; 
Lhuillier et de Vantaux , colonel et lieutenant-colonel du 2" hus- 
sards, et plusieurs ecclésiastiques, ont manifesté, par leur présence 
aux séances, l'intérêt pris par tous à ces solennités scientifiques. 

Un discours de M. de Longuemar, en sa qualité de président, et 
nne allocution de M. de Gaumont en réponse à ce^discours, ont ou- 
vert la session par'un double exposé du but , de l'esprit et de l'utilité 
pratique des assises scientifiques. Nous empruntons aux journaux 
de la localité le compte rendu de ces deux discours (i) :* 

< M. de Longuemar, après avoir insisté.sur l'utilité pratique des 



(I) Jimmal de la Fiwne, a^ du 25 mars, compte rendu par M. Tavocat général 
de la Marsonniëre , secrétaire général des assises. 
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assheBScieniifiques, qui offrent aux savants des provinces un Ken 
pour s'unir et une tribune pour se produire , remercie M. de Cau- 
mont, à double titre , et pour J*œuvre qu*il a fondée et pour sa pré- 
sence qui la féconde. M. le président trace ensuite le plan générât 
des éludes qui Tont occuper le congrès , signale les mémoires qut 
doivent répondre aux questions du programme, et cite comme de- 
Tant fixer particulièrement l'attention les travaux préparés par 
Mil. Raynaly Brouillet, de Vézien, Malapert, Meillet et Pîlotelle, 
sur la géologie proprement dite ou appliquée à l'industrie; De- 
lastre et de Lacroix , sur la botanique ; Trouessart , sur la météo- 
rologie; Hénard, sur l'archéologie locale; Bardy, Rédet, l'abbé 
Lalanneet l'abbé Barbier, sur l'histoire de Torganisaiion féodale. 
» A la suite de ce discours, M. de Caumftnt se lève et prononce 
Tallocuiion suivante: 

» Messieurs, 

» Je tiens à remercier H. de Longuemar des soins qu^il a pris, de 
concert avec M. Tabbé Auber, pour rendre cette session intéressante 
et fructueuse. Nous pouvons déjà pressentir qu'elle sera féconde» à 
n'en juger que par l'indication qui vient de nous être donnée des 
mémoires préparés en vue de notre réunion. 

» L'utilité des assises scientifiques , Messieurs» n'est plus hypo- 
thétique: c'est un fait désormais acquis. Les sociétés savantes des 
provinces travaillent chacune dans leur circonscription, con- 
quièrent chaque jour des faits nouveaux / produisent désœuvrés 
souvent excellentes ; mais il leur manque un lien commun qui leur 
permette de se compléter mutuellement par un échange facile de 
leurs conquêtes scientifiques. D*un autre c6té, parmi les hommes 
qui travaillent isolément dans les provinces, plusieurs renferment 
modestement dans leurs cartons des productions dignes de publi- 
cité. L'œuvre de l'Institut des provinces vient en aide à tous ces be- 
soins. Relier entre elles et à un point central toutes les sociétés sa- 
vantes de France , interpeller chacune d'elles » dans des assises 
solennelles, sur les travaux accomplis et sur les lacunes qui, lui 
restant à combler, peuvent être remplies grâce à l'indication des 
œuvres qu'une autres déjà produites; ouvrir à Paris, une fois par 
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année, aux députations de chaque académie des provinces, une 
tribune offerte par la Société d'encouragement ; prèier soit aux 
sociétés savantes, soit aux travaux individuels de la province , la 
publicité de nos annales» telle est l'œuvre de' notre Institut. Cette 
œuvre a déjà conquis de la popularité. La publication de nos an- 
nales s'est considérablement accrue. Après avoir commencé par 
tirer à 400 exemplaires » il nous a f^illu j par suite des nombreuses 
demandes qui nous sont adressées d'Allemagne, porter notre tirage 
à l,200exemplairesl Espérons, Messieurs, que nos assises seront 
de plus en plus fruc(ueases pour la science. Ajoutons que nous 
cooiplons particulièrement sur Poitiers-, cette cité essentiellement 
parlementaire et académique, d'où sont déjà sortis tant de travaux 
dont la science peut, à j^n droit , se féliciter. » 

Nous disions, il n'y a qu'un instant, que la Société des anti*^ 
quaires de l'Ouest avait pris la plus grande part aux travaux de la 
Cession. Gela est incontestable: sur 20 mémoires, discours, rap- 
ports ou communications formant l'ensemble de ces travaux, il 
n'en est que 6 appartenant à des auteurs étrangers à la Société. 
MM. de Longuemar, Ménard , Rédet , Bardy, l'abbé Barbier^ l'abbé 
Lalanne, Pilotelle, Meillel, Mauduyt, Foucart , Bonsergent , de Ro- 
cbebrune, ont largement payé au congrès la dette de la Société des 
antiquaires de l'Ouest. Nous allons rendre un compté succinct des 
travaux de chacun d'entre eux. 

M. de Longuemar, dans le court espace de quinze jours qui 
lui était imparti pour l'organisation du congrès, a produit à lui 
seul un discours et six notices. Nous ne parlerons de quelques-uns 
de ces travaux que pour rendre hommage à la variété des connais- 
sances de l'auteur, aussi bon géologue qu'archéologue éclairé, car 
plusieurs des objets traités par lui, pendant la durée du congrès, 
ne rentrent pas dans la spécialité de nos études. Ses notices sur la 
géologie du département de la Vienne, sur les terrains meubles, 
sur les terres ou roches utilisées par l'industrie locale, sur les 
amendements et sur le drainage, n'appartiennent, en effet, à la 
Société des Antiquaires de l'Ouest que par l'intérêt qu'elle prend à 
toutes les productions de M* de Longuemar, alors même qu'elles 
sont étrangères aux études archéologiques. Mais il en est qu'elle 
peut revendiquer à tous les titres. Nous voulons parler d'abord du 
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rapport si complet de M. de Longuemar sur les cotiections artts* 
tiques et scientifiques du Poitou » rapport que nous n'analyserons 
paSy puisqu'il doit paraître dans ce bulletin. Nous faisons allusion 
ensuite à deux communications de l'honorable membre : Tune a 
pour otjet rulilité de la géologie servant de contrôle au diagnostic 
archéologique, et lui montrant que des apparences trompeuses 
peuvent parfois faire attribuer au travail des générations passées 
l'œuvre de la main patiente et providentielle de la nature. Tels 
sont ces puits si fréquents dans les roches dolomitiques, attribués 
par le vulgaire à Tindustrie humaine creusant des silos, ou bien 
encore à l'imposture des druides perçant des souterrains pour y 
cacher leurs oracles. Ces excavations n'ont , en effet, d'autre ori- 
gine que Taciion des eaux torrentielles perforant comme une tarière 
les parties tendres des roches, et créant ainsi des illusions pour un 
œil inexercé aux études géologiques. Tels sont encore ces dolmens 
qui, contrastant par les apparences extérieures de la pierre avec le 
sol qui les environne, font supposer chez les Gaulois une grande 
puissance de moyens de transport, alors que la nature a tout feiU et 
a conduit elle-même ces blocs erratiques sous le lerier de ses tor- 
rents diluviens. Enfin, les assises ont dû à M. de Longuemar une 
communication intéressante sur les observations qu'il a faites dans 
un certain nombre de nos églises romanes. Il a remarqué, dans 
Fornementatlon de ces édifices, des bas-relie£s rapportés, encastrés 
et raccordés dans la pierre, tous représentant les mêmes sujets, 
tous identiques par la manière. Il en conclut qu'au moyen âge 11 
existait un centre de fabrication où des corporations sédentaires 
d'ouvriers exécutaient des bas-reliefe qu'on dirigeait ensuite» sut« 
vaut les demandes, sur les divers monuments religieux en chantier. 

M. Hénard, comme secrétaire de la Société des antiquaires de 
rOnest, s'étajt chargé d'une lourde tâche : l'analyse de cent soixante 
et quelqnes^notices décrivant des monuments de notre ressort ar-^ 
chéologique^ et faisant partie de nos volumes de mémoires et de 
bolletins. Son travail , où il a su resserrer une énorme matière dans 
uo espace étroit , se recommande par une méthode et par une 
clarté en faveur desquelles les félicitations de M. de Caumont ont 
rendu le meilleur et le plus désirable de tous les témoignages. 

La question du programme relative à la hiérarchie féodale a été 
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irattée avec beaucoup de soin ei de bonheur par MM. ftédet el La» 
lanne. M. Rédet, embrassant tout le département de la Vienne, 
en a dessiné à grands traits la division et la subdivision féodales. 
M. Lalanne s'est attaché à Tarrondissement de Gbfttelleraud, qui 
est, depuis plusieurs années, l'objet de ses études, et a présenté 
avec netteté sa physionomie au temps de la féodalité. Nous ne fai- 
sons qu'indiquer ces deux mémoires, que va publier la Société des 
antiquaires de l'Ouest. 

M. l'avocat général Bardy avait à traiter la 18« question du pro* 
gramme, ainsi conçue : Comment se rendait la justice dans la cir*^ 
conscription hiérarchique des chAteaux ? 

Le travail de M. Bardy n'étant encore qu'une improvisation non 
fixée sur le papier, nous devons lui consacrer plus d'espace qu'à des 
manuscrits tout prêts pour l'impression. Voici en quels termes il a 
été rendu compte de cette remarquable improvisation dans les 
journaux de la localité (i) : 

« M. Bardy annonce , en commençant, qu'il étendra l'horizon 
du programme, et comprendra, dans la généralité de son plan, 
toute l'organisation judiciaire du comté de Poitou. Après avoir 
ainsi marqué la voie qu'il doit suivre, il remonte aux temps les 
plus reculés, et prend à son berceau notre justice féodale. 

» 11 commence par une savante dissertation sur l'étendue qu*il 
faut attribuer au territoire formant la circonscription judiciaire des 
comtes du Poitou. Après avoir vidé cette question et appuyé ses so- 
lutions sur des cartes dressées par lui à l'aide de documents dignes 
de foi , il procède à la division judiciaire de ce territoire. 11 déter* 
mine les centres de population qui servaient de siège aux viguiers, 
vicaires institués successivement par le suzerain sur tous les pointa 
où les besoins des populations nécessitaient leur création. 

» Il énumère 67 vigueries qui formaient la division judiciaire du 
ressort du comte, et les répartit entre 17 pagij ou circonscriptions 
secondaires, de la manière suivante : Poitiers , 23 vigueries; Brion, 
13; Thouars,3; Herbauge, i; Talmondais , 3 ; Ghâtelleraud , 4; 
Gfttine, 3; Meile, 2; Rais, 4 ; Niort, 2; Aunis, 2; Sainionge, 2; 

(1) Journal de la Fiennê , q« da 31 mars, compte reoda de M. l'aTOcat giakàï 
de la Manonnière , secrétaire géoéxal des asBiaes scientifiques. 
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Angoumois, 1; Tiffauges, i^ Mauzéy4; Loudunais, S; Hireba- 
lais, 1. 

» Après avoir ainsi déterminé les sièges des vigueries et attesté 
leur existence par une série de titres s'échelonnant de 775 à 1047, 
M. Bardy aborde l'intéressant sujet de l'organisation judiciaire elle- 
même. 

» Au sommet de la hiérarchie judiciaire féodale il place le comte 
du Poitou siégeant dans son mailum. 

» Son ressort judiciaire est divisé en vigueries occupées par des 
titulaires qui y rendent la justice , et en vigueries faisan! partie de 
son domaine personnel, où les fonctions judiciaires sont remplies 
par des centeni et des decant. 

» Les viguiers jugent assistés de^ca^'nt ou «cafrtnet, assesseurs 
choisis parmi les notables. Ils jugent aussi par des délégués» pré- 
vôts ou châtelains qui tiennent de lui leur autorité. 

» Les viguiers né jugent que les causes ordinaires, le comte suze- 
rain se réservant les plus graves. A cet effet, il tient périodique- 
ment des assises où le viguier vient s'inspirer de l'exemple du 
suzerain. 

» Peu à peu celte puissante organisation s'affaiblit. Le morcel- 
lement de la souveraineté, qu'implique Tidée féodale, s'opère dans 
la justice comme dans tout le reste. Les liens se relâchent, les Jus- 
tices se décentralisent. Les seigneurs du deuxième rang se substi- 
tuent à ceux du premier pour le fait de la justice. Chaque seigneur 
devient justicier, et se passe de l'assentiment du suzerain pour la 
nomination ou la révocation des juges chargés de rendre la justice 
en son nom. C'est le signal de la chute des viguiers, qui tombent 
au XI* siècle. 

» A partir de ce moment commence la justice seigneuriale, ren- 
due au nom du seigneur par le prévôt ou par le bailli. Le prévôt 
juge des roturiers, le bailli juge de tous, juge respecté, dont 
le nom équivaut à l'idée de protection et de garantie, non-seule- 
ment juge local , mais encore joge d'appel. 

» Ces justices seigneuriales, ainsi constituées, variaient i l'in- 
fini, au gré des coutumes, ati point de vue de la compétence. Ce- 
pendant elles se divisaient en trois catégories principales : haute , 
moyenne et basse justice. 

17 
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» La haute jtisiice comprenait lout ; ellenvaîrplénitude de jarî- 
diction Jusqu'à ta mort. Le gibet, le carcan , la prison sûre étaient 
ses signes, ses charges^ ses privilèges. M. Bardy évalue à 300 le 
nombre des hautes justices dans le Poitou. 

» La moyenne justice avait pleine compétence au civil » res- 
treinte au criminel. Elle ne jugeait le fait délictueux que jusqu'à 
Teffusion de sang, jusqu'à l'amende de 60 sols. 

1^ La basse justice avait une très-grande limitation. Sa juridic- 
tion ne s'étendait que jusqu'à 60 sols au civil » 7 sols au criminel. 

» Ces justices n'étaient pas seulement un honneur pour les sei- 
gneurs, c'était une charge souvent lourde. Ils devaient pourvoir 
sur leurs propres revenus aux frais de justice. 

» Ici M. l'avocat général Bardy présente à l'assemblée le tableau 
de ce qu'était alors la justice: un seigneur pouvant tout sur les juges 
institués par lui et révocables par lui ; des juges sans autorité, 
parce qu'ils étaient sans garantie pour la résistance; des abus et de» 
injustices qui eussent été irréparables sans l'appel à tous les degrés. 

» Nos tendancesactuelles sur l'appel» dit l'orateur, sont toutesdif- 
férentes de celles qui prédominaient dans les temps féodaux. Nous 
marchons à la restriction de Tnppel. Les temps féodaux tendaieni à 
son extension par deux causes : la première, c'est que Tappel à tous 
les degrés, forme impliquée par la féodalité même, était la seule 
garantie du justiciable contre des juges qui n'étaient pas les maî- 
tres de leurs sentences; la seconde, c'est que la politique royale 
était intéressée à favoriser l'appel. L'appel, qui remontait à la 
royauté comme à la source même de la justice, éiait en effet Tuni- 
que prestige par lequel l'idée monarchique pût se manifester aux 
turbulents vassaux de la couronne. C'est de là que naquit la grande 
pensée d'où sortit , en 1302 , l'institution du parlement. 

» C'est à cette date que fut institué le parlement de Paris. Ce 
parlement, Messieurs, c'est le vôtre. 11 fut le vôtre à deux titres : il 
a siégé parmi vous, et il a , chez vous, sauvé la patrie. Au milieu 
du plus grand danger de la France, aux mauvais jours de l'inva- 
sion étrangère, vous reçûtes cet honneur insigne de le voir se ré* 
fugier dans vos murs. — Pendant quinze ans, vivant parmi vous , 
il s'est inspiré du même cœur, du même patriotisme. Charles VU 
vint, etvous lui avez donné Je<inne d'Arc. 
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Nous ne rendons qu'imparfaitement Tappel fait à ces grands sou- 
venirs par M. Bardy. Les applaudissements qui l'interrompent 
auesient l^éloquencc de sa parole» en même temps que l'enihou- 
siasme qu'éveille toujours à Poitiers un sentitneni patriotique no- 
blement exprimé. 

» M. Bardy, reprenant son discours interrompu si honorable- 
ment pour lui y fait l'histoire du parlement , de sa double autorité 
judiciaire et politique, et de l'action qu'il exerce désormais sur les 
justices de son ressort. Après s'être reporté aux miui éominici, in- 
specteurs austères chargés par les rois de surveiller la justice des 
comtes, il raconte les grands jours, solennelles députaiions des 
parlements, contrôle des justiciers et sauvegarde des faibles contre 
les égarements ou les excès dit pouvoir ; les chevauchées des 
maîtres des requêtes, membres d'honneur du parlement, féaux che- 
valiers redresseurs des torts envers la justice; les commissaires- 
députés envoyés, à partir de 1635, dans les provinces, avec mis- 
sion d'y connaître de certaines affaires délicates; en un mot, 
toutes les hauies juridictions exceptionnelles dont le mandat té- 
moigne de l'amour de nos rois et de nos parlements pour la sainte 
cause de la justice. ' 

» M. Bardy termine en énumérant les sièges royaux : présidial, 
sénéchaussées, bailliages et prévôtés royales. Il fait connaître leur 
juridiction , leur compétence, leur personnel, leur importance re- 
lative. 11 s'occupe aussi des juridictions administratives , de la 
constitution du conseil supérieur, du grand bailliage. Il jette un 
coup d'oeil rapide sur notre coutume, qui lui permet de rappeler 
deux noms chers à la science , ceux de l'abbé Gibanlt et de fL Ni- 
eias Gaillard (4). Enfin il ne cesse d'intéresser son auditoire^ qui 
s'aperçoit à ce moment seulement que deux heures se sont écoulées 
aussi rapides que cinq minutes. » 

M. l'abbé Barbier a présenté à l'assemblée deux mémoires égale- 
ment intéressants au point de vue de la science et de l'art. L'un 
traite des signes lapidaires, et, s'appuyant soit sur des observa- 
tions déjà faites par M. l'abbé Auber, soit sur des recherches per- 

(I) Président de cliambre à la cour de cassatioa , nombre de la Société des qdU- 
qoaires de TOuest. 
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sonnelles à l'auteur» présenie, dans un style clair et élégant, ooe 
description complète de nos signes graphiques , et un ensemble de 
déductions qui ne sont certes pas sans profit pour Téiude de This- 
toire. L'autre a pour objet de vulgariser un procédé par lequel revit 
aujourd'hui l'art des imagiers* Ces deux mémoires sont destinés 
aux bulletins de la Société. 

HM. de Rochebruneet Pilotelle ont rendu compte, te premier 
des collections scientifi<|ues de la Vendée; le second, de la visite 
faite par le bureau des assises aux collections de Poitiers. Le tra- 
vail du premier est une nomenclature offerte au con<;rès à titre de 
renseignement; l'œuvre du second revêt une forme plus coquette» 
et s'anime de traits spirituels que j'appellerais volontiers le sou- 
rire de la science. 

Nous ne devons pas passer sous silence les communications faites 
à l'assemblée par M. Meîllet. Son esprit ingénieux ne s'esi pas 
borné à déconcerter les numismatistes par les merveilles du pro- 
cédé avec lequel il reproduit les monnaies et les médailles an- 
tiques; il a imaginé des poteries romaines d'une finesse et d'une 
perfection faites pour alarmer les antiquaires. Ajoutons que la ma- 
tière employée appartient exclusivement à des gisements du dépar- 
tement de la Tienne. Ces poteries, rouges, violettes , roses, jaunes 
et blanches, sont d'une pâle extrêmement fine, et se prêtent 2 
toutes les exigences et à tous les caprices du modelé le plus déli- 
cat. 

Nous terminerons ce compte rendu en signalant une communi- 
cation de M. Foucart. Deux textes pris au Gode » livre VUI, tit. XIL 
de operihuê pubUeii^ ont été présentés par lui comme pouvant jeter 
une vive lumière sur des obscurités historiques, et notamment sur 
l'époque à laquelle doit remonter la ruine des édifices publics dus 
à la domination romaine, et particulièremeiH de nos antique» 
arènes. 

Yoici ces textes : 

« Omnes provinciarum rectores literis moneanlur, ut sciant or- 
» dines, atque incolas urbium singularium muros» vel novoa de- 
» bere faeere, vel veteres firmlùs renovare : scilicet hoc pacto im- 
» pendiis ordinandis, ut adscriptio currat pro viribus singulorum, 
» deinde adscribatur pro aesiimatione operis fuiuri terriioria ci- 
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> vîum : ne plus poscatur aliquid, quam nécessitas împctraveric, 

> neve minus : ne insians impediaiur effectus. Oporlet namque per 
» singula (non sierilia ) juga certa quoque disiribui, ut par cunc- 
» lis praebendorum sumptuum nécessitas importatur ( neminî ex- 
» cusatione, vel alia praesumptione ab hujus modi immunitaie 
B prsebenda). Dai. 9 kalend. april. Arcadio IV el Honorîo 111, AA 
» conss. 396. » 

« Si aliquando homines emergant , qui à nostra clementia opus 
» publicumsibi praeberi postulaverint : non nisi diruia penitùsque 
3 desiructa et quae parum sunt in usu civiiatum percipiant : in- 
» timandis hujusniodi rescriptis juJicio amplissimae tuae sedis. 
» Dat. idibus decemb. Honorius IV et Ëulhychaeo conss. 398. » 

De ces deux textes il résulte : 4« que, du temps d'Honorius et 
d'Arcadius, un grand nombre d'édifices publics étaient Tu\né»fdiruta 
penitusgue dtitructa; 2** que parmi les monuments- encore subsis- 
tants, il en était plusieurs que le défaut d*usage laissait dans l'a- 
bandon, quœ paruiH sunt in usu civitatum ; 3* que les murs d'enceinte 
des villes étaient tombés en ruine on n'existaient pas; 4^ que, dans 
les premières années du v* siècle, les empereurs ont cru devoir 
donner aux populations des cités l'ordre de réédifier leurs murs. 

D*où ces conclusions : 

Après Constantin^ le triomphe du christianisme a eu pour ré- 
sultat la destruction ou Tabandon de tous les édifices rappelant le 
paganisme et ses persécutions envers les chrétiens. 

Ces monuments ont été livrés soit au marteau destructeur, soit 
à l'appropriation du premier occupant. 

Les ruines se sont ainsi accumulées pendant toute la seconde 
moitié du iv* siècle. 

En 407, les Gaules sont envahies par les peuplades barbares qui 
ont franchi le Rhin. Les populations de Touest el du sud des 
Gaules s'effrayenty et dans l'appréhension de cet orage qui , gron- 
dant sur le Nord, va venir fondre bientôt sur elles, resserrent l'en- 
ceinte de leurs cités, élèvent à la hâte des murs de défense. Dans 
leur précipitation, elles se servent, pour la construction de ces 
murs , des débris des temples , des arènes, des sépultures vouées à 
la destruction depuis Constantin. 

G'esiainsi qu'on s'explique la découverte faite à Poitiers, dans les 
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murs de Tenceinte vlsigoibe, de pierres el de sculptures ayant ap- 
parteou aux arènes et à d'autres monuments des temps païens. 

Telle a été la part prise par les membres de la Société des anti- 
quaires de l'Ouest aux assises scientifiques du Poitou. Elle a été 
certainement considérable au point de vue de la proportion numé- 
rique, du zèle et du dévoûment à la science. 

RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX RELATIFS A LA STATISTIQUE MONUMENTALE ACCOMPUS DEPUIS 
1834 PAR LA SOCIETE DBS ANTIQUAIRES DE L*OUEST, 

Par M. A. IliiiiABi». 

Messieurs, 

Dans le programme rédige d'avance par Tlnsiitut des provinces 
pour ses assises scientifiques de Poitiers, en mar» 185T, la 
XIV* question est posée en ces termes : 

La statistique monumentale du département est-elle faite? Quels 
sont les travaux déjà terminés à ce sujet? 

Comme secrétaire de la Société des antiquaires de l'Ouest, je 
Tiens essayer de faire succinctement connaître une partie de ce 
qu'elle a fait pour atteindre ce but, et d'indiquer ainsi ce qui 
reste à faire. Pour me conformer à l'esprit de la question pro- 
posée, je ne note ici que les rénUtaU déjà obtenus , et qui sont con- 
signés dans nos publications, auxquelles je renvoie pour les détails, 
en désignant celui de nos vingt-deux volumes de iMémoires an- 
nuels, de nos sept volumes de Bulletins trimestriels, où 'il est 
facile de les trouver, {hoiries tables de chaque volume.) 

La question ne semble s'appliquer qu'au département de la 
Vienne ; mais, lors de sa fondation en 4834 , notre Société a pris 
pour champ de ses études les pays compris entre la Loire et la 
Dordogne, et je pense qu'on ne sera pas fâché de trouver ici réuni 
ce qu'elle a fait dans quelques départements voisins, dont plu- 
sieurs n'ont point encore de sociétés qui s'occupeni d'archéologie, 
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tandis que des associations doni cette science est le btii principal 
ou accessoire, se sont depuis nous formées à Tours , à Limoges y à 
Saintes, à Niort, à Napoléon- Vendée , et ont concouru pour leur 
part à Texploraiion des contrées dont ces villes sont le centre. On 
ne sera donc pas surpris que nos investigations se soient peu à peu 
plus spécialement resserrées dans la Vienne , tout en fournissant , 
on va le voir, beaucoup de documents pour les départements les 
plus rapprochés. 

Avant d'entrer dans le détail relatif à chacun d'eux, je vais dire 
un mot des voies romaines qui en traversent plusieurs. Une telle 
question perdrait à être morcelée. 

Ces importantes voies de communication ont maintes fois attiré 
l'attention de la Société. Dans le second volume de ses Mémoires 
elle a fait insérer le travail rédigé dans le siècle dernier par le 
bénédiciin dom Fonteneau sur les voies romaines qui, de Poi- 
tiers, rayonnaient vers Niort, Nantes, Angers, Tours, Orléans, 
Bourges, Limoges, Saintes. Ce travail, accompagné d*une carte 
dressée par moi, a servi de base aux recherches ultérieures qui 
l'ont rectifié et étendu sur bien des points. 

Ainsi, le V* volume de nos Mémoires contient les recherches de 
M. Moreau sur les voies romaines de la Santonie, le long desquelles 
il a signalé des restes d*antiquitéssur trente-deux points différents, 
et le lu* volume de nos Bulletins mentionne la notice et la carte 
envoyées par M. Bobe-Moreau sur les voies, les mansions, les 
postes fortifiés de la même contrée. 

Un tronçon assez considérable de la route de Bourges à Limoges 
a été tracé par M. de Beaufort sur la carte très^détaill.ée jointe au 
ménaoire explicatif dont J'aurai bientôt à parler sous d'autres rap- 
ports (mémoires , xix.) 

La roule de Bourges a été étudiée par M. de Chergé (M., n), par 
M. l'abbé Auber (M,, xix) et par moi-même (Bulletins, vu). Entre 
autres points fixés par ces travaux, la position du Finei^ souvent 
placé à Hainêy a été bien établie à Ingrande, à la frontière du 
Poitou et du Berry, et M. Cardin a fait remarquer que ce nom qui , 
avec quelques variations sans importance, se retrouve en France 
sur beaucoup de points limites, a en effet dans la langue celtique 
le sens du mot latin iines. 
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Mais ce sont surtout les voies conduisant de Poitiers vers An- 
gers et vers Nantes qui ont fait naître le plus de recherches. Dans 
celte direction se trouvait en effet la mansion Segora, sujet de tant 
d'incertitudes et de discussions. Le tracé des ces voies, la position 
de ce point ont été traités par M. Gaillard (M., v), par M. de la 
Fontenelle et M. Aude (B., m) , par M. Touchard (B., vi et vu), par 
M. Paye et par moi (B., vn). La découverte, par M. Touchard, d'un 
vaste établissement romain aux Crânières , près Faye-VAbbesse 
(Deux-Sèvres), a contribué à éclairer la question , et M. Faye a pu 
fixer définitivement, je croîs, à la Ségaurie, à dix lieues de Nantes, 
la Segora placée jusqu'alors sur dix autres points. 

Parmi les travaux de géographie historique dont les résultats 
sont consignés dans nos publications, je dois signaler principale- 
ment ceux de M. Fleury sur le port et le promontoire des Santons 
(M., vu); de Mgr de Beauregard (\l., ii), et de M. de Saini-Hypolite 
(U., xi) , sur le champ de Voclade , où se termina la lutte entre 
Clovis et Alaric II; de !V!. Allonneau, sur le champ de bataille de 
Uontcontour (M., x); de M. de Saint-Hypolite (M., xi), sur ce même 
point, et, en outre, sur Moussais-Ia-fiaiaille, où Charles-Martel 
écrasa les Sarrasins, sur Maupertuis (découvert par M. Rédet), où 
le roi Jean succomba devant le Prince Noir. La position souvent 
contestée de ces lieux si célèbres dans notre histoire semble ne 
pouvoir plus l'être, grâce à ces divers travaux, grâce aux excel* 
lentes cartes dont ils ont été accompagnés par M. deSaint-Hypoliie, 
cet officier supérieur si distingué dans le corps de Tétat-major qui 
regrette comme nous sa perte. Ajoutons que, tandis qu'il dirigeait 
dans nos contrées le travail de la grande carte de France rédigée 
par les officiers de son arme, il y a fait consigner les nombreux 
renseignements qui lui ont été fournis par notre Société, et 
qu'ainsi cette portion de la carte générale est en même temps une 
carte archéologique. 

Après ces détails généraux sur la géographie historique de nos 
départements de l'Ouest, jjen viens aux monuments mêmes qui y 
sont répandus dans chaque département; je les rapporterai succes- 
sivement à l'époque celtique, à l'époque gallo-romaine, à Tépoque 
du moyen âge, en faisant de nouveau remarquer que les rensei- 
gnements deviennent bien plus nombreux à mesure que nous 
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nous rapprochons du Poitou , notre centre. Je commence donc par 
les départements les plus éloignés. 

CREUSE. 

Une notice de !!• de la Lande , notre vénérable et respecté fon- 
dateur, sur les thermes romains d*Ëvaux (B., ii), a amené FAca-» 
demie des inscriptions et belles-lettres elle-même à faire faire sur 
ce point des fouilles considérables dont les résultats ne nous sont 
pas connus. 

HAUTE-VIENNE. 

Bans ses études sur Téglise Saint-Pierre du Dorât (B., i), et sur 
le château de Rochechouart(B., u), H. Nouveau a montré Tesprit 
d'investigation que j'aurai bien des fois encore à mentionner. 

INDRE. 

Le XIX* volume de nos Mémoires renferme un travail très-étendu 
et trèsH'.irconstancié de M. de Beaufort qui, dans un rayon de quel- 
ques lieues autour de la ville du Blanc , a signalé et décrit 89 mo- 
numents celtiques de diverse nature, 23 restes d'établissements 
romains, dont 6 camps et un balnéaire considérables. Une carte , 
avec des signes de couleurs différentes, indique la place de chacun 
d'eux, ainsi que le tracé général delà voie romaine, dont une 
planche à part donne le développement à une grande échelle. Cinq 
autres planches reproduisent des monuments celtiques ou des 
restes romains. Nous voudrions avoir de ce laborieux investigateur 
les détails qu'il avait promis sur les 60 monuments du moyen âge 
qii*il a d'avance notés sur sa carte. 

Dans le vi« volume de nos Bulletins , M. de Chergé , que j'aurai 
si souvent à citer, a inséré des détails intéressants sur le château 
de la Barre et sur cette magnifique église romane de Fontgombaud, 
dont il a reproduit le plan et l'aspect par le dessin et la gravure, et 
à la restauration de laquelle il a si puissamment concouru. Là, 
sous la direction des trappistes, une colonie agricole et péniten- 

i8 
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tjaire dô jeunes délenus se forme depuis 1850 au travail animé 
par l'esprit cbféUen,ety dans une notice spéciale, M. Tabbé Auber, 
qu*it faudra, aussi lui, mentionner bien des fois, a fait le récit tou- 
chant de l'installation de ces religieux. 



INDRE-ET-LOIRE. 

Les nombreux monuments celtiques répandus sur le plateau de 
Sînaisont été décrits par M. de Chergé et représentés en partie 
dans une planche qui donne en même temps Taspeci extérieur et 
intérieur de la maison de la Devinière, où naquit Rabelais (M., ii). 
M. ieannel a ajouté des détails plus circonstanciés sur la galerie 
couverte de Thizé (B., iv), et a ranimé les ruines imposantes du 
ch&teaude Ghinon (B., v). Celui d'Âmborsea trouvé jun historien 
habile dans M. Cartier, qui en a dessiné une bonne vue (M., vui). 
Enlin, le château de Champigny, Télégante chapelle qui y est 
jointe , les superbes vitraux qui la décorent , ont fourni à M. de 
Chergé le sujet d'une notice et d'une planche qui font bien con-* 
naître ces deux édifices et les faits qui s'y rattachent. 11 en est de 
même de la vue générale et de la notice qu'il a consacrées (M., lO à 
ce magnifique château de Richelieu, dont les restes disparaissent 
de jour en jour, et dont nous avons pu sauver du moins une belle 
statue de Louis XIIL 

GHAREMTE-INFËRIËURE. 

J'ai déjà parlé des voies romaines de la Santonie , du port et do 
promontoire des Santons. J'ajoute que 18 monuments celtiques y 
ont été signalés par M. Moreau fil., v); que M. Faye, dont la mort 
nous a laissé tant de regrets, a décrit plus particulièrement ceux 
des Ardiliières (M., v) et deCharras (M., xii, avec une planche); que 
M. LessoD, enlevé trop tôt à l'histoire naturelle et à l'archéologie, 
a fourni la carte d*une partie de ceux de i'Aunis; que ce même 
membre a donné des notices acccMnpagnées d'élégants dessins sur 
les églises d'Ecurat (V. , vm), de Marestay, d'Ecbiiiais, de Fenioux, 
de SabJonceanx (B., ii) ; que M. Faye a décrit celle de Foaras (B., y); 
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que H. l'abbé Rainguet a déterminé les €araclère8 généraux des 
^liâes rurales de i'a Saintonge (B;» vn); 

VËNIŒE. 

Dans l'ouest de Qe départemeni , 36 monuments celtiques , dont 
eeux d*A vrillé et de la Frébouchère, si considérables par leurs 
gigantesques dimensions « ont été soigneusement décrits par 
M. Aude dans une notice accompagnée d'une excdlente carte 
(M., vu). 

Des restes de constructions romaines ont été signalés par M. de 
Sourdeval à Saint-Gervais, près Beauvoir (B., m). 

Ce même membre a fourni une notice sur Téglise et le château 
de Beauvoir (B., vu), une autre sur le château de la Gamache 
(B., vi). M. Aude en a donné une sur le château des Granges-Ga- 
ibus (B., Vil) ; M. de Villegille, plusieurs sur TégUsede Gbavagnes, 
sur les châteaux de Benaston» de l'Étang,, de Duroot , de la Ohaf- 
dière » de la Bleure (B.> m) ; M . de Rochebrune , une sur Péglise de 
Nieuil-sur-l'Attiise^ dont il a reproduit l^nsemble et les détails 
dans une série de remarquables dessins (M.» xxii). Cest ce qu'a fait 
de môme M. de Longuemar, dans les quatre planches jointes par 
lui à son travail sur l'église trop peu connue de Saint-Hitaire de 
Foussaye. Enfin M. l'abbé Auber a consigné dans un mémoire très- 
développé tout ce qui se rapporte à l'église, au château, àhi sei* 
gneurie de la Roche-sur-Yon que remplace la Tille moderne de 
Napoléon-Vendée (B., v). 

£d dehors de nos publications, signalons en passant le magni-^ 
fique ouvrage de M. de Wismes » noire correspondant à Nantes , sur 
les pays formant Tancienne Vendée militaire, et , pour les Beux- 
Sôvres en particulier, citons^en outre celui de M. Arnault, membre 
aussi lui de notre Sociéié< 

Signalons aussi les ouvrages suivanis de M. de Longuemar : 

i8M. — Chrotniqueê populaireê du Poitou y mettant notamment en 

relief les églises abbatiales de Saint-Savin et de Nouaillé, Saint- 

Pierre-les-rËglises, et les fresques et le cimetière gallo-romain de 

Civaux. 

4852. — ExcuTsUm archMogiqm swr les k^rdê^ du Tfumé^ décrivant 
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les châteaux de la Vergue, de la Meilleraye » de Paribenay, de Si* 
Loup, d'Oyron et de Thouars; les églises de Parthenay-le-Vieux, 
de Notre-Dame de la Coudre, d'AiryauIx, de Saînt-Jouîn de Marnes» 
de Saint-Généroux , de Saint-Laon de Thouars et d'Oyron, 

La même année» une DeêcrijpiUm de la ckapeUe de [Jouki-war^oT' 
Ump0, remarquable surtout par ses peintures murales offrant un 
épisode des danses macabres. 

1836. — P^rlnalloM ifun foun'fte, décrivant les cb&teaux de 
Chitré, de Giairvaux, du Grand-Pressigny , de la Roche-Posay et 
d'Angles; les églises ou chapelles de la Haye, Clairyaux, Notre- 
Dame de Preslon, SainL-Pierre de Preuilly et les souterrains de la 
Saulnerie, de Prinçay et de Saint-Remy. 

DEUX-SÈVRES. 

Trois monuments celtiques ont été signalés près de NantMil par 
M. Garnier (B., i) ; dix-sept autres entre la Moihe-Satnt-Héraye et 
Saint-Haixent , parlf. Dubreuil-Ghambardel, qui en adressé la 
carte ,^t qui a donné des détails plus circonstanciés sur les fouilles 
productives du grand tumulus de Bougon (B., n). 

J'ai déjà parlé de l'importante découverte faite par M. Touchard 
du vaste établissement romain des Crânières, près Faye-l'Abbesse. 
Deux voies non mentionnées dans les itinéraires anciens ont en 
outre été reconnues par M. Lary (B., iv). 

Pour les monuments du moyen âge, les documents sont bien 
plus nombreux. Ainsi , nous avons uoe notice de M. Arnauh sur 
l'église Notre-Dame de Niort (M., vi, avec une plaoche); une de 
H. Paye sur la ville, l'église et le château de Mauzé (M., xxn, avec 
deux planches); enfin toute une série de monographies de l'infati- 
gable septuagénaire M. Touchard sur les églises deBressutre , de 
Faye-1'Abbesse, de Chiche (B.^ vi), de Boismé, Thénezay, Noirlieu, 
Noireterre, la Touche^aux*Noirs ^ Terves, Breuil^haussée , Cla- 
zay, Saint-Porchaire , Champdeniers (B.^ vu); sur les châteaux de 
Bressuire, la Proustière, Ghausseroye (B.» vi), Buzay, La Forêt, 
La Coussaye, La Chaussée-Foubert ^ Le Thay» Puisant, Salbard 
(B., vu). La Société de statistique de Niort continue maintenant ce 
qui a été si bien commencé par nous. 
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VIENNE., 

Ici, outre les irayaux spéciaux de Siauve, de Dufour, de Tabbé 
Gibault ,.de M. de la Fontenelle, , quelques recherches aTaient déjà 
été consignées dans les Bulletins delà Société d*agrîcuUure, belles* 
lettres, sciences et ans de Poitiers , qui a pris naissance avant la 
nôtre. D'après le relevé fait par M. -Pilotelle dans les publications 
de cette compagnie 9 on peut trouver dans le i*' volume quelques 
détails sur le Vieux-Poitiers (page 25), sur les églises Saint-Hilaire 
(page 37) et Montierneuf (page 2l4); dans leii% sur les monuments 
celtiques (page 400} , sur Civaux , Ghauvigny, Genon , le Vieux-Poi- 
tiers, les arènes et les églises de Poitiers (pages 354 à 369) ; dans 
le ui*, sur les monuments celtiques» Téglise Saint-Hilaire (page S5), 
le temple Saint-Jean (page 216); dans le v*, sur le champ de bataille 
de Poitiers (page 139) » sur Toctogone de MontmorlMon (page 449) ; 
dans le w (page 155) et le x* (page 66) , sur les arènes et les fon« 
talnes de Poitiers. Certes ces divers travaux sont dignes de consi« 
dération ; mais, en profitant de ce qui était déjà fait, notre Société 
a pu le développer, puis y beaucoup ajouter encore. 

Ainsi , les quatre monuments celtiques de Champigny-le-Sec, les«> 
deux de Frozes ont été décrits par M. Nicias-Gaillard (fi., i); les 
deux de Saint-Saviol, par M. de la Mariouze (B., i) ; ceux de Mace- 
rolles etdeGhirou, par M. Nouveau (B., n); celui de Mavaux, par 
M. Gaillard (B., i) ; celui d*Antigny, par M. de Boismorand (B., ii); 
celui du Vieux*Poitiers, par M. de la Massardière(M., ni). Le ré- 
sumé des diverses interprétations de son inscription a été fait par 
K. de Longuemar, et une nouvelle explication a été proposée par 
M. l'abbé Auber (B., vu). M. de la Lande a traité de la pierre levée 
de Poitiers (M., ii et v), puis des nombreux et importants monu- 
ments répandus sur le plateau de Thorus, près GhÂieau-Larcher 
(M., v), dont M. de Saint-Hypolite a donné une excellente carte 
jointe à de nouveaux détails (M., ixj. Enfin, vingt-cinq autres de 
ces restes de l'époque druidique ont été soigneusement étudiés 
dans l'arrondissement de Loudun par feu M. Arnault-Poirier, qui 
a reproduit dans un grand nombre de dessins leur disposition et 
leur forme (M., m). 
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Am monuments celtiques peut-être fautil rattacher les soucec^ 
«ains-refuges de Prinçay et de la Saulnerie décrits par M. de Lon* 
guemar(M., xxii), et si bien explîqués^par trois planches in<4<*des<^ 
sjnées par lui. 

Les^ monuments romains plus encore que les monuments eel^ 
tiques avaient attiré ratteniion de M* de la Lande. C'est à lui que- 
nous devons tant de détails précieux sur les colonnes itinéraires de 
ChauYigny (M., i et m), et de Scorbé-Glervault (B., ii) ; sur le mo-- 
nument funéraire de Lépida (M., i); sur l'autel gallo-romain de 
Batteresse (B., i]; sur le camp de Bonneuil (B., i); sur le tombeauc 
de la Cataudière, près Ghâtelleraud (B., ii); sur le vaste établisse- 
ment des Tours-Milandes (B., n). Ajoutons à ces documents ceux 
fournis^ par M. le comte de Groy sur té balnéaire de Méré(B.» n);. 
par IL de kl Touscbe, sur des restes romains à Vouneuil-sur- 
Yienne (B.^ m) ; par M. l'abbé Auber» sur une grand établissement 
à Villen«a, près Vivtoe (B., m) ; par M. de Chergé , sur celui de 
Alouseac (B., vu); par M. Raimbeault, sur celui d*Ëcuré, près Lu^ 
signan (B., v); enfin par M. Fillon, sur celui de Notre-Damcd'Or». 
d'où sont sortis tant d'objets gaulois et gallo-romains qui enri- 
ebisseni notre cabinet (B., iv). 

VbuT les monuments du moyen âge» nous avons des travaux en* 
oore bien plus étendus et plus importants. Ainsi > H. TabbéAuber 
a obtc^nu une mention honorable de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres pour sa notice, accompagnée d'une carte et de deux 
planches, sur Saint-Pierre-les-Églises (M., xix). Au même auteur 
nous devons des détails sur l'église Saint-Jacques.de Gh&telleraud, 
à la restauration de laquelle il a fortement concouru (B., v); sar 
celle de Notre«Dame de Chauvigny» où il a agi de même, et où il a* 
découvert une peinture murale représentant un curieux poi^tement 
de croix, qu'il a reproduit dans la planche jointe à sa notice^ 
(B., V). 

Sur la belle église Saint-Nicolas de Givrai, sur sept autres édi* 
ficesou établissements religieux de cette ville , sur l'église d'Avan- 
ton y sur le prieuré de Montazai, nous avons les travaux de H. Faye 
(B*, V, et M., XX). Sur les abbayes de Fontaine**le-Gomie(M.y nt), de 
]||oreaux(M., xi), et de la Merci-Dieu (B., ii), ceux de M. Rédet; 
ceux de M. Babault de Ghaumont sur l'église de Mouaillé, qui lui 
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«monument (B., n); ceux de H. l.ecoîntre (Eugène) sur Tabbaye 
deSaînt-Benoil-de-Quinçay, dont il a reproduit dans deux planches 
l'église et la salle capitalaire adjacente (M.» xix); ceux de Mgr Cous- 
seau y maintenant évAque d'Angoulème , sur les églises de Ligugé 
{M.y Ti) et de Notre-Dame de Losignan (M,, xi), importants édi- 
fices dont les planches jointes à ses mémoires concourent adonner 
ridée, «et pour lesquels il a puissamment contribué à obtenir de 
grands travaux de restauration. M. de la Liborlière a décrit l'ab- 
baye et Féglise de Saint-Marxent (B., ii) ; M. de Cbergé, Téglise de 
La Puye, et il a en outre consacré deux mémonres irès-développés 
à deux monuments dignes d'un haut intérêt : l'un (H., i) esi 
l'antique abbaye de Gharroux , dont il est parvenu à sauver la tour, 
que son crayon avait reproduite, ainsi que les restes du porche de 
l'église ; l'autre (M., vi) est le magnifique château et l'éléganie 
église d'Oiron , où il est parvenu à faire restaurer les tombeaux 
des Goufiier^ qu'il a également tlessinés, ainû que le château lui- 
même. 

Deux vieillards» non moins laborieux que M. Toucbard , nous 
ont fourni de nombreux documents : M. Nouveau , sur Toctogone 
de Montmorillon , qui désormais sera un monument religieA du 
commencement du xh« siècle, et non plus un temple druidique; sur 
les églises de Saulgé, de Journei , d'Antigny, de Béibines (B., i) , de 
Mortemer (B., ii), de Saint-Paixant (B., iv); sur le champ dé sé- 
pulture de Civaux (B«, i), sur le tombeau de Ghandbs (B., i), sur 
celui de Lahire (B., n), sur les châteaux de la Brulonnière» de la 
Motte, de Mortemer (B.» ii), de Bourg-Archambault (B.» ui). 
!!• Arnault-Poirier , que nous avons déjà cité à propos desSB mo* 
numents celtiques de l'arrondissement de Loudun, a donné des 
détails circonstanciés sur trente-sept églises de cette circonscrip» 
tion, sur dix-sept églises, chapelles ou établissements de la ville 
même, sur Fancien h^tel dit du rot de Sicile (René d'Anjou), enfin 
sur les deux châteaux de Louduo, sur ceux de Boisgeurmoot» de 
Boisrogue, de Messemé , de la Jailie, de Monicontour, de Saint- 
Cassien, de Saint-Chartres, de Marconnay. A ce consciencieux 
trttvail étaient joints de nombreux dessins dont nous avons repro- 
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duii les plus importanls dans cinq plalfiches doubles du xin* Yolume 
de nos Mémoires. 

Dans le xx% on trouve la notice de H. d'Ârgenson sur le châ- 
teau de Marmande; dans le xxii*, celle du même auteur sur le 
beau château des Ormes, dont un élégant dessin reproduit l'en- 
semble tel qu'il était au siècle dernier. Les quatre anciens châ- 
teaux de Chauvigny ont été étudiés par M. Auber (B., ii] ; celui de la 
Berlandière, par M. Hérault (B., ii); celui de Gençai , par M. Mau- 
duyt (B.y n) ; celui d'Avanton , par H. Paye (B., v). 

Hais, de nos châteaux de la Vienne, aucun ne pouvait le disputer 
à celui que Famiral Bonnivet s'était fait construire non loin de 
Ghâtelleraud. De ce chef-d'œuvre des artistes de la renaissance, il 
ne reste plus que quelques débris épars , dont plusieurs sont con- 
servés dans notre musée , et la notice que lui a consacrée M. Le- 
cointre-Dupont dans le i*' volume de nos Mémoires, où quatre 
planches reproduisent la vue générale du monument lorsqu'il était 
encore entier, celle d'une partie de ses ruines, et quelques détails 
de son élégante sculpture. Là, comme sur bien d'autres points, 
DOS travaux seuls pourront apprendre désormais ce qui a existé. 

Jusqu'ici je n'ai parlé que des monuments répandus dans le 
département de la Vienne. J'ai réservé pour un article spécial ceux 
de la ville même de Poitiers. 

Le vn< volume de nos Mémoires (4840) renferme sur ce sujet un 
grand travail d'ensemble rédigé par M. Foucart d'après ses propres 
observations et d'après les renseignements qu'il a recueillis de 
toutes parts, mais principalement auprès des membres de la So- 
ciété. Ce travail est accompagné d'un plan de la ville dressé par 
notre collègue M. Picbot , et de quatorze planches représentant nos 
principaux monuments , ce qui est d'autant plus utile que déjà 
plusieurs ont disparu ou disparaissent , ont changé ou changent 
d'aspect. Parmi ceux qui sont compris dans ce mémoire , je cite 
plus particulièrement les suivants : églises des Augustins , de St- 
Nicolas, deSaint-Hllaire^ de Saint-Porchaire, des Carmélites, de 
Montierneuf,deSainte-Radégonde,de Saint-Pierre, de St-Pierre- 
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t^uellier» de Saint-Hllaire de la Gelle^des Gordelien, de Sainte-Op* 
portune, de Saint-Cybard j de Saint-Cyprien, puis les aqueducs 
romains, le temple Saint-Jean , les doyennés de Saint-Pierre et de 
Saint-HilairOy les Grandes Ecoles y le château, le palais, /«gros 
horloge, les ponts Joubert et Rochereuil, la maison dite de Diane 
de Poitiers, le collège, la prévôté. 

En dehors des publications de notre Société, il faut signaler les 
ouvrages particuliers de deux de ses membres : Ist Fieux Souvenin 
du PaiUerê datant 1789, par feu M. de la Liborlière, si regrettable 
sous le rapport de l'instruction , de la mémoire et de Tesprit; mais 
surtout le Guidé de V étranger à Poitiere^ donné en 4851 par M. de 
Chergé, qui a fondu avec bonheur dans ce petit livre tout ce qui 
avait été écrit avant lui sur ce sujet, tout ce qu'il avait conscien* 
cieusement éludié lui-même. Le plan joint à cet ouvrage indique 
facilement à Tceil l'emplacement de tous les monuments men« 
donnés dans le texte. 

Dans nos volumes mêmes de Mémoires et de Bulletins se trou* 
vent de nombreux et importants travaux sur différentes parties et 
sur divers monuments de notre ville. 

M. de la Lande a traité de l'ancienne enceinte romaine(]M.,i et n), 
du temple Saint-Jean (M., i et ii), des arènes (M., m), des restes 
d'établissements romains découverts dans la rue de l'Hospice et à 
Montierneuf (B., i), puis dans'la rue de la Ghalne (B., ii). Mgr Gous- 
seau a décrit le beau cippe funéraire de l'aruspice Sabinus (M., vni). 
M. Duffaud a étudié en archéologue et en ingénieur les quatre 
aqueducs qui amenaient à Poitiers des eaux abondantes et pures. 
Dans les quatre planches jointes à son mémoire, il a donné le 
tracé et la coupe de ces aqueducs ; dans le texte, il a indiqué les 
conditions et les dépenses des restaurations qu'on pourrait entre- 
prendre (M., xxi). M. de Ghergé a ajouté (B., i etu) de nouveaux 
détails à ceux donnés par H. de la Lande sur les arènes ; mais sur 
ce vaste amphithéâtre, qui pouvait contenir 50,000 spectateurs, 
nous avons surtout le grand travail inséré par feu M. Bourgnon de 
Layre dans le x' volume de nos Mémoires. Grâce à ce mémoire, si 
consciencieusement élaboré, grâce aux six planches qui y sont an- 
nexées, on saura quels étaient l'emplacement, la forme, les à\* 
inensioQS> les dispositions intérieures et extérieures de cet édifice, 

19 
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qui va peut-être disparalire, malgré tous nos efforts pour le préser- 
ver d'être remplacé par un marché public, et dont nous cherchons 
à conserver du moins les derniers aspects au moyen de la photo- 
graphie. 

Les monuments du moyen âge n*ont pas provoqué moins de 
recherches que ceux de Pépoque romaine. 

L'église Saint-Hilaire, sur les projets de restauration de laquelle 
j'ai fait un rapport au nom d'une commission prise dans le sein de 
notre Société (B., vu), avait été soigneusement décrite (B., ni) par 
M. de la Liborlière, qui en outre a travaillé à démontrer (B., iv) 
que la maison dite de Diane de Poitiers n'a pas appartenu à cette 
maîtresse de Henri II, mais à sa fille naturelle Diane de France. Un 
rapport descriptif sur la façade de l'église Notre-Dame a été donné, 
avec deux planches, par M. Lecointre-Dupont (M., vi). Par ses 
notices appuyées sur de nombreuses recherches, par les planches 
qui y sont jointes, M. Pilotelle a fixé les connaissances sur U 
gros horloge (B., iv) et sur la promenade de Blossac (M., xxii). 
De nombreux détails sur notre palais de justice, qu'on va conti- 
nuer à démasquer, ont été donnés par M. Jeanne! (M., xii), par 
M. Bussière (B., vi) et par moi-même (M., xvi). J'ai en outre 
fourni une notice sur les sept anciens collèges de Poitiers (B., m), 
et une autre (M., xni) sur la sacristie de l'église Sainte-Radé- 
gonde. Les verrières de cette église ont été décrites par M. Fillon 
(H., xi) ', les peintures murales, par M. l'abbé Auber (M., xvi], 
qui y a aussi relevé l'inscription de l'abbesse Béliarde (B., v). 
M. de Chergé a consacré un long et sirbstanliel mémoire à la puis- 
sante abbaye de Montierneuf (M., n) , sur les statuts et usages 
de l.lquelle M. Rédet a donné une de ces notices dont il sait 
puiser les éléments dans les archives départementales et commu- 
nales qu'il a si bien ordonnées (>!., x). C'est lui encore qui a fourni 
les mémoires* sur les établissements industriels de Poitiers au 
xv« siècle (M., ix); sur ses halles et ses foires (M., xii); sur ses en- 
seignes, ses rues et ses remparts (M., xix). Enfin, et j'achève par 
là, M. l'abbé Auber a développé, dans deux volumes tout entiers de 
nos Mémoires (xvi et xvii), Thistoire con>ptène de notre belle cathé- 
drale , dont 11 a reproduit dans des plapches nombreuses et exactes 
l'ensemble et les principaux détails, travail qui lui a valu une 
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mention honorable de la part de TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres^ puis, Taa dernier, un bref Oatteor du Souverain 
Pontife. 

yoï\k\ Messieurs» rindication bien sommaire de ce que nous 
avons fait pour la àeicripiion de nos monuments ; mais nous n'avons 
pas oublié non plus l'autre but de noire Société , leur oenservatim. 

Sur ce second point, un rapport inséré en 1:839 dans le vi* vo- 
lume de nos Mémoires, par M. de Chergé, en sa qualité d'inspec- 
teur des monuments historiques de la Vienne ^ disait tout ce qui 
avait été déjà fait ou allait Têtre, à Poitiers, pour le palais, pour 
les églises Saint-Porchaire, Notre-Dame, Sainte -Radégonde; hors 
de Poitiers, pour celles de Ligugé, Charroux, Givrai, Melle, Ghau- 
vigny, Saint-^avin, Fontaine-le-Gomte. Mais avant et depuis cette 
époque « grâce aux idées propagées par notre Société, aux démar- 
ches faites en son nom , à celles de plusieurs de ses membres, et 
notamment M. de Chergé-, aux sommes dépensées par elle, aux 
allocations obtenues d'autres compagnies^ savantes, des conseils 
généraux ei communaux, de l'Etat surtout, qui s'est montré très- 
bienveilhini pour nos contrées; grâce, dis-je> à tant d'efforts 
réunis, il a en outre été beaucoup fait. Une des tours de l'ancien 
château de Poitiers a été sauvée de la destruction, et là y comme en 
bien d'autres occasions, nous avons vu briller l'ardeur et l'activité 
de M. Chemioux. Les châteaux de Ghauvigny el celui de Gençai 
ont été préservés. Des travaux multipliés sont venus ou consolider, 
ou restaurer, ou compléter les lanternes des morts deGhâteau-Lar- 
cher et de Journet, les tombeaux deGhandos, de René d'Aux ei des 
Gouffier; Tociogone de Montmorillon ; le temple Saint-Jean, les 
églises Saint*Pierre , Montierneuf, Saint-Hilaire, à Poitiers; celles 
de Notre-Dame de Niort, de Saint-Généroux , de Bressuire^de 
ThouarSy d'Airvault, de Saint-Maixent, de Gelle, de Javarzal, dans 
les Deux-Sèvres; de Maillezais et du Vieux-Pouzauges, dans la 
Vendée; de Fontgombaud, dans l'Indre; de Puypéroux , dans la 
Gharente , sans parler des autres monuments que j'ai accidentelle- 
ment cités dans ce rapport; on peut largement porter à plus d'un 
demi-million ce qui a été dépensé pour cet objet. 
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Les deux parties de cette sèche et longue nomenclature, qu^il ne 
m'a pas été possible de rendre plus courte , à cause de l'étendue et 
de la diversité des travaux qui y sont condensés , indiquent pour- 
tant suffisamment » me semble, quelle a été l'action directe de la 
Société, quelle a été son influence autour d'elle ; et, pour terminer, 
permettez-moi , Messieurs • de tirer brièvement de tout ceci une 
conclusion qui ne me semble pas sans intérêt. 

Quand je considère le nombre immense des monuments ecclé- 
siastiques qui ont été élevés dans nos contrées du xi« au xiv* siècle, 
je me dis que le sentiment religieux devait y être bien vif et bien 
puissant pour faire surgir du sol tant d'édifices, dont plusieurs 
sont des chefs-d'œuvre ; mais quand j'examine tout ce qui a été fait 
seulement autour de nous depuis un demi-siècle, et particulière- 
ment dans ces dernières années, soit pour conserver, restaurer, 
compléter ces monuments , Je me prends à penser avec une vive 
satisfaction que l'esprit chrétien n'est pas mort parmi nous, que 
les études archéologiques, qui en sont nées , progressent sous son 
inspiration , et qu'elles lui prêtent à leur tour» en mainte circon- 
stance, un concours dont peut s'applaudir un homme de cœur. 

HIÉRARCHIE FÉODALE 

]>Ei CHATEAUX DU BBPAETEMBIIT DE U VIENNE^ 

Par M. 

Quelle était la hiérarchie féodale des châteaux du département 
ou de Farrondissement? Combien y avait-il déficit et d'arrière- 
fiefs dépendants de chaque château? 

Telles sont les deux questions inscrites au programme sous les 
n- 16 et 47. 

Pour y satisfaire complètement eni^e qui regarde le département 
de la Vienne, il faudrait se livrer à des recherches très-multi- 
pliées et qui exigeraient, ne fût-ce que pour être coordonnées, 
beaucoup plus de temps que je n'en ai eu à ma disposition depuis 
le moment où j'ai été informé de l'ouverture de ces assises scien- 
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tifiques. Les éléments d'un pareil travail sont disséminés dnns an • 
nombre infini de pièces manuscrites enfouies dans les archives y 
et jusqu'à présent nul n'a essayé de les recueillir pour en com- 
poser un tableau qui retraçât Tancienne organtsacion féodale de la 
province de Poitou. Encore moins chercherait-on des cartes géo- 
graphiques dressées dans ce but : on en trouvera peut-être qui 
présenteront les circonscriptions politiques, administratives, ju« 
diciaires ou ecclésiastiques , mais des cartes féodales, on n'en a 
sûrement Jamais entendu parler (1). 

En partant du nord du département» les principaux centres féo- 
daux qu'on rencontre sont : Loudun » Moncontour, Ifirebeau , Gh&- 
telleraud, Poitiers, Lusignan, Celle-rÉvftquau, Gbftteau-Larcher, 
Gençai, Mortemer^ Dienné et Verrières, Ghauvigni, Angle, Saint- 
8avin,]Montmori]lon, Lussac-1e-Château, l'Ile-Jourdain, Gharroux, 
Gbampagné-Saint-Hilaire, Couhé et Givrai. 

Poitiers était, aussi bien au point de vue féodal que sous les 
rapports religieux» judiciaire et administratif , la capitale de la 
province. Le château dominant était le palais des comtes de Poi- 
tou à Poitiers, et en particulier la tour de Maubergeon que lit re- 
bâtir Jean , duc de Berri. C'était là que les vassaux de ce prince 
venaient lui faire hommage, la tète nue et le genou en terre, et lui 
prêter serment de fidélité, en touchant le livre des Evangiles s'ils 
devaient l'hommage lige (2). Aux termes de la coutume de Poitou, 
le seigneur pouvait recevoir lui-même ou par procureur les hom- 
mages de ses vassaux; mais ceux-ci étaient tenus de s'acquitter en 
personne de cette obligation^ à moins qu'ils n'en fussent dispensés 
par leur seigneur (3). L'hommage était dû k chaque mutation de 
seigneur et de vassal ; il était obligatoire dans le délai de quarante 
jours, lorsque la mutation avait lieu dans la personne du vassal ; si 
elle survenait dans la personne du seigneur, il n'était exigible 
qu^après que le nouveau seigneur avait fait crier et proclamer ses 
hommages» et à l'époque fixée par cette proclamation (4). Le comte 

(1) Une carte féodale da comté de Poitoa sera publiée loraqoe l'aatear aora 
piété ton travail pour le tnrplot de cette proviace. 
(}) Coatame de Poltoo , art. GXm. 
(S) Jbid., art. CXIV. 
(4) /Md., art. CiX. 
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de Poitou faisait délivrer aux vassaux qui lui faisaient hommago 
des lettres qui justitîaient de l'accomplisseineni de cette obligalioi» 
et leur en doonaient décharge. SniipaiH la même coutume (1), le 
vassal devait, après avoir fait l'hommage, fournir dans un nou- 
veau délai de quarante jours l'aveu et dénombrement, en forme 
authentique» des choses qu'il tenait en fief. 

Mais il faut observer tout d'abord que le Poitou féodal n'avait 
pas» à beaucoup près, les mêmes limites que le diocèse de Poitiers, 
c*est-à*dire le Poitou primitif, et que plusieurs des fiefs que j'ai 
énumérés ci-avant ne dépendaient pas du comté de Poitou. Tels 
sont Loudun, Moncontour, Mirebeau, Lussac-le-Château , l'Ile- 
Jourdain et Ch«rroux. Les trois premiers en* auraient été détachés 
au X* siècle pour être cédés aux comtes d'Anjou. La cbâtellenie dé 
Loudun ayant été réunie au domaine de la couronne, les fiefs qui 
en étaient mouvants relevèrent dès lors immédiatement du roi de 
France. Us s'élevaient au nombre de soixante à soixante-dix, dont 
les principaux étaient les baronnies de Baussat , Berrie , St-Cassien 
et Curçai, le comté de la Chapelle-Bellouin, le marquisat de la 
Moite-Ghandenier, et lesch&telleniesdePouant-sous-Ceaux, Monts, 
Goussaiet Ghavigni. Les baronnies de Uirebeau et deMoncontour 
relevaient du ch&ieau de Saumur; elles ne furent pas, comme Lou- 
dun, réunies au domaine de la couronne , de sorte que les fiefs de 
leur mouvance étaient des arrière-fiefs à l'égard du roi, qui en était 
lesuierain. Moncontour en comptait de trente à quarante, la plu- 
part peu considérables. Cette terre avait successivement appartenu 
aux maisons de Craon , de Chabot, deChâtillon, de Gouflier, d'Au- 
busson , de Gondrin, de Taschereau de Linières et Dabbadie. La 
baronnie de Mirebeau , plus importante que celle de Moncontour, 
n'avait pas moins de 114 fiefs dans sa mouvance , et entre autres 
les chàteilenies de Ghéneché, Purnon, Doussai, la baronnie dé 
Grisse , les seigneuries de Vouzaille , Jarzai, Cherves, Primeri^ la 
Tour de Massogne t Marsai, Rochefort et Marconnai. Après avoir 
été, au XIII" siècle, possédé par les maisons de Blazon et de Bos- 
mez, Mirebeau passa au xiv" dans celle d'Anjou , au xyi*dans celle 
de Bourbon-Montpensier, et enfin, au xvii*, dans celle de Richelieu. 

(1) Coutume de Poitou , art. GXXXV. 
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Pour descendre un degré de plus de la hîérarchfe féodale, il f^u* 
drait déterminer le nombre des arrière-fiefs des deux baronnies 
de Mirebeau et de Moncontour, aussi bien que de la chfttellenie de 
Loudun. Mais les aveux et dénombrements ne donnent pas toujours 
des renseignements suffisants à cet effet. On conserve» il est vrai, 
aux archives du département de la Vienne » un aveu et dénombre- 
ment très-complet rendu au roi, le 28 juillet 4508, par Jeanne de 
France » dame de Montpensier» baronne de Mirebeau ; mais les 
fiefs de quelque importance y sont entremêlés d'une multitude 
d'autres, consistant uniquement en cens et renies, dîmes et ter- 
rages d'un revenu modique , qui n'est souvent que de4 à 5 livres, 
et quelquefois de 2 ou 3 seulement ; de sorte qu'on se perd , pour 
ainsi dire, -dans ce détail. En additionnant tous les articles, on 
n'en trouverait pas moins de 2S0. De la seule baronnie de Grisse, 
située paroisse de Chénecbé, relevaient 23 fiefs; de ce nombre 
était la Gigogne, paroisse de Thurageau, appartenant au chapitre 
de Notre-Dame de Mirebeau ; duquel fief de la Gicogne était mou^* 
vant celui de Purnaui, paroisse de Vendeuvre; de manière qu'entre 
ce dernier et le suzerain , qui était le roi, il y avait trois degrés 
intermédiaires, la Gigogne, Grisse et Mirebeau; îl y avait même 
un degré de plus avant l'union de l'Anjou à la couronne. 

Dans la partie sud-est du département, les châtellenîes de Lus- 
sac-Ie-Château, l'Ile-Jourdain et Gharroux dépendaient du comté 
de la tiasse-Marche; la première comprenait sept paroisses, la 
deuxième huit , et la troisième onxe. AvaiHe faisait partie de la 
châtellenie de Saint-6ermain*sur-Vienne. Quarante-six fiefs rele* 
vaient de Lussac, suivant un aveu du mois d'août 1596; je ne puis 
donner de chiffres en ce qui concerne Tlle-Jourdaîn et Gharronx. 

Sur quelques autres points, le territoire actuel du département 
de la Vienne était entamé par des fiefs étrangers au Poitou. Ainsi , 
entre le Loudunais et le Ghâtelleraudais, la châtellenie de Faye* 
la-Vineuse» en Anjou, pénétrait dans les paroisses de Nueil-sous- 
Faye , Prinçai , Bertegon , Sérignî et Savigni ; au nord et à Test du 
Cb&telleraudais, les paroisses dePoizai-le-Jolli, les Ormes, fiuxeuil, 
St-Remi, Leugni, Mairé-le*Gautbier, Coussai-les-Bois, la Roche- 
Posai et Posai-le-Vieil se rattachaient en tout ou en partie aux ba- 
ronnies de la Haye et de Preuilli et au vicomte de la Guercbe , 
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situés en Touraîne; toiU le surplus du département faisait partie 
du comté de Poitou , sans en excepter Bétbines et Goulonges, qui 
appartenaient aux chftteilenies du Blanc et de St-Benoit-du-Sault, 
comprises dans le ressort féodal de ce comté. Car, s'il avait été 
considérablement amoindri au nord et au midi» ce ressort^ en 
revanche, s'était prolongé fort avant vers Test, jusque par delà 
Bourganeuf et la. Souterraine. 

Après avoir indiqué les fiefs étrangers au comté de Poitou , je 
n'aurai plus à m'occuper que de ceux qui en dépendaient dans 
l'étendue du territoire qui forme aujourd'hui le département delà 
Vienne. Je commencerai d*abord par les distinguer en deux classes, 
suivant qu'ils relevaient directement ou indirectement du comté 
de Poitou, et je rangerai ensuite dans une troisième classe ceux 
qui, possédés par l'Église, étaient affranchis de l'hommage et des 
autres devoirs féodaux. Dans la première classe et avant tous 
autres se placent ceux qui faisaient partie de la châtellenie de Poi- 
tiers; ils étaient au nombre de 52. Quelques-uns obligeaient leurs 
possesseur&à faire i'hoinmage lige au comte de Poitou, et à lui 
fournir, quand il faisait la guerre entre la Loire et la Dordogne, un 
homme armé de cote gamboisée, de capeline ou de bassinet , de 
lance, de couteau et d'épée. Cet homme d'armes devait servir le 
comte aux frais du vassal pendant quarante jours et quarante nuits. 
C'était d'ordinaire un homme de pied; mais les seigneurs des 
Touches et Chftteau-Fromage étaient tenus de fournir un homme à 
cheval. Plusieurs aveux expriment que ce service n'était dû au 
suzerain qu'une fois en ses guerres. Les possesseurs des fiefs de 
Ghaniegain, de Forges et de Regnaud-Garnier, en la paroisse de 
St-Georges-les-Baillargeaux, ne faisaient partir leur homme d'ar- 
mes que lorsque la commune de Poitiers se mettait en campagne. 

Si quelques vassaux avaient des obligations onéreuses à remplir, 
ce n'était pas sans de justes compensations. Ainsi plusieurs Jouis**' 
saient du droit d'usage dans la forêt de iMolière (4), et de Texemp-* 



(1) Pour iM fiefs de ChantegalD, Forgée et autres situes dans lé paroisse de Saîot- 
Georfei-ks-BaUlargeanx; MarU, Aillé, la Cueille-Blanehe , la Tour d'Anguitard^ 
Bndo » la Tour de Braio * les moulins de Snptise , Château-Fromage , la PonjaUlère , 
Bonneoll et Traversai. 
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lion (le ventes , péages , mesurages , barrages et autres impositions 
ou coutumes dans tous les domaines du comte de Poitou. En vertu 
de ce droit d'usage, ils pouvaient faire pacager leurs bestiaux dans 
la forêt et y prendre le bois nécessaire à leur chauffage ; quelques- 
uns même avaient la faculté d'y prendre le bois dont ils avaient 
besoin tant pour constructions que pour clôtures et tous autres 
emplois; il leur était interdit seulement d'en emporter au delà de 
ce qu'exigeaient], leurs propres besoins, pour en vendre ou en 
donner. Pour peu qu'on considère l'état actuel de la forêt de Ho« 
lière, on reconnaifra aisément que les usagers n'ont pas négligé 
d'user largement de leurs droits. 

Outre l'obligation d'équiper un homme de pied et de le défrayer 
pendant quarante jours, lorsque le comte faisait la guerre entre la 
Loire et la Dordogne, les habitants des villages de Characé, la 
Jourie, Croussé (Coursée) etMontigné, paroisse de Montamisé» 
étaient tenus de faire la huée en la forêt de Molière, quand le comte 
y chassait ou faisait chasser. Chacun d'eux recevait un pain d'un 
parisis-, mais, ce qui était plus, ils avaient le droit de prendre en 
cette forêt , hors les deffends, le bois mort nécessaire à leur chauf- 
fage et d'y faire pâturer tous leurs bestiaux; ils pouvaient faire 
pacager leurs porcs dans toute la forêt et même dans la Touche-le- 
Gomte , excepté pendant le mois où les bêtes faonnent. En outre, 
ils avaient « la franchise en la ville de Poictiers et es marches 
» d'environ de toutes ventes, aunages , péages , et de toutes autres 
» servitudes quiexconques. » Quoi qu'il en soit, le service asses 
peu noble auquel ils étaient assujettis convenait plus, semble-t-il, 
à des vilains qu'à des gentilshommes; aussi ne pouvaient-ils guère 
se considérer comme des vassaux du comte de Poitou, puisque d'ail- 
leurs, dans leur aveu, il n'est point question d'hommage. 

Aux droits et avantages dont jouissaient la plupart des autres 
vassaux, le seigneur de Bren ou Brain (aujourd'hui la Roche-de- 
Bran), paroisse de Moniamisé, en joignait plusieurs autres corres- 
pondant à des charges d'une nature particulière, comme on va le 
voir dans l'aveu suivant déjà publié par Thibaudeau (1), mais avec 
trop peu d'exactitude pour que je ne le reproduise ici en partie.: 

(1) Abrégé de VhUt. été Paiiou, t. m , p. 509. 

20 
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« Sachent lous que je Legier de Torigné tiens et advouhe moy tenir 
» à cause de Denise Gilère ma femme de très redoublé et très 
» puissent prince monseigneur le duc de Berry et d*AuT6rgne, 
» comte de Poîctou y d'Estampes , de Bouloigne et d'Auvergne « à 
» cause de son dit comté de Poictou^ à homage lige et au devoir cy 

> dessoubs déclairé : c'est assavoir que je doy quérir ou fère quérir 
» l'ève à laver les mains de mon dit seigneur, et la dicte eauve doy 
» donner ou fère donner à mondit seigneur à sa première venue 

> qu'il vient premièrement en sa ville de Poictiers. Et s'il advenoit 
» que il se voscit baigner, je doy administrer e*buveet cuve à bay- 
» ner mon dit seigneur, et avant que mon dit seigneur entre au 
» dit baing, je suys tenuz et doy gousler du dilbaing, en ung 
» hempnat d'argent d'un marcpoisant , lequel me doit esire baillé 
» et livré de la partie de mon dit seigneur, et après ce fait il doit 

> estreniien. Item je doy fère netoyer, quant mesiier et je en suys 
» snfiSsanment requis, la chappelle de la sale ou palays de mon dit 
B seigneur à Poictiers et la chambre touchant à la dicte chappelle; 
» item l'autre chambre en suyvent; item une bouieillerie ou garde* 
A robe touchant à la chambre derrèrement nommée; item une 
» garde-robe touchant à la dicte chambre; et je doy avoir pour rai- 
» son de mon dit service, tant comme mon dit seigneur sera i Poic- 
» tiers, à son dîner, c'est assavoir pour chascun jour huit paena, 
» un sextier de vin, quatre pièces de char, et à jour de poysson 
» àréquipollenl, un quart de cire et huyt petites chandelles pour 
» ardoir; toutes et chascunes les chouses qui s'ensuyvenu Premiè- 

> retnent mon harbergement de Brent avecques toutes ses appar- 
» tenances et appendances, qui bien povent valoir par an vignt 
» livres de rente ou environ... Item la vente des potz et des ter- 
» rins de terre qui sont amenez pour vendre en la ville de Poictiers, 
» c'est assavoir un pot de terre des plus beaux après un de chas- 
» cune suulme desdiiz potz de terre, et un terrin de cbascune 
» soulme de lerrins, qui puet valoir par an cinq soûls ou environ... 
» Item l'usage en la fourest de Moulière, etc. Donné et fait le 
» huytesme jour du moys de décembre l'an mil quatre cens et 
» quatre. » 

La châiellenie de Poitiers comprenait hors la ville environ 40 
paroisses; c'était peut-être sur ce territoire que s'exerçait la juri- 
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n'ont pas encore été bien déterminés. Les habitants des paroisses 
€x1rû muros étaient sujets à Tobligation de venir faire le guet en 
ville et de se ranger sous la bannière de la commune» lorsque le 
maire se mettait en campagne. Les autres fiefs qui, hors la châ- 
tellenie de Poitiers, relevaient directement du comié de Poitou, 
étaient les baronniesde Gençai» de Mortemer et de Dienné, et les 
châtellenies deMontreuil-Bonnin, de Gh&iel-AclKird (appelé au- 
jourd'hui Château- Larcher) et de St-Savin. 

Gençai , érigé en vicomte en faveur de Pierre de Brilhac , con* 
seiller au parlement de Paris , par lettres patentes du mois d*août 
1655» avait appartenu antérieurement à Jean , duc de fierri , comte 
de Poitou, puis aux maisons de la Trimouille et de Beuil. Sa mou- 
vance embrassait vingt-cinq fiefs, tous tenus à hommage lige, et 
onze seulement sous l'obligation d'un service de quarante jours 
pour la garde du château de Gençai^ 

Le baron de Mortemer faisait hommage tige .au comte de Poitou, 
et devait, en temps de guerre, venir à Poitiers garder le pont Jou- 
bert avec quatre hommes d'armes pendant quarante jours et qua- 
rante nuits, mais une fois en sa vie seulement. Bien que sa baron- 
nie ne s'éiendil que sur dix paroisses, il ne comptait pas moins de 
vingt-huit fiefs dans sa mouvance. La famille Taveau a possédé 
celte terre pendant plusieurs siècles à partir du commencement du 
XV*; dans la seconde moitié du xviu', la maison de la Haye-Mont- 
bault en devint propriétaire par une alliance avec Catherine Taveau, 
seule héritière de la branche aînée de sa famille. Mortemer est 
qualifié de première baronnie du Poitou dans un titre de l'an 
4762. 

Dienné, qui n'avait que le titre de châtellenie en 1539, est qualifié 
baronnie dans le procès-verbal de réformation de la coutume du 
Poitou de 1559. La châtellenie de Verrières y avait été réunie fort 
anciennement. Ces deux terres furent pendant les trois derniers 
siècles en la possession de la maison de Rochechoujrt-Uortemart; 
dix-sept fiefs en dépendaient. 

La châtellenie de Montreuil-Bonnin ayant étéxédée en 4423 paf 
le roi Charles Vil à Laurent Vernon , gentilhomme écossais , cette 
terre resta détachée du domaine du comté de Poitou jusqu'en 1784. 
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Dans cet înterYalle, les seigneurs de Honlreuil-Bonnin firenfau roi 
l'hommage lige, sans être assujettis à aucune autre obligation. 
Leurs vassaux , au nombre de neuf, leur devaient aussi l'hommage 
lige. 

Aux XI* et xii* siècles, GbAie1*Achard appartenait à des seigneurs 
de ce nom ; au xiii*, à la maison de Lusignan ; aux xiv' et xv«, aux 
maisons de Graon et de Ghenac ; aux xyi* et xvfi% à la maison de 
Rochechouart; au xyiii*, enfin, à MM. de Saint-Georges, mnrquis 
de Térac. Gette châtellenie, tenue du comte de Poitou à foi ei 
hommage lige, et au devoir d'un cheval de service du prix de 
soixante sous payable à muance de seigneur et de vassal, renfer- 
mait dix-neuf arrière-fiefs. 

L'abbé de St*Savin , en qualité de seigneur châtelain , devait au 
comte de Poitou la foi et Thommage lige, une messe chaque jour 
de l'année et deux autres messes à chaque mutation de seigneur, 
l'une du Saint-Esprit et l'autre des Trépassés; de plus» il était 
tenu de faire célébrer tous les ans un service solennel pour le 
repos de Tâme d'Alphonse, comte de Poitou, et de défrayer ce 
jour-là vingt-cinq pauvres. Sa châtellenie comprenait environ 
douze paroisses et vingt-un fiefs. 

J'arrive à la seconde classe de fiefs, que j'ai distingués des pré- 
cédents parce qu'anciennement ils n'étaient qu'arrière-fiefs du 
comté de Poitou : ce sont ceux qui dépendaient de Ghâtelleraud , 
de Lusignan, de Montmorillon et de Givrai, et qui, par suite de 
la réunion successive de ces domaines à celui du comté de Poitou, 
en ont relevé immédiatement. 

Au titre de vicomte, le seigneur de Ghâtelleraud joignait celui 
de mJEiréchal du comte de Poitou. Il devait k son suzerain l'hom- 
mage lige et un besant d'or aux loyaux aides toutes les fois que le 
cas arrivait. De plus, il était obligé, quand le comte faisait la 
guerre entre la Loire et la Dordogne, de le servir en qualité de ma- 
réchal, en jouissant des droits et émoluments attribués à cet office, 
et de conduire sous sa bannière la commune de Poitiers, qui, par 
ce motif, avait adopté les armes anciennes des vicomtes de Ghâ- 
telleraud , c'est-à-dire un lion et une bordure chargée de besants. 
Plus de 420 fiefs relevaient du vicomte de Ghâtelleraud, qui, comme 
on sait, fut érigé par François 1" en duché-pairie en faveur de 
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François de Bourbon, frère du connétable. Au nonnbre de ces 429 
fiefs était la baronnie de la Toucbe d'Avrîgni, dont relevait la sei-» 
gneurîede Montclerc, et de celle-ci relevait le fief de la Cognon- 
nière. 11 fut donc un temps où le seigneur de la Cognonnière était 
vassal du roi au cinquième degré; pour arriver au suzerain, son 
hommage devait passer par quatre degrés intermédiaires, savoir : 
le seigneur de Montclerc, le baron de la Toucbe, le vicomte de 
Ghâtelleraud et le comte de Poitou. Il en était de même du fief de 
la Sossaire, paroisse de Sossai, qui relevait de Mon tbrard, et celui- 
ci de la baronnie de la Touche. 

Le domaine des sires de Lusignan s'étendait sur environ qua- 
rante paroisses, dont la moitié font aujourd'hui partie du départe- 
ment des Deux-Sèvres. Soixante-un vassaux venaient se ranger 
sous leur bannière. Les seigneurs du Ghillou et du Breuii devaient, 
quand Hs en étaient requis , se rendre au château de Lusignan 
pour y garder la porte Saint-Jacquelin pendant quarante jours et 
quarante nuits. Le seigneur du Flessis-Sénéchal était tenu de gar- 
der pendant le même espace de temps la porte de la Vallée, le sei-* 
gneur de la Graslière la porte au Seigneur, et celui de Lansonnière 
une porte de la ville^ppelée Porte-Marchande. 

Une partie du territoire que comprenait la châtellenie de Givrai 
appartient actuellement aux départements de la Ghareme et des 
Deux-Sèvres. Quoique son étendue n'excédât pas beaucoup celle 
delà châtellenie de Lusignan, on y comptait plus de 140 fiefs, 
d'une importance fort inégale, il est vrai , car plusieurs ne consis- 
taient qu'en dîmes Ou en terres de peu d'étendue, sans bâtiments 
d'exploitation. Aux termes de Tarticle 147 de la coutume du Poi- 
tou, nul autre que le baron ou le châtelain n'était autorisé à 
exiger le droit dé chambellage , à moins de convention spéciale. 
Plusieurs vassaux n'avaient avec l'hommage d'autre droit à ac- 
quitter que celui-là : tels étaient ceux qui possédaient les fiefs de 
Panièvre , paroisse de Ghaunai ; d'Azac , paroisse d'Osson ; de Ba- 
lut, paroisse de Limalonges ; de Genouillé, paroisse du même 
nom; et, suivant qu'ils prêtaient l'hommage lige ou l'hommage 
plain , le droit de chambellage était de 40 sous ou de 5 sous. Bien 
que la foi et hommage fût le principal caractère du fief, certains 
vassaux étaient déchargés de cette obligation et ne payaient qu'un 



Digitized by VjOOQIC 



— 446 - 

droit de rachat à tiire de franc devoir. Tel était le seigneur deCor- 
gnec, paroisse de Saini-Martin-rArs; il devait dix sous de franc 
devoir sans hommage. Dans la paroisse de Saint-Gaudent se trou* 
vaient trois fiefs appelés le Cbilhoc, Landrodière et la Roche d'O-* 
rillac;le premier relevait du second, le second du troisième, et 
celui-ci (lu château de Givrai. 

La baronnie de Montmorillon fut unie dès le xm« siècle au 
domaine du comté de Poitou ; le roi Philippe le Hardi Tacheta 
de Gui de Montléon, chevalier, le 22 décembre 1281. Quoiqu'elle 
contint un moins^grand nombre de paroisses que les châtellenies 
de Lusignan et de Givrai, elle avait à peu près-autant d'étendue : 
soixante-dix fiefs environ relevaient du château de Montmorillon*. 
Avec Tbommage lige, l'Age de Plaisance devait dix sous de cham- 
bellage à mutation de seigneur; Fleix, cinq sous de chambellage 
à mutation de seigneur et d'homme ; l'Age-Gandelin, deux mailles 
d'or k mutation de seigneur et d'homme , et les droites aides 
quand le cas arrivait; Sauge, des éperons dorés de la valeur de 
trois sous à chaque prestation d'hommage; Boisclerbaut, des épe- 
rons dorés de la valeur de six blancs, et la Motte de Roufiame, des 
gants blancs du prix de six deniers, à muance de seigneur seule- 
ment. Les seigneurs du Gluseau-Bonneau, de Pindrai et de la 
Chinau étaient obligés de suivre le comte de Poitou à la guerre 
dans toute la châtellenie de Montmorillon. et de le servir à leurs 
propres frais pendant quarante jours, avec leurs armes et mon- 
tures con^élen tes', suivant leur état. 

J'ai réservé, pour les grouper dans une troisième catégorie , 
quelques grandes terres appartenant à l'Église, et qui étaient tenues 
en franche aumône, sans hommage ni autre obligation. C'étaient 
lesbaronnies de Gelle-rËvèquau, deChauvigni et d'Angle, et la 
châtellenie de Ghampagné-St-Hilaire. Les trois premières appar- 
tenaient à Tévèchéde Poitiers, la dernière au chapitre de Saint- 
Hilaire. Parmi les seize fiefs qui relevaient de Celle-l'Evèquau 
étaient les châtellenies de Vivonne et des Marais de Lezai. Les 
baronnies deChauvigni et d'Angle étaient beaucoup plus considé- 
rables et s'étendaient l'une et l'autre sur une douzaine de paroisses. 
L'évèque de Poitiers, en acquérant successivement les châteaux 
de Montléon, de Gouzon et d'Harcourt à Chauvigni, avait con- 
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centré dans ses mains tous les hommages dus à raison de ces fiefs. 
Au premier rang de ses vassaux se plaçaient les seigneurs de 
TouffoUy de Chisiré, de la Chaise^uire-Vienne et de St-Martin* 
la-Rivière. Comme baron d'Angle, il recevait Thommage des sei- 
gneurs de la Trémouille et de Plumartin. En ce qui concerne la 
chftlellenie de Ghampagné-St-Hilaire» elle fut pendant treize siècles 
la propriété de l'église de St-Hilaire->le-Grand de Poitiers, en 
vertu de la donation faite par Clovis après la victoire éclatante 
qu'il remporta sur les Yisigoihs dans les campagnes environ* 
nantes. Ceite terre n'excédait pas les limites des paroisses de 
Cbampagné-St-Hilaire et de Romagne. 

Pour terminer, il me reste à dire quelq&es mots de la baronnie 
deCouhé, érigée en marquisat au mois de février 1662. Elle ne 
rentrait pas dans les trois classes de fiefs que je viens de passer en 
revue, parce qu'elle relevait d'un seigneur dont le siège se trou- 
vait hors du territoire du département. Les barons de Gouhé fai* 
saient hommage lige à l'abbé de Saint-Maixent et lui devaient j en 
outre , une peau de cerf abonnée à 40 sous, à muance de seigneur 
et d'homme. Ils avaient plus de soixante fiefs dans leur mouvance, 
qui s'étendait sur dix paroisses. 

. Le château dominant , le palais des comtes de Poitou , avec sa 
tourde Maubergeon et son immense salie des plaids, fait encore 
aujourd'hui l'ornement de la cité de Poitiers. Moins fortunés, les 
châteaux qui en relevaient ne sont plus que des ruines, et plusieurs 
même sont moins que des ruines, car il n'en est pas resté pierre 
sur pierre. Gençai , Châieau-Larcher, dans leur état de désolation, 
étalent encore des murs d'une hauteur imposante; Momreuil-Bon* 
nin dresse fièrement encore sa grosse tour cylindrique; le donjon 
carré de Hortemer, moins âgé , s'appuie toujours contre l'église 
qu'il protégeait autrefois; à Chauvigni> à Angle, l'ancienne gran- 
deur féodale des évèques de Poitiers respire encore dans ces ruines 
majestuettses qui font les délices des touristes; mais vainement 
cherche-t-on quelques débris des châteaux des vicomtes de Gbâtei- 
leraud, des sires de Lusignan, des barons de Montmorillon, des 
seigneurs châtelains de Givrai. Il semble que l'autorité royale ait 
eu à cœur de les faire disparaître , pour mieux anéantir une puis- 
sance qui lui faisait ombrage. Toutefois, si leurs demeures, bien 
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que bâties de manière à défier les injures du temps , n*ont pu 
échapper à une entière desiruclion, ces vassaux redoutés ont 
laissé des souvenirs plus durables dans les fondations que la piété 
leur inspira. L'église de Notre-Dame de Lusif^nan , comme celle de 
Noire-Dame de Honimorillon, élevées devant la porte des châteaux 
qui couronnaient ces deux villes , leur survivent depuis des siècles, 
sous le soufiQe d'une puissance supérieure qui se Joue de toutes les 
grandeurs humaines. 

COUP D'ŒIL 

•UR LES COLLECTIONS d'HISTOIRE KATURELLE ET d'oRJETS d'aRT DE LA MLLE DE 
POITIERS ET DE QUELQUES LOCALITÉS VOISINES, 

Par M. »B liOXCiiJBiiAB, Président des Assises scientifiques de 1SS7. 

Nous n'avions pas mission de comprendre dans le cadre indiqué 
à l'avance par le programme des Assises scientifiques de i857 les 
richesses bibliographiques de cette ville lettrée. — Toutefois nous 
nous sommes laissé aller au désir de signaler, au début de cette 
revue, les irésors de ce genre qui honorent le plus nos collections 
publiques ou particulières. 

Les notes fournies par le consciencieux et intelligent conserva- 
teur de la bibliothèque de Poitiers et l'archiviste érudit du dépar- 
tement de la Vienne aux divers annuaires publiés dans le dépar- 
tement, et à l'auteur du Guide si remarquable de l'étranger à 
Poitiers (1), constatent que notre collection publique renferme 
24,000 volumes et 8,000 brochures traitant de l'histoire, des 
sciences, de la littérature, de la jurisprudence, des arts, etc. — 
Ses manuscrits sont au nombre de 417, en y comprenant la pré- 
cieuse collection de notre bénédictin dom Fonteneau , contenant 
des originaux ou des copies authentiques des chartes des monas- 
tères , églises et autres établissements religieux de l'ancien Poitou. 



(1) M. de Chergé, ex-président de la Société des antiqaaires de l'Ouest , inspecteor 
des mooQinentshistoriqaesde la Vienne. 
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Pnrmi les manuscrits les plus remarquables au point de vue de 
l'art, il faut citer un magnifique Psautier du xv*siècle,2attribué au 
roi René, enrichi de 12 jolies miniatures, et deux livres d'heures 
des premières années du xyi'' siècle, que décorent de nombreuses 
vignettes merveilleusement coloriées. 

Citons aussi , mais à un autre 'point de vue , et comme souvenir 
de l'état de Part à une époque reculée, un évangéliaire latin en 
onciales avec vignette , dont Texécution remonte au vin* siècle ; un 
missel du xii* siècle, et le curieux manuscrit delà vie de sainte 
Radégonde , copie de la même époque*, dont les nombreuses vi- 
gnettes ont un rapport si remarquable avec les fresques de la crypte 
deSaint-Savin. 

En dehors de la bibliothèque, on trouve encore à Poitiers un 
bréviaire et un missel, manuscrits à vignettes de la fin du xv* siècle, 
au grand séminaire; trois livres d'heures, également manuscrita 
et à vignettes, dans la collection de Mme de la Sayette, et d'autres 
dans les cabinets de MM. de Boismorand, de Baudus et de laTou- 
rette (de Loudun), aussi remarquables par la beauté des caractères 
que par le fini d'exécution des vignettes et la richesse des initiales 
rehaussées d'or, de pourpre et d'aziir : nous reviendrons sur quel- 
ques-uns d'entre eux. 

Avant de dire adieu aux manuscrits delà bibliothèque, n'ou- 
blions pas qu'elle renferme une série très-importante de chartes 
anciennes provenant de l'abbaye de Saint-Maixent, et une très- 
curieuse copie faite en 1359 du traité de Bretigny, qui fut rejeté 
par les états. Los cinquante articles qui le composent ne couvrent 
pas moins de cinq longues feuilles de parchemin ajustées bout 
à bout sur une longueur de plus de trois mètres, et forment un ter- 
rible commentaire sur le texte Fœ victis. 

Parmi les éditions incunables de la même collection, s'élevant 
au nombre de 244, la plupart assez rares, citons le Bremarium 
Ai#forta/0, œuvre d'un chanoine de Chartres, qui fut imprimée dans 
la maison même d'un des chanoines de Saint-Hilaire de Poitiers , 
en 4479. 

Les archives de la commune de Poitiers présentent une série de 
titres importants qui remplissent Tintervalle compris entre le 
xii« et le XIX* siècle. 

ai 
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• 

Celles (le la préreciurc rënrermunt, de leur côti^, dans un Tormî- 
dable ensemble de 5,b00 liasses et un millier de registres, les pré- 
cieux rudiments deriiistoire civile et ecclésiastique de noire an- 
cienne province pendant le cours du moyen âge. 

La série est ouverte par un diplôme authentique donné en 76S 
par Pépin le Bref, pour confirmer au monastère de Saint-Hilaire 
les privilèges que ses prédécesseurs lui avaient accordés, et elle se 
continue par une suite de pièces dont les formules, les caractères, 
les sceaux et la matière môme sur laquelle on les a écrites» se mo* 
difient de proche en proche avec les siècles : mine féconde où quel- 
ques pionniers intrépides ont osé déjà> mais en petit nombre encore» 
rechercher la vérité cachée sous plus d'une obscurité. 

L'enceinte des bâtiments de nos facultés savantes, qui comprend 
la bibliothèque de la ville, renferme en outre des richesses de plus 
d'une nature. Ce sont : un musée d'histoire naturelle» une salle 
d'antiques». un cabinet d^objets d'art et un cabinet de tableaux, sur 
lesquels le conservateur (1) nous a fourni des notes détaillées. 

Le musée d'histoire naturelle offre à l'œil le spectacle varié de 
coquilles aux formes gracieuses ou biatarres, rehaussées des plus 
riches couleurs, de reptiles à l'aspect glacial et menaçant, de légers 
botes des bois qui ont cessé de fuir» des familles presque innom- 
brables des oiseaux sur la robe desquels se jouent toutes les 
nuances de l'arc-en-ciel. 

Ils sont I& dans leur attitude sautillante, posée, inquiète , obser- 
vatrice» selon leurs habitudes» comme s'ils vivaient encore. — C'est 
que l'habile main du préparateur de notre musée, M.Genein» les a 
montés pour la plupart. — Que dire de ces poissons, chose inouïe, 
qui ont conservé dans la mort tout l'éclat argentin des couleurs et 
toute la transparence de leur gracieuse enveloppe? — C'est encore 
sa main qui les a posés ainsi dans l'attitude de nager» et ils sem- 
blent en effet glisser dans Tair. 

11 faut avoir vu aussi avec quelle perfection cet artiste sait 
rendre la plus fugace des créations, la famille des cryptogames» 

ur avoir une idée complète du degré de perfection qu'il a su 
atteindre. 

(t) M.Vaaduyt. 
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Disons enfin, car ces faits-ià ne saiirarent demeurer ignorés sous 
peine d'ingratitude, que divers amateurs éclairés ont grossi de 
leurs dons le noyau de cette colleciioi», et noumment M. Servant» 
ancien ingénieur, et M. Mongrandfils» chirurgien de marine, long- 
temps détaché aux Iles. 

Quant aux herbiers qui renferment la flore complète de la 
Vienne, ils sont en partie dus à la générosité d'un botaniste dis- 
tingué, M. Delastre, qui s'est fait un nom dans la science en pu- 
bliant la Flor$ de la Fienne^ il y a quelques années déjà. 

Les collections d'histoire naturelle sont, au surplits, fort en bon* 
neurdans la ville de Poitiers. 

Outre celle de la ville et celle que le muséum de Paris vient de 
confiera la science de M. Holiard, professeur à la faculté de Poi- 
tiers, il existe encore çà et là quelques collections privées dignes 
d'attention. 

Au premier rang il faut placer celle de M. Garnier, conserva- 
leur-adjoint de notre musée , qui, par une étude patiente des habi- 
tudes des oiseaux et une habileté de main peu commune, est 
arrivé à monter lui-même une suite de plus de SOO oiseaux appar* 
tenant à 24U espèces diflTérentes, pris sur le sol de la Vienne seule^ 
ment, soit qu*ils peuplent nos haies, perchent sur nos arbres, 
plongent et nagent dans nos eaux; soit qu*étrangers au sol, ils le 
traversent ou l'habitent à certaines époques, ou qu'ils y soient jetés 
par les ouragans. 

Toutes les espèces, toutes les variétés y figurent , et M. Garnier, 
non moins habile observateur qu'il est habile à simuler la vie chez 
ces hôtes de l'air désormais immobiles et muets , peut dire à point 
nommé quelles races habitent toujours, ne font que passer, ou 
sont accidentelles dans le pays. 

Que ces observations soient étendues à tous les animaux et à 
toutes les plantes de chaque contrée , il en résultera forcément la 
conclusion de lois qui nous sont encore inconnues sur la dispersion 
et les conditions de la vie et de la végétation sur notre globe. 

Une délicieuse collection d'œufs de ces mêmes oiseaux, que nous 
avons admirés dans les montres de M. Garnier, complète cet en- 
semble, à la réunion duquel il a consacré près de 25 années de soins 
et de travail. 
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Des coquillages y des oiseaax , des échantillons remarquables de 
minéralogie se rencontrent encore chezMmes de la Sayette, Des- 
courtils et de Goursy ; chez MM. du Fontenioux , Servant , les doc- 
teurs Pingault et Decoux, et M. le comte de Lastic-Saînt-Jal. 

Outre la collection importante des fossiles du département con- 
tenue dans les montres du musée, nous devons mentionner encore 
celle fort imi>ortante de M. de Vézien, de M. Martin, deChâtelle- 
raud, de M. de la Tourette, de Loudun, et de M. Brouillet, de Char- 
roux, de M. de Longuemar, et celles qu'ont largement ébauchées 
déjà M. Raynal, professeur d'histoire naturelle au lycée, et 
M. Constantin , jeunes gens pleins de zèle pour l'étude, et que la 
science comptera sans doute un jour au nombre de ses maîtres. 

La salle des antiques contient une série d'inscriptions funéraires 
de l'époque romaine et du moyen Âge, formant une chaîne épigra- 
phique presque continue depuis les temps historiques les plus re- 
culés de notre contrée jusqu'à nos jours. , 

Chacun connaît les belles inscriptions de CI. Varenilla, deSa- 
binus et de nos bornes milliaires; les capitales romaines carrées, 
toutes surchargées de sigles, et les inscriptions en rustique, en 
onciale, en gothique, genres d'écriture qui remplacèrent succes- 
sivement la capitale romaine pour la laisser de nouveau reparaître 
aux XVI* et xvii« siècles et régner désormais seule. 

La statuaire et les bas-reliefs offrent quelques morceaux dignes 
d'être cités, soit pour la beauté de leur exécution , soit pour les 
souvenirs de toute nature qu'ils rappellent. 

Parmi les premières, citons de belles tètes romaines en marbre 
blanc trouvées dans les fouilles de Poitiers, la statue de Louis XIII 
et celle de Jeanne de Vivonne, qui 6gura un inscant dans le mu- 
sée réuni à Paris par M. Lenoir, et des bas-reliefs de la renaissance 
provenant des châteaux de Ghistré et de Bonn ivet; parmi les seconds, 
l'autel gallo-romain de Bapteresse, les stèles de Civeaux, des 
tombes chrétiennes des premiers sièoles, les chapiteaux historiés 
provenant de la vieilFe abbatiale de Saint-Hilaire^ Tes tympans de 
l'abbaye de Nanteuil-en-Vallée; puis des fauconneaux et des cou- 
levrines de bronze , ^i figurèrent sans doute dans les sièges que 
Poitiers eut à soutenir pendant les guerres de religion. 

N'oublions pas, en finissant, cette pierre noire, infoune, mutilée, 
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qui gU au milieu de tant de débris. Cest le montoir dont la noble 
Jeanne frit avantagé ^ comme s'exprime un naïf chroniqueur, pour 
8*é1ancer sur son palefroi , quand elle quitta Poitiers pour aller dé- 
livrer Orléans et faire sacrer i Reims celui qu'elle nommait son 
gentil roy. « 

Le cabinet des objets d'art , qui complète la salle des antiques, 
formé des grosses pièces qui craignent le moins les atteintes indis- 
crètes ou malicieuses des jeunes curieux, contient dans ses vitrines 
et sur des étagères une suite assez satisfaisante de tout ce qui con- 
stitue habituellement ces sortes de collections; mais nous sommes 
forcé de convenir que, sous bien des rapports, ce cabinet est de 
beaucoup inférieur à quelques-uns des cabinets particuliers que 
nous allons avoir à mentionner. 

Il renferme néanmoins une bonne suite de monnaies de toutes 
les époques, classées par M. Eugène Lecointre, une suite de 
médailles historiques assez complète pour l'histoire moderne , et 
une série de cachets et de sceaux d'abbayes ou de grands person* 
nages du Poitou ; — de jolis meubles, parmi lesquels il faut citer 
deux magniâques armoires d'ébène incrustées d'arabesques de cui- 
vre, deux buffets également d'ébène, dont les panneaux sculptés 
en demi-relief représentent des scènes des deux Testaments. 

Au-dessus de l'un d'eux, on remarque une trèS'-curîeuse repro- 
duction en relief de l'église du Saint-Sépulcre de Jérusalem , exé- 
cutée en bois de cèdre incrusté de nacre. 

Inutile de dire qu'on y trouve encore un assortiment de haches, 
de pointes, de flèches et de couteaux gaulois en silex, en porphyre, 
en bronze; des fibules, des bracelets, des clefs, des poids, des 
épées, des vases et des fragments de poteries romaines, la plupart 
trouvés dans des tombeaux; des aiguières, des buires, des plats 
émaillésou en faïence et terre vernissée de quelques-uns des siècles 
du moyen âge. 

Les émaux comprennent des crosses abbatiales, des reliquaires, 
des vases en émail noir rehaussé d'arabesques d'or, fort estimés; 
des émaux champlevés byzantins, et des plaques plus récentes 
sorties des ateliers de Limoges aux xvi* et xvu* siècles. 

Au milieu de ces richesses reléguées dans un cabinet reculé , se 
dresse^ entre des épées de toutes formes, la panoplie d'un chevalier 
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aux armes damasquinées» qui semble veiller à leur sûreté el mena- 
cer l'indiscrétion des ravisseurs d*un prompt et terrible châtiment. 

Avant de quitter les musées de la ville et des antiquaires réunis» 
disons quelques mots des tableaux qui les complètent. Le moyen 
ftge y réclame pour sa part un tableau de saints sur fond d'or, 
œuvre remarquable du xv* siècle ; un souvenir de l'assaut infruc« 
tueux livré par un parti d'Anglais à la porte de la Tranchée , pré* 
cieux seulement par son ancienneté et le souvenir qu'il rappelle; 
une vue à vol d'oiseau de la ville de Poitiers, au temps du siège de 
Coligny. 

Notons quelques bons portraits du grand siècle : un martyre de 
saint André aux sombres et vigoureuses couleurs ; quelques paysa^ 
ges modernes d'une bonne facture , et notamment une page de 
M. A. de Gurzon, et trois grands dessins d'Huber représentant 
Saînt-Germain-l'Auxerrois, la façade et l'intérieur de l'église de 
Chartres. 

Fendant que nous causons tableaux, disons tout de suite que sî 
toutes les bonnes toiles qui ornent une foule d^appartements de 
cette ville étaient un jour réunies dans une seule galerie, on pour- 
rait jouir du beau spectacle d'une suite d'œuvres appartenant à 
tous les siècles et à toutes les écoles, bien propre à former le goût 
de tous ceux qui sentent en eux le germe des beaux-arts. 

Mmes de iUontchal et Descouriils apporteraient de magnifiques 
portraits de famille peints par Largillière et par Vanloo; — un 
portrait de Van Oick peint par lui-même;— une scène de banquiers 
Juifs attribuée à Rembrandt ; — le festin de Baltbasar, d'un effet 
saisissant; — de petits tableaux flamands pleins de vérité, des 
carions de Téniers; — une scène de charlatans par Dujardin ; — 
une bonne copie de la Sainte-Cécile. 

Mme de la Sayetie donnerait d'exquises natures mortes (fleurs, 
fruits et poissons ) ; — un Christ au pied de la croix rappelant Van 
Dick; une madone du temps du Pérugin; une tète de Christ, pein- 
ture byzantine, re(narquable par l'élégante armure métallique qui 
la recouvre. 

M. le président Leidet arriverait à son tour avec une rare collée* 
tion de tableaux originaux appartenant pour la plupart i l'école 
française des deux derniers siècles. 
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Tels seraient : Icd apprêts du martyre de saint Lnurent, deux Jo-- 
iies tètes de Greuze, une seène d'intérieur de Fragonard , un inté* 
rieur de famille de Boîlly, une foire champêtre par Démarne , des 
animaux au milieu de paysages» par Taunay et Dnval ; un grand 
paysage avec des ruines, par Berlin , et une foule d'autres dont les 
auteurs nous échappent. 

A Tancienne abbaye du Pin , chez M. Lecointre , nous trouve- 
rions un Christ descendu de la croix , dont le savant dessin et Tad- 
mirable coloris rappellent le Gorrège, et le sacrifice d'Abraham , 
dont la magique couleur et l'audacieuse composition portent le 
cachet de Ribeira ; 

Chez H. de Boismorand/ un paysage du Guaspre Poussin, une 
élude de cavaliers de Wouvermans» une scène de bateleurs, par 
Lancret ; 

Chez M. le docteur Josié, une belle Sainte Famille debout, sor- 
tie de l'école florentine , et un Prométhée rongé par son vautour; 

Dans le cabinet de M. Moltre /un crucifiement, un Ecce homo^ 
un saint Jérôme sur cuivre» de l'atelier des Francks;— des vues 
de Rome y parNieulard; un lavement de pieds, une guérison du 
paralytique et deux scènes hollandaises d'un riche coloris; 

M. Lefranc, un portrait du siècle de Louis XIV peint par Philippe 
de Champagne ; 

M. Trichet, une naissance de l'Enfant Jésus au milieu des ber- 
gers, scène de nuit d'un effet saisissant; 

M. l'abbé Barbier, des Vierges sur bois des xiii% xiv* et xv* siè- 
cles; 

M. Auiellet, de bonnes natures mortes, des tableaux de genre de 
M. Bruyère, une naissance de Louis XUl d'une couleur originale, 
une Nativité de Lucas de Leyde, des buveurs de Brauwer, une 
femme hollandaise d'après Mieris, un paysage d'Isale Wanvelde, 
une esquisse originale de N. Poussin ; 

M. d'Orfeuille, de bons tableaux de facture espagnole, un Christ 
au jardin des Olives , une Sainte Famille de S. Bourdon. 

Si cela m'était permis , je citerais de mon cabinet deux bonnes 
têtes de Téniers jeune, les politiques de village et les patineurs 
par J. Ostade, un paysage d'isaîe Wanvelde, l'opérateur de Ryc- 
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kiicrt 9 deux paysages de Pynakery une charité romaine de Fécole 
italienne, une Sainte Famille de S. Bourdon. 

M.Eugène Lecoînirei une tentaiion de saint Antoine, tableau 
flamand, peut-être de Brauwer. 

M. Martin, notaire à Ghâlelleraud, possède 80 tableaux , parmi 
lesquels il faut remarquer en originaux : 

Une Danaé attribuée à Paul Véronèse, venant du château deChan- 
teloop; une marine de Van Goyen; un beau Ténierspère; un Joachim 
Patenier; un Pierre VanBIoomer; un Jean-François Yan Bloomer, 
très-lin et très-joli; un très-beau Huysman; un Nicolas Verkolie; 
deux belles Vierges italiennes; deux Gorrado-Gia-Quinto ; un en- 
fant endormi attribué au Guide; un admirable Lantara ; deux char- 
mants Bartholomé-Breenberg; un Griff; un Elzhaimer; un De- 
marne; un beau portrait de femme du temps de Louis XY; deux 
jolis dessins de Baptiste Huet; quatre dessins de Steinheil ; une 
gouache de Porpora , peintre italien , qui est une copie , avec quel- 
ques changements, de la bataille de Constantin , par Jules Bomain; 
et une pièce fort curieuse qui est une copie très-fine et très soi- 
gnée d'un tableau du Poussin, faite par Jean Toutin, le célèbre 
orfèvre de Châteaudun. 

M. Tabbé Auber, quelques spécimens de peintures byzantines ve- 
nant de Bomarsund; quelques originaux de Técole française, et de 
bonnes copies anciennes de la Vierge à la chaise et du sommeil de 
l'Enfant Jésus; 

MM. le comte de Laslic et le baron Laurenceau, une suite d'admi- 
rables aquarelles et sépias dues au pinceau des meilleurs maîtres 
modernes, provenant du célèbre album de Mme Hyde de Neuville; 

M. le comte de Chabot , une suite de portraits historiques de sa 
famille, la plupart dus aux pinceaux d'artistes qui furent les con- 
temporains de ces illustres personnages. 

Nous joindrions avec justice les bonnes études des estimables 
artistes qui vivent au milieu de nous , ou qui nous ont laissé leurs 
œuvres: le regrettable M. Bruyère, M. Viguier, lULM. Hivonnait 
frères, M. Deschamps, Mme Voisin , le jeune Picbault, de Clan , 
artiste plein d'avenir. 
. Si nous n'avions peur d'être indiscret, nous parlerions aussi des 
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oeuvres d'une foule d*hommes de goût et de talent , qui cultivent 
la peinture pour y trouver un délassement des préoccupations habi- 
tuelles de la vie, tels que MM. de Croy, de Vanteaux, de Coursy, 
A. Pervinquière, d'Orfeuille et bien d'autres encore. 

A ces tableaux il faudrait annexer tout naturellement un choix 
de belles gravures , d'eaux-fortes, d'aquatintes, de lithographies, 
d'études au crayon^ etc., qui viendraient compléter l'exposition. 

H. Tavocat général Bardy nous fournirait, outre quelques bas- 
reliefs sur bois , une précieuse collection en ce genre : une série de 
dessins originaux de Lanret , reproduisant des types arabes variés ; 
une suite curieuse de portraits historiques gravés; des gravures et 
des eaux-fortes des Lucas de Leyde et des Wille, d'Albert Durer, 
de Callot, d'Ostade, de Rembrandt ; des reproductions des tableaux 
deRubens, deTéniers, de Greuze, de Terburg^ de Cl. Lorrain, de 
Wateau. 

Après lui, M. Bonsergent , conservateur de la bibliothèque de 
Poitiers, nous offrirait de t)elles gravures de Nanteuil , d'Avède, 
de Dollé , de Nevet; les portraits d'Harcourt et d'Hardouin de Péré- 
fixe, par Ant. Masson; un Moïse et un magnifique exemplaire 
avant le bris de la planche, du portrait en pied de Louis XVI, par 
Berwick; une suite considérable de portraits et un certain nombre 
de gravures portant l'empreinte de la verve satirique du xvi* siècle. 

M. Chemineau, conseiller à la cour, y joindrait ses bonnes 
épreuves de gravures espagnoles reproduisant les magnifiques 
toiles des Ribeira, des Murillo, des Velasquez, des Raph. Mings; 

Mme Bruyères, les gravures de choix qui ornent encore ses 
portefeuilles. 

A sa collection de gravures M. Bonsergent a joint une foule 
d'objets curieux appartenant à tous les siècl.es, et notamment aux 
époques gauloise et romaine, tels que styles, fibules, anneaux, 
pierres gravées, etc.; — une série de sceaux en bronze et d'em- 
preintes de sceaux du moyen âge , de marbres et de poteries an- 
tiques qui décoraient les habitations romaines. II possède en ce 
genre la plus nombreuse réunion de débris de vases sigillés qui 
existent en Poitou et proviennent des fouilles pratiquées dans la 
ville, notamment au quartier de cavalerie et dans la rue de l'In- 
dustrie. 

22 
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Ëtifin , sa collection est surtout remarquable par une trèsîmpor* 
tante suite de médailles qui forment une chaîne continue depuis 
les époques historiques les plus reculées de Rome et de la Gaule 
jusqu'à «os jours, et parmi lesquelles se rencontrent quelques 
pièces rares et curieuses appartenant soit aux monnaies royales» 
soit aux monnaies baronnîales.— La numismatique, au surplus, a le 
privilège de comptera Poitiers bon nombre d'amateurs distingués. 
Au premier rang , il faut certainement placer MM. Lecointre-Du- 
pont et Eugène Lecointre, qtii possèdent des médailles d'une 
grande valeur, tant par le nombre des pièces que par leur choix et 
leur valeur intrinsèque. D'autres encore ont ébauché des collec- 
tions moins étendues et se restreignent à certaines spécialités. 

M. du Fontenioux s'occupe surtout des monnaies frappées dans 
les anciennes provinces de France; — Bf. Pinchault, des monnaies 
baronniales ;— M. Denîau, des pièces dites à fleur de coin, remar- 
quables par leur beauté d'exécution. — il. de Goursy possède quel- 
ques suites variées, au milieu desquelles brille un grand bronze des 
Plolémées de la plus belle conservation. 

D'autres possèdent encore en ce genre de nombreux trésors; 
mais nous les mentionnerons en détaillant Tensemble de leurs col- 
lections d'objets d'art. 

Quand on prononce à Poitiers le mot de collection, la première 
qui se présente tout naturellement au souvenir est celle de Mme de 
la Sayette. Sa réputation n'est pas seulement établie dans cette 
ville , elle est notée partout au loin de la maniée la plus flatteuse 
pour son possesseur éclairé. 

Au congrès de 1834, cette collection eut l'honneur d'uh rapport 
spécial, et depuis lors elle n'a cessé de s'agrandir et de se com- 
pléter par des acquisitions et des échanges. 

Nous avons dit quelques mots déjà de ses tableaux et de ses 
nombreuses pièces d'histoire naturelle ; mais la plus grande ri- 
chesse de ce cabinet consiste en objets d'art de toutes formes, de 
toutes écoles, de toutes matières, de tous les temps. La nomen- 
clature seule, même sans description, serait une œuvre de longue 
haleine; tout au plus pourrons-nous indiquer les groupes et les 
pièces capitales. Mais par où commencer, au milieu de cette 
élégante confusion? — Par les émaux? — A quel produit de nos 
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émailleurs limousins, réunis là avec une proTusion merTeilIeuse , 
donnerons-nous le prix ? Sera-ce à cette coupe où Léonard a Jelé le 
gigantesque combat des Centaures et des Laptthes, en regard du 
|)ompeux festin du camp du Drap-d'Or, rapprochant ainsi la fable 
et Pbistoire? ou è cette autre coupe d'émail bleu , sur laquelle 
David terrasse Goliath? ou à ces triptyques singuliers dont les vo- 
lets mobiles sont couverts des épisodes de la vie du Précurseur? 
Ne préféreres-vous pas plutôt ces plats émaillés où Pierre Courtois 
a peint la grande scène biblique du serpent d*airain?^ Mais non; 
vos yeux s'arrêtent en ce moment sur le riche coffret bleu étoile 
d'or, où le même artiste a semé les combats allégoriques des vices 
6t des vertus. Voici encore les douze travaux d'Hercule , un beau 
portrait de Louis XI» les médaillons des douze Césars, fréquemment 
reproduits par divers mattres. Tant de richesses amoncelées et 
comme jalouses l'une de Tautre, vous laissent à peine le sang-froid 
nécessaire pour bien apprécier, pour tout mettre à sa place, h son 
rang. 

Les regards errent des crosses et des encensoirs aux custodes et 
aux reliquaires élincelants de dorures et d'émaux qu'enfantaient 
tes XII* et xm" siècles; —puis ils sont attirés par les ravissants 
coffrets à bijoux, en écaille, en vieux laque, en ébène, en ivoire , 
tantôt purs et sévères , et tantôt incrustés d'arabesques , de figu- 
rines, d'ogives, de dessins capricieux» exécutés en nacro ou en 
métal brillant : Tun d'eux, en ivoire sans mélange, se fait re- 
marquer par de très-curieux bas-reliefs reproduisant en^ grand dé- 
tail toute l'expédition des Argonautes.r-Puiapa^r les petits meubles 
aux mille compartiments, chefs-d'o&uvre d'ébénfsterie, qui met- 
tent en présence l'une de l'autre les rivdités de l'art européen , de 
l'art oriental , de l'artiste indou ou chinois. — Puis encore par tout 
unassortiment de tables sculptées , de buffets, de bahuts, de sièges» 
de pendules, dechiffbnnièrès, de glaces à biseaux. 

Mous n'aurions jamais fait s'il fallait seulement nommer tous les 
Pallssy , les Faenza, les sèvres, les saxes > les bohèmes, les étrus* 
ques, les groupes de statuettes en marbre, en albâtre, en ivoire, au 
milieu desquels se distingue l'exécution si hardie du Sacrifice d*^- 
krakam; les camées, les pierres gravées, les bagues, les mille 
riens de la toilette des grandes dames d'autrefois, sortis des doigts 
d'artistes éminents. 
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Au miHeo de iantd*œuvres qui ont appartenu à des hommes de 
goûl, maïs dont le nom est presque toujours ignoré, quelques- 
unes ont un véritable intérêt historique. 

Mme de la Sayette possède en effet un des quatre flambeaux en 
terre émaillée, de Técolede Palissy,qui sont connus pour avoir 
appartenu k la duchesse de Valentinois ; un calice et des flambeaux 
en ivoire qui décoraient une des chapelles de Louis XIV; une 
montre à boîtier épais tout évidéà jour, qui appartint à l'énergique 
mère de Henri lY; enfin an délicieux livre d'heures sur vélti», tout 
fleuri de vignettes longtemps feuilletées par les doigts d*Anne de 
Bretagne. 

Un magnifique album de gravures de premier choix termine la 
mention écourtée que nous venons d'ébaucher de cette colkction 
tout à fait hors ligne. 

De rimmense galerie de Mme de la Sayette , nous arrivons à la 
coquette et précieuse collection de M. de Boismorand. 

Là 9 nous rencontrons encore une réunion 'd'émaux remarqua- 
bles des Laudin et des Limousin, représentant des sujets pieux, 
parmi lesquels il faut citer un. beau Christ en croix de grande di- 
mension , un Eccehomo remarquable par son originalité, une Fla- 
gellation, une Sainte Famille et des têtes de saints; — des cuivres 
émaillésde Técole byzantine comme les xii* et xm« siècles les sa- 
vaient faire; des statuettes d'ivoire, au nombre desquelles se trouve 
un Enfant Jésus d'une admirable exécution ; une jolie Vierge en 
bois de poirier; un grand nombre de vases et de bijoux gallo-ro- 
mains. 

Mais le trait saillant qui distingue la collection de M. de Bois- 
morand de toutes les autres, c'est le nombre et le choix d'arme» 
celtiques qu'il a pu y réunir. 

Cet amateur distingué ayant fait fouiller des tumulus qui s'éle- 
vaient sur les bords de la Gartempe , qu'il habite, a eu Tînsigne 
bonheur d'y trouver tout un assortiment de haches, de couteaux, 
de poignards, de pointes de flèches et de javelots gaulois d'une 
conservation parfaite et de la plus grande dimension, en bronze , 
en porphyre et en silex. L'un de ces instruments mesure 33 centi- 
mètres de longueur. — Il est à peu près sans rival dans les collec- 
tions de l'Europe^ 

Le docteur Gaillard possède un miroir métallique du xvi« siècle 
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et deux lampes chrétiennes des premiers siècles ; — l*une d'elle» 
porte en caractères grecs anciens cette inscription, si souvent ré- 
pétée aux catacombes : Ego eîmiana$iimt(i); 

M. Tricbety un curieux plan en relief de la Bastille, dressé sur 
Tune des pierres provenant de cette célèbre prison d'État, qu'on 
avait expédié aux quatre-vingt-trois départements après sa démo- 
lition ; 

M. Marganne, des émaux limousins, une coupe de lean Laudin, 
une coupe en verre du xvi« siècle d'une merveilleuse légèreté, or- 
née de dessins au burin. 

M. de Lasiic, ouire les dessins précieux de maîtres, déjà men- 
tionnés, peut montrer deux hémisphères d'ivoire à Tintérieur des- 
quels un artiste italien a sculpté la scène de l'Adoration et de la 
Circoncision, composée d'une incroyable quantité de personnages 
groupés dans quelques centimètres à peine. 

M. le comte de Tusseau a réuni une collection remarquable de 
plats de Palissy» entre lesquels se distingue celui des quatre sai- 
sons, un des meilleurs du maître; une salière du même artiste 
ayant appartenu à Diane de Poitiers; des émaux de Laudin, de 
Courtois, de Nouailher, de Petitot; des coffrets, des vitraux, des 
meubles gothiques, un médaillier, des manuscrits, etc. 

M. le docteur de la Tourette a réuni à Loudun un ensemble 
d'objets d'histoire naturelle et d'objets d'art appartenant pour la 
plupart au pays , ensemble assez considérable pour constituera 
lui seul un petit musée, et, fait assez rare, le goût éclairé du père 
a trouvé un écho fécond dans le fils, qui apprécie ce trésor et 
saura l'enrichir encore par de nouvelles acquisitions. 

Parmi les objets d'histoire naturelle ,. notons un herbier complet 
de la flore du Loudunois ; — des ossements de grands sauriens , et 
des icbthyosarcolithes appartenant aux terrains du Loudunois. 

Parmi les objets d'art, citons un grand tombeau des premiers 
siècles chrétiens, couvert de bas-reliefs emblématiques; tout un 
assortiment de monnaies et bijoux gallo-romains; des panoplies, 
émaux, pendules, glaces, Palissy, Faenza , etc., du moyen dge; 
des portraits historiques, tels que ceux du duc de Guise, du cardt- 

(1) Je sois la résurrection ou la vie. 
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nal de Richelieu» de Mmes de la Vallière et de Monlespan, peints 
par des artistes contemporains de ces personnages c^èbres. 

Les Heures de Jean pe de Bourbon, de sainte Radégonde; des 
manuscrits ornés de danses macabres , des eizévirs, des mémoires 
manuscrits relatifs au Loudunoîs ; — peut*être même le moulin où 
la pieuse femme deClotaire broyait elle-même le Mé qui servait à 
la nourrir pendant le carême , et qui a été trouvé dans les démo- 
litions mêmes de sa retraite de Saix. 

M. Moitre» à force de sagacité et de patience» entraîné par un goût 
inné chez lui » est parvenu à réunir à Poitiers une collection digne 
de l'attention des amateurs éclairés. Nous avons dît quelques mots 
de ses tableaux. 11 peut montrer une série de 180 plaques émaiilées». 
dues aux artistes qui ont honoré l'école de Limoges. Essayer de 
les décrire ici serait impossible; nous ne pouvons mieux, faire quo 
d'engager à les visiter dans son cabiaet : nous citerons seulement 
une Cène qui a été autrefois décrite par M. Pillon dans les Mé- 
moires de la Société des antiquaires ;hui Eeeê-homo de Noël Lau^ 
din , une Sainte Famille» un Enfapt Jésus et des apôirçs par Léo- 
nard Limousin; un saint Jean au désert» des grisailles et un joli 
bénitier de Jean Laudin; un Moïse frappant le rocher» de Pierre 
Raymond. 

La collection de M. Du Puis-Vâillant ne comprend pas un très* 
grand nombre d'objets» mais la plupart d'entre eux sont des sou- 
venirs historiques, soit du Poitou» soit de localités éloignées. 

A l'époque où fut construit le quartier de cavalerie » un nombre 
remarquable d'objets gallo-romains fut trouvé dans le sol où l'on 
en creusa les fondations. M. Du Puis fut assez heureux pour re-^ 
cueillir les plus intéressants. 

Il possède en effet une petite romavM de bronze encore munie de 
tous ses appendices , une clochette également en bronze et une clef 
montée sur un anneau appartenant à la même époque» et des dé- 
bris fort curieux de poteries sigillées. — Dans son château de Mon- 
treuil-Bonnin, où l'on frappait au moyen âge des monnaies royales» 
il a trouvé une foule de creusets portant encore des traces de men- 
tal fondu» des rondelles découpées qu'on transformait en pièces de 
monnaie, et jusqu'à un coin » malheureusement défiguré, avec le- 
quel on les frappait. On voit dans son salon une large table octo- 
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gone fort régulière, formée d'une seule ardoise irès-épaisse, sur 
laquelle un artiste peu exercé mais fort ingénieux a sculpté les 
métamorphoses d*Ovide. Cette œuvre est datée de 1646, et provient 
du château du Rouet. 11 pos.sède encore un trône sculpté , en bois, 
de style flamboyant , couronné par un magnifique dais, et qui pro-* 
vient de Ste Radégonde; 

Lecurieux couteau de Louis XI, si remarquable par l'excellence 
de sa lame et la forme de sa poignée en cuivre doré, sur laquelle 
un artiste du xv' siècle a gravé la légende de la Vierge et de saint 
Nicolas ; 

Enfin , une panoplie du xvi* siècle, recueillie dans des circou'* 
stances assez remarquables. 

On sait qu'en 4557, le jour de Saint-Laurent, sous les murs de 
la ville de Saint-Quentin , fut livrée cette sanglante bataille dans 
laquelle Emmanuel Philibert, duc de Savoie, lieutenant de Phi-> 
lippe 11, triompha du connétable de Montmorency. Dans la dé- 
route de l'armée française » quelques cavaliers restèrent engloutis 
dans les marais qui touchaient à la ville. En creusant ces terrains 
pour former des fossés de défense à la fin de Tempire^ on trouva 
les squelettes et les armures des cavaliers et de leurs chevaux en- 
core à la place où ils avaient péri. L'une de ces panoplies, rongée 
par la rouille, fut recueillie par le père de M. Du Puis : rien n'y 
manque, depuis les éperone^, le casque, les gantelets, les armes 
offensives du cavalier. Jusqu'au chanfrein et au mors du cheval 
expiré sous lui. 

Si nous avons pris quelque plaisir à nous arrêter sur cette col- 
lection qui a son cachet particulier, c'est que le possesseur fut un 
des premiers amateurs d'archéologie de celte ville, et que ce fut 
dans son salon que prit naissance, il y a près de 25 ans^ la Société 
actuelle des antiquaires de TOuest, dont il est resté l'un des mero* 
bres les plus fidèles. 

Puisque nous avons terminé par une panoplie la description de 
la collection de M. Du Puis , c'est le moment de parler de la nom- 
breuse et magnifique réunion d'arines de tous les siècles et de tous 
les pays qu'on admire chez M. le colonel de Vanteaux. Ce sont 
d'abord des pièces d'armures complètes en fer damasquiné , des 
cottes de mailles d'une souplesse et d'un fini merveilleux , des 
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haches d'armes, des arbalètes, des pistolets à rouet, des épées de 
toutes formes, des miséricordes, en un mol tout l'appareil de 
guerre de nos anciens preux en regard de nos armes modernes , de 
claymores écossaises, de sabres hongrois, d'épées de Tolède, de 
fissahs kabyles, de sabres mexicains, chinois, japonais; de 
poignards circassiens, indous , de chrichs malais. 

Plusieurs des armes de celte collection ont un véritable intérêt 
historique. Une des hallebardes de la corporation des drapiers de 
Schelestadi porte l'effigie de Gharles-Quint, protecteur des Tilles 
libres du Rhin ; un braquemard à la large lame a autrefois appar- 
tenu au bourreau de Colmar;— une masse d'armes détachée du mur 
de l'une des maisons de Joigny provenait de l'un de ces partisans 
anglais qui tentèrent un coup de main contre la ville en 1429, et 
qui furent repoussés par les habitants armés à la h&te. — Depuis 
lors, cette masse d'armes et toutes les armes abandonnées par les 
fuyards avaient été consacrées à Notre-Dame de Bon-Secours, et 
placées dans les niches de la Vierge qui décoraient les anciennes 
maisons de Joigny. 

Puis à côté, en face , au milieu de ce vaste arsenal , mais grou- 
pées avec le goût éclairé d'un artiste, tout un assortiment de ra- 
retés du moyen âge, tels que coffrets en bois incrustés, en cuir 
gaufré, reliquaires et custodes émaillés, Palissy, buires de grès 
contemporains, chines, saxes, sèvres du meilleur goût et de la 
plus riche ornementation , puis ces mille riens pleins d'élégance, 
dignes d'orner les plus coquettes étagères. 

M. Servant, ancien ingénieur, que son service a longtemps fixé 
sur les côtes occidentales de l'Afrique, en a rapporté un assorti- 
ment complet d'objets usuels et d'armes à Tusage des nègres du 
pays : arcs de bambou, flèches, zagaies, carquois de cuir tra- 
vaillés avec l'habileté et la patience des peuples sauvages, gîbe« 
cières, ceintures de combat couvertes d'amulettes-, fontes de pis- 
tolets, poires à poudre, cartouchières des chefs de la haute et de 
la basse Sénégambie, des calumets de paix à 4 tuyaux en terre auri- 
fère du Sénégal, des coiffures de chef en écorce d'arbre , des moc- 
cassins, un trône en bois de baobab, qui, par sa forme, se rap- 
proche des sièges byzantins; un des hideux fétiches du pays^ des 
objets de toilette à l'usage des dame$ du pays, des tambourins , des 
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bomboula, guitares rustiques eonsiruiies avec des.ca|ebi89dS,:4eB 
peauY séchées et des fibres d'animaux; enfin de jolis modèles d^ 
pirogues peintes et de pagayes. 

A son tour, M. de Malariic a rapporté de ses excursions en Al- 
gérie une panoplie arabe complète : — le long fusil aux capucinoa 
d'argent estampées au marteau , à la crosse incrustée de corail ; 1^ 
classique yatagan au riche fourreau, la ceinture de soie aux bril- 
tantes couleurs, le turban entouré de sa corde brune en poil de 
chameau , les babouches , la cartouchière en maroquin brodé d'or 
et de soie, les longs éperons qui labpurent si cruellement les flancs 
des coursiers barbes; des pipes orientales ie toutes les formes i 
enfin un spécimen fort rare de pendule arabe rapportée desÉcbellea 
du Levant, et qui, par un mécanisme ingénieux , marqqe non-seu- 
lement les heures et les minutes^ à la manière des aOtres, bi^ 
qu'avec des signes différents » mais les phases même de la lune, 
base du calendrier mahométan. Une lampe, kabyle en grès rehaM«sé 
de riches couleurs, appartenante M, Eugène Lecointre; le délicietui 
service de café en filigrane d'argent formant les dessins les plus 
riches et les plus variés, appartenant à M. de Lasiic et proveiiaiil 
de Gonstantinople, . compléteraient volontiers ce curieux ensemble* 
^ M. l'abbé Auber s'est occupe depuis longues années de rôuaîr 
dans son cabinet un assez grand nombre d'pbjets d'art correspon- 
dant à ses profondes études archéologiques. 

Il possède des émaux, désenivres ,. des reliquaires de la forme la 
plus ancienne, des statueties antiques^ en regard desquelles, chose 
étrange, une Vierge, fabriquée clandestinement au Japon par des 
chrétiens du pays, rappelle les types byzantins , tant le vieil Orient 
est ïié, malgré les siècles et les distances, par une chaîne mysté^ 
rieuse. 

Des vases funéraires gallo-romains et du moyen ftge , beaucoup 
de monnaies anciennes , de curieux manuscrits parmi lesquels îi 
faut noter un calendrier du xiv* siècle sur plusieurs colonnes, avec 
vignettes figurant les divers travaux de l'année, comme dans les 
zodiaques sculptés sur la façade des églises romanes, et commen- 
taires explicatifs sur le cours des planètes; enfin des ineànableé 
sortis des presses de Nuremberg. 

Les meubles anciens qui ornent ce cabinet suffiraient séntt à 

33 
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•xer rmiemieii foreéniênt partagée sur cent points à la roîs, et 
notamment deux tables richement sculptées que supportent des 
arcalures et des colonnes du meilleur effet, et deux buffets, véri* 
tables chefs-d'œuvre ornés de moulures élégantes et de gracieuses 
figurines qui ra-ppellent le faire de la renaissance* 

Le docteur de -la Mardière peut montrer une cheminée et des mou • 
lures en bois de la renaissance, provenant du château deBonnivet ; 
des landiers du xv* siècle , portant des écussons fleurdelisés; un 
chandelier en bois de poirier délicatement orné de feuillages et de 
fleurs en relief, provenant doTabbayede Fontevraud, où l'on n'ad- 
mettait ni or ni argent; une grande porte ornée de 42 petits panneaux 
gothiques de style flamboyant, tous différents les uns des autres. 

M. de la Brosse a réuni, dans -un hôtel qu'il vient de faire con- 
struire sur le modèle des iiabKations de la renaissance, une pré- 
cieuse collection debahirts, de buffets , de dressoirs, de tables, de 
•iéges, véritables spécimens de cette richeôrnementalion proprç au 
siècle de François 1*' et de Henri II. 

On peu plus loin de nous, M. de Rochebrune, un de nos confrères, 
BOUS signale à Fontenay les objets d'art que possède II. B. Fillon , 
et notamment toiH^'attirail d'un peintre gallo-romain, trouvé dans 
son tombeau ; une Vierge processionnelle de l'abbaye d'Ourscamp, 
près Noyon, ivoire du temps de Philippe-Auguste; des dessins 
originaux de grands maîtres, et 2O,0DD documents manuscrits ou 
imprimés concernant l'histoire du Poitou et delà Vendée, depuis 
le SI* siècle jusqu'à nos jours. 

M. Octave de Rochebrune, dans une maison qui fut l'habitation 
de Nicolas Rapin , et qu'il a fait restaurer en entier, a réuni les 
caissons historiés du château deCoulongeSi un riche encadrement 
de porte, une magnifique cheminée ornée de cariatides et de car- 
touches de Ja meilleure époque de la renaissance, au-dessus des- 
quels sont appendus quelques portraits historiques, et notamment 
celui de N. de la Reynie , par Mignard. 

Disons, à propos des ameublements, que les bahuts, buffets, 
tables, sièges sculptés sont encore nombreux en Poitou, malgré 
les tetftatives continuelles faites pour les enlever au pays par les 
brocanteurs ambulants. 

M» Brouillet, de Gbarroux, possède de charmants spécimens en 
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ce genre ; H. \e caré de Bouresse, un bahut du. temps de Henri II, 
admirablement décoré; — des panneaux sculptés du meilleur gofti 
se rencontrent chez M. Tabbé de Larnay et MIL de Boismorand e( 
de la Mardiôre, à Poitiers. 

L'appartement de Diane de France (4), fllle légitimée de BenriJI, 
est encore orné des peintures de Tépoque où elle l'habitait. 

M. l'abbé Barbier possède une tapisserie fort curieuse du xv* siè- 
cle; M. Bruneteau , un. appartement tendu de tapisseries du 
xvi^ siècle, représentant la vie de St Etienne^ — Mme de la Sayetta^et 
M. Hoître, des tableaux brodés à l'aiguille de la plus grande beauté; 
— M. l'abbé Barbier encore, des guipures et des dentelles qu'il a 
réunies dans le Loudunois, et qui prouvent à quel degré d'élé- 
gance était parvenu, au moyen âge, cet ar4qui enrichissait les 
églises de nappes d'autel et de voilesdu plus bel effet.' Ces guipures 
ne sont pas seulement ornées de dessins capricieux , mais encore 
de scènes tirées des deux Testaments ou de la vie ordinaire , et 
dont on se plaisait alors à. orner les églises. Regrettons que ce bel 
art ne soit pas pratiqué dans les communautés, qui pourraient 
ainsi fournir, d'après de bons modèles, des ornements pour la 
célébration du culte, et disons qu'une habitante de notre ville , 
Mme Waisse, a dérobé leurs secrets aux artistes morts , et qu'elle 
imite à s'y méprendre ces curieuses étoffes. — Elle serait au be- 
soin un bon directeur pour former d'utiles ouvrières en ce genre. 

Quel merveilleux effet devaient produire les. appartements du 
moyen Âge, tout remplis de leurs riches ameublements, tout 
émaillés de fantaisies gracieuses, sur lesquelsxles vitraux à résilles 
de plomb ne laissaient tomber qu'un demi-jour tamisé à travers 
les ouvertures d'épais rideaux ! C'est sans doute cette réflexion, qfii 
a conduit l'un de nos confrères, M. Pilotelle, qui sculpte habile- 
ment le bois , à n'admettre dans sa délicieuse salle à manger qw 
des meubles imités du xv* siècle avec une telle perfection , que 
l'œil le plus exercé ne saurait y trouver rieaà reprendre. Sur la 
cheminée une pendule de Boute , une de ces glaces à biseaux que 
Venise vendait algrs à toute l'Europe. — Sur les étagères du dres- 
soir, sur les tablettes des buffets, un nombre incroyable de vases 

(1) Rue Salot-Paul » k PoiUers. 
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éMgânts'de formes et de couleurs variées en faïence ou en verre^ 
<|ttireprésenteni au grand complet la céramique et la verrerie du 
temps. Et tous les meubles» buffets » dressoirs» bahuts» tables», 
chaises à grand dossier, fouillés t sculptés» évidés à jour et en 
nombre infini , sont Tœuvre du ma! tre de la maison , chefs-d^œuvre 
tout à la fois de patience, d'adresse et de bon goût. 

Nous nous arrêtons : nos richesses sont loin d'être épuisée» 
sans'doute, mais le temps nous a manqué pour les noter toutes» 
et nous ne voulons pas d'ailleurs fatiguer outre mesure votre bien« 
veillante attention. 

' En Poitou on apprécie et on aime les arts, et si le goût n'en est 
pas plus complètement répandu dans la population» cela tient sur- 
tout à ce qu'elle a rarement l'occasion de pénétrer dans les sanc- 
tuaires où nous avons pu admirer tant de merveilles , grâce à 
Té^quîse urbanité de leurs possesseurs. —Toutefois, noire con- 
frère M. Pilotelle, en attirant notre attention» pendant notre tournée 
artistique dans celte ville , sur deux magasins d'objets d'art et de 
curiosités nouvellement installés par MM. Ghalthnieret Pelletier», 
nous a fait présager un acheminement général de l'esprit public 
vers les œuvres de choix. 

Si nous avions eu plus de temps à nous, nous aurions pu exa- 
miner avec intérêt les ateliers de M. l'abbé Béni , de MX. Lécuyer» 
Cartier» Lucas et Frottier qui vient déterminer de remarquables^ 
confessionnaux dans le style du xiii* siècle ; — ceux de M. Morillon , 
qui fait exécuter des travaux de serrurerie fort remarquables dans 
le style du moyen âge ; — ceux enfin où M. Hivonnait fabrique des 
verrières de couleur qu'il destine à l'église de Montierneuf. Mais le 
temps nous a manqué, et nous sommes forcé de livrer ce compte 
rendu imparfait comme un simple jalon de départ pour un travail 
plus complet et plus satisfaisant réservé à l'avenir. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

i^éances. — l^eotnre». — Travaux divers* 

Pendant le premier trimestre de 1857, la Société s'est réunie le 
45 j.anvier, le 19 février et le 19 mars. 
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Dans ees diverses séances, elle a entendu tes fcctcrres soi- 
Tantes : 

i» Allocution de H. Ouvré, qui remercie la Société de l'avoir 
nommé son président, et lui promet zèle et dévoûmenl; 

2« Mémoire sur l'état delà science ecclésiologique à Rome, par 
M. Tabbé Barbier de MontauU; 

3» Note par le même sur le projet de façade de Téglise Saint- 
Jacques à Châielleraud ; 

4"* Note par le même sur les graphites (inscriptions cursîves), et 
les monogrammes de la Sainte-Chapelle deChampigny-sur-Yeude; 

ô» Note par le même sur deux cloches de l'église de Mignaloux; 

6"* Rapport par M. Rédet sur les ouvrages allemands envoyé» 
par la Société historique de Styrie; 

1" Notice par M. de Sourdeval S4ir Mlle de Lézardière ; 

8* Notice par M. l'abbé Auber sur la date de fondation de 
l'église Saint-Hilaire de Poitiers ; 

9^ Notice par M. Touchard sur la paroisse de Saint-Loup (Deux- 
Sèvres) ; 

iù^ Rapport par U. Ménard sur les travaux de statistique mo- 
numentale accomplis par la Société depuis son origine en 1834 
jusqu'à ce jour; 

il* Commencement de l'histoire de Parthenay, par M. Ledain; 

12» Suite des Études historiques de M. Ghemioux sur la lutte de 
la France et de l'Angleterre au xiv* siècle; discussion de la date 
de naissance d'Edouard , fils aîné du prince Noir, et de la date de 
fondation des Carmes de Poitiers, qui, d'après une pièce authen- 
tique , n'a pu être postérieure à 1365. 

La Société a admis comme'membres titulaires résidants : 

M. ^linier, professeur suppléant à la faculté de droit de Poitiers ; 

M. Trolley, conseiller à la cour impériale; 

Gomme membres titulaires non résidants : 

M. le comte deClervaux, propriétaire à Saintes ^ 

M. Alexis de Jussieu, archiviste à Angoulème. 

La Société a continué de s'occuper de la question des Arènes de 
Poitiers. M. Ghemioux, qui a toujours montré tant d'ardeur pour 
la conservation de nos anciens monuments, a proposé , âani> le 
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niiméro dn 7 avril 1857 du Journal de la if'ienne, de bâtir sur l'ieqn* 
placeinenl de Thôtel d'Evreux le marché projeté pour le canloi» 
sud de la ville , d'établir dans les Arènes mêmes» et en les conser- 
vant, le jardin botanique que Poitiers ne peut se dispenser d'avoir 
en vue de sa faculté des sciences et de son école de médecine; 
enfin, pour couvrir les frais d'achat et d'appropriation, d* ouvrir 
une souscription publique. Sur cette simple annonce, M. de la 
Fenestre, membre de la Société, a souscrit pour 30(X fr.-, en s'en** 
gageant à donner davantage, s'il le faut. Lorsque l'association qui 
se forme dans ce moment à Portiers pour l'établissement du nou- 
veau marché sera constituée, la Société des antiquaires verra- à 
discuter avee elle ee qu'il y a de réalisable dans les projets de 
M. Chemioux. 

La Société a reçu tes objets suivants :■ 

De la Société historique du Lancashire et du Cbeshire, neuf 
volumes de ses publications (1848-1856); — De la Société histo- 
rique de Styrie> le vi* volump de ses publications (Gratz , 1855); — 
De l'Académie d'archéologie de Belgique, la 4* livraison du lome 
xnide ses Annales; — De la Société des antiquaires de-Picardie, 
son À"" Bulletin de 1856; — De la Société de THistoire de France, 
ses Bulletins de décembre 1856 et janvier 1867; — De la Société 
d'agriculture, sciences, arts et commerce du Puy, le tome xix de 
ses Annales; — De la Société archéologique et historique de la 
Charente, le tome i" (2* série) de son Bulletin; — De la Société 
archéologique et historique de Soissons , le tome ix de son Bul* 
letin; — De la Société d'archéologie lorraine, le tome vr de ses 
Bulletins; — De la Société archéologique et historique du Limou- 
sin, le tome VI de son Bulletin; — De la Société de TÉcole des 
chartes, la livraison de novembre-décembre 4856 de sa Biblio- 
thèque; -—Du Cercle archéologique deBruxeHes, un exemplaire 
de ses Statuts (1856) ; — De la Société de la Morale chrétienne , le 
n* 4 du tome VII de son Journal (4857);— Delà Société académique 
du dépgirtement de l'Indre, le 3"* Compte rendu de ses travaux 
(août 1856); 
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De M. le minisire de 1* instruction publique : 1* Archives des mis- 
sions scientifiques et littéraires (cahiers x-xi-tii du v* volume); 
2<» Bulletin du comité de l'histoire, de la langue et des arts de la 
France (n<>2 du tome m) ; — De M. Pjatobevera , Notice ( en aile* 
mand ) sur les antiquités celtiques et romaines de la Siyrie; -^ De 
M. d*Otreppe de Bouvette, deux brochures : l"" Abnégation et dé- 
Tournent; 2* Impressions d*un touriste dans le monde moral ; — De 
M. Guéraud , les livraisons de novembre et décembre 1856, janvier 
et février 1857 de sa Revue de TOuest^ — De M. l'abbé Gorblet : 
lo Notice sur le culte de saint Médard ; 3» !'• et ^ livraison de sa 
Revue de l'art chrétien; ^ De M. Lecointre (Eugène), le procès- 
verbal de la Société populaire de Poitiers (an 111) ; — Du directeur 
du journal Vlmtitutj les n®* de décembre 1866, janvier, février, 
mars 1867; — De M. de llontalembert , sa Notice sur la nouvelle 
édition de Saint-Simon (1867); — De M. Wyse, l'Essai historique 
sur rirlande par M. le comte O'Kelly d'Aghrim; — De M. de Cau- 
mont , les n"^ 7 et 8 du 22* volume du Bulletin monumental, et le 
tome II du Congrès scientifique tenu au Puy en septembre 4865;— 
De M. Aymard , sa Notice sur l'ancienne confrérie de Notre-Dame 
du Puy; — De M. Doublet de Boisthibault, sa Notice sur Bernard 
de Palîssy ; — De M. Delisle, son Mémoire sur une lettre adressée 
à la reine Blanche par un habitant de la Rochelle ; — De H. Aubry, 
Jes trois premiers numéros (1857) du Bulletin du bouquiniste; — 
De M. l'abbé Barbier : 4"* Règlements de la régie générale en 1783 ; 
^ Essai du symbolisme chrétien dans les œuvres d'art; — De 
H. Mauduyt, un diplôme de priseur délivré en 1807 par les admî* 
nistrateurs delà manufacture de tabacs de Poitiers ;^De H. Meyer, 
le premier numéro (février 1867) du Moniteur des cours publics; — 
De M. Ghaudruc de Crazannes : !<> Notice sur une médaille des 
Volc»-Arecomici ; 2'' Notice sur le cheval-enseigne des Gaulois ; 
— De M. Tabbé 0*Reilly, le premier volume de la première partie 
de son Histoire de Bordeaux. 

Manuscrits. 

Dell, l'abbé Barbier : !• Homélies sur la doctrine chrétienne, 
manuscrit du xvii* siècle ;2<» Statuts du chapitre de Sainte-Croix de 
Loudun (4493); 3* Titre d'une rente due à l'église Saint-Pierre 
ëe Loudun (1500) ; ^ Fondation du couvent de Sainte-Claire de 
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Lassinge (1626); 5^ copie île deux inscrlpiions du clolire de Notre* 
Dame ; 6* liasse de documents sur la châtellenîe d'Oyron ; 7» quatre 
pièces relatives au château d*Oyron ; H"" quinze titres sur papier ou 
parchemin relatifs au Loudunois; — De M. Mnuduyt, Provisions 
de maître des. requêtes délivrées par Henri iV à P. Guillemard de 
laGirardière(160ô}. 

Dcismi, cartes y estampages, fac-similé. 

De M. l'abbé Barbier : i<» dessin d'une peinture sur pierre du re* 
table de régi ise de Ghasseignes ; 2<> dessin du tombeau de Guil- 
laume du Rivau, seigneur de Villiers-Boyvin , dans l'église de 
Véziers ; 3*" estampage d'une portion de pavé en mosaïque sur la 
voie Appienne; 4* estampage d'un fer à hostie du moyen âge trouvé 
à Dissais; 5" trois fac-similé en papier de mitres du xiir et du 
XIV' siècles, conservés à la cathédrale d'Anagni; — De M. Gaillard 
de la Dionnerie : P estampage et copie d'une inscription de l'église 
de Villexaviers (Charente-Inférieure); 2* deux feuilles d'estampage 
d'une croix-reliquaire de l'église d'Alias -Champagne; — De 
M. Bardy, cinq étuis cartonnés renfermant vingt cartes inplano 
collées sur toile, publiées'en 4750 à Nuremberg, et donnant dans 
le plus grand détail toute la province de Silésie. 

Médailles y monnaies ^ objets divers. 

De M. du Ghalard, une médaille en cuivre de l'ouverture du 
jubilé au xviii* siècle; — De M. Raimbeault, une pièce d'argent 
d'un duc de Normandie;— De M. l'abbé Barbier: l<»des fragments de 
marbre serpentin vert, de granit vert et de rouge antique, recueillis 
par lui à Rome; 2» un fragment de belle poterie rouge, trouvé sur 
le mont Palatin; 3° des grains de collier odorants, provenant d'un 
tombeau étrusque à la Marinella, près Civit^Vecchia; 4"* deux 
fragments d'un joli triptyque d'ivoire du xiv« siècle ;~- De M. Bour- 
gueil, deChaunay, une paire de cisailles et une lame de couteau, 
peut-être de l'époque gallo-franque^ trouvées à Lais, près Rom 
(Deux-Sèvres); — De M. Gaillard de la Dionnerie, une lame de 
coutelas en fer et un fragment d'agrafe en bronze, paraissant 
aussi de cette époque, et trouvés près d'un squelette dans la com- 
mune de Saint-Martial (Charente-Inférieure); — De M. Lecointre- 
Dupont fils : 4"* un quart de lis de Louis Xlll, frappé par Varin; 
2» une statuette en plomb représentant saint Barthélémy et pro- 
veaant de Sébastopol. 

M. Vittoz, de Poitiers, a donné au musée de cette vHIe cinq 
fragments de pierre délicatement sculptés provenant de l'ancienne 
église Saint-Paul, et M. Servant, adjoint de M. le maire, a fait 
phicer dans ce même musée une grosse pierre carrée portant une 
tète grossièrement sculptée au haut de chacune de ses faces, et dé- 
terrée récemment dans la rue Saint-Simplicien. 

Poitiers. ~ Imp. de À. Dovfti. 
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DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



DEUXIÈME TRIMESTRE DE 4857. 



SOMMAIRE. 

I. — NoUcB Bar les reliquaires de Gharroux , par M. Biooillet. 
II. — mnee sor rorigtne de l'église Saint-HUaire de Poitiers, par M. Fabbé Aober. 
m. — Nou sur les plans, gravures, dessins relatifeaa Poitou, existante la Biblio- 
thèque Impériale et à eelle de Poitiers. 
IV. — Coiffe T9ndu 0i Chronique. 



DESCRIPTION 

RtLIQOAnES TBOirVÉS DANS L'ANaBXlfE ABBAtE DE CHABKOOX ( VIENNE) LE 
9 AOUT 1856, 

Par M. A. MHiiiiiAn. 



Une découverte toute réeente vient encore nous rappeler ce que 
fut l'antique abbaye de Charroux , et nous donner un échantillon 
de ces objets précieux qui furent pour elle la source de tant de 
gloire et de prospérité. 

Le9 aoi^t 1856, les dagies religieuses de Charroux (Ursulinesde 
lésus, dites de Ghavagnes) faisaient défoncer Tune des arcades 
de l'ancien cloître, afin d'y faire construire tine porte nécessaire à 
leur étabiftsèment , quand les maçons trouvèrent dans un trou de 
48 centimètres carrés , couchés Tun au bout de l'autre» sans au- 

24 
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cune espèce d'enveloppe, deux magnifiques reliquaires en argent 
doré{i), vériiables chefs-d'œuvre d'orfèvrerie, et contenant en- 
core les dépôts sacrés que des mains pieuses leur avaient confiés. 

Depuis quelle époque ces objets étaient-ils cachés dans ce mur? 
C'est ce qu'il est assez difficile d'établir d'une manière certaine. 
Cependant, jusqu'aux guerres de religion, les moines de Char- 
roux avaient toujours sauvé des divers pillages dont ils eurent tant 
à souffrir une partie de leurs plus chères reliques. Il est donc 
supposable que les religieux, étant surpris, enll}69, par l'attaque 
de Carbonnière, capitaine d'un régiment d'infanterie de hugue- 
nots, l'un d'eux cacha précipitamment, dans une des arcades du 
clottre très-proche de l'église , deux des reliquaires les plus pré- 
cieux, qu'il périt dans le massacre que firent les huguenots, et 
qu'il emporta avec lui son secret dans la tombe. 

Peui-étre même d'autres richesses furent -elles enfooies dans 
d'autres parties des bâtiments claustraux, où elles peuvent se re- 
trouver encore. 

Ce qu'il y a de certain , c'est que , bien longtemps avant la révo- 
lution de 93, ces trésors sacrés avaient disparu, ainsi que le prouve 
le passage suivant extrait d'une petite brochure que je possède, 
imprimée à Poitiers en 4719, chez Louis Gillet, imprimeur et 
libraire, rue des Cordeliers (2) : 

« Il est vrai que cette ajncienne piété est fort déclinée. Les re- 
» liques, ou transportées ou cachées çà et là par diverses révolu- 
» tions, se sont enfin perdues; Tostension qui s'en faisait tous les 
» sept ans avec une procession solennelle ne se connoist plus ; les 
» indulgences ne s'y communiquent plus, etc., etc. » 

Aujourd'hui, la Providence nous restitue quelques-uns de ces 
précieux objets , comme pour nous faire souvenir encore une fois 



(1) M. Gorini , habile orfèvre de Poitiers, qui se trouvait à Charroux lonàt la 
trouvaille de ces objets , et auquel oo les montra , déclara qu'ils étalent en argvU 
doré. 

(2) Cette brochure a pour titre : Exhortation instruetivo iur la dévotion envert 
le Sauveur f célébré à Charroux et lieux cireonvoUins , par M. DiUiouÔ, curé de 
ce lieu. Elle est adressée à M. Charles Frottler de la Messetière, doyen du chapitre 
de Saint-nilaire-Ie-tirand, et abbé de Charroux en 1719. 
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que la glcHre de Dieu est impérissable, et qu'elle surnage au-dessus 
de (ouïes les lempétes de ce monde. 

11. 

DESCRIPTION DES RELIQUAIRES. 

Le reliquaire planche 1" a 26 centimètres de hauteur; il se di- 
vise en deux parties : la première est de forme carrée, en argent 
doré; elle a 42 centimètres sur chaque face et 4 centimètres de 
profondeur. Les deux surfaces externes sont couvertes de fili- 
granes en argent doré , d'un travail merveilleux, appliqués sur un 
fond uni doré; quatorze petits losanges en saillie offrent alternati- 
vement , sur un fond d*émail noir , une fleur de lis et un chAteau 
deCastille en argent (I). Les deux- côtés sont exactement sembla* 
blés d'ornementation et divisés triangulairement, de façon que, le 
reliquaire étant ouvert, cette forme carrée se trouve inscrite dans 
un triangle parfait. (Pi. H.) Ces trois divisions de la surface exté- 
rieure se ferment par des goupilles qui s'^enfèveni à volonté. 

Sur la surface interne des trois divisions triangulaires de la fa- 
çade sont gravées au trait trois figures. Dans la division du haut, 
encadrée dans des filets, on remarque un personnage avec le 
nimbe crucifère, bénissant de la main droite à la manière latine, 
et tenant de la gauche un livre fermé appuyé sur son genou ; il est 
vêtu d'une tunique et d'un manteau et est assis sur une espèce de 
trône sans dossier, les pieds nus posant sur la marche. Le fond re- 
présente une muraille avec ses pierres échantillonnées. Cette figure 
est évidemment celle du Sauveur, dont plus bas les anges tiennent 
Pimage et les reliques. 

Sur les divisions de droite et de gauche est représenté un moine 
agenouillé* les mains ^evées , semblant être en adoration devant la 



(I) L'un et l'autre motifs soot communs dans la deuxième moitié du xiii* siècle , 
peut-être à oMe de saint Louis et de Blanche de Castllle. Les mêmes motifs se trou- 
vent sur la «886 de saint TourWs, èËvrenx, publiée dans le onzième volnme 
ùmMéiang9s Harchiologio des PP. Cahier et Martin. On tes trouve également sur 
1^ iltraux de Sainte-Radégonde , à Poitiers. 
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sainte relique. Lemoînéde droite est jeune ^ imberbe; celui de 
gauche est âgé» barbu, a peu de cheveux; tous deux sont large- 
ment tonsurés et ont des capuchons longs et aigus (1). Le fond re- 
présente également une muraille. Ces figures sont d*un dessin 
correct et habile. 

Les trois divisions de l'autre côté s'ouvrent comme celles du 
précédent, et représentent intérieurement trois châteaux de Cas- 
tille. 

On aperçoit dans l'intérieur de celte espèce de boite carrée deux 
anges complètement isolés, un peu courts de cou, à la façon des 
anges du xiv* siècle, pieds nus, la ligure riante, joyeuse, les ailes 
ouvertes, parfaitement drapés, élevant dans leurs bras un mé- 
daillon ovale. 

Ils reposent sur deux petits piédestaux de forme ronde, ornés 
d'une dentelure et fixés à la partie inférieure par deux pointes ri- 
vées. 

La figure n* 1, pi. 111, représente la capseen vermeil,! dessinée 
de grandeur naturelle , dans laquelle est prise la boite romane qui 
contient le reliquaire. Elle est percée d'un quatre-feuilles sur les 
deux côtés et s'ouvre à volonté par deux charnières placées à aes 
extrémités hautes et basses. Dans cette capse du xnp siècle est une 
boîte romane en or, du xi* au xii* siècle, représentant, au trait, sur 
le côté du couvercle , la figure du Christ glorieux. Il est debout, 
les pieds nus et rapprochés, haut de buste, très-court du reste, 
avec le nimbe crucifère, tenant de la main gauche une croix pro- 
cessionnelle pâtée , et.de la main droite un sceptre fleuronné. Il a 
d'un côté l'alpha et de l'autre l'oméga « qui signifient queDjeu est 
le principe et la fin de toute chose. (PI. 111, fig. 2.) 

Le dessous de celte boite romane est également orné d'une 
autre figure du Christ , dans la même attitude que la figure précé- 
dente, avec le nimbe crucifère , la main droite bénissant à la ma- 
nière latine, et tenant un livre fermé dans la main gauche. (PI. III, 
fig. 3.) 

Cette boite s'ouvre par une charnière A en tirant une goupille B, 

(1) M. l'abbé Barbier de Montault ne doute pas que œ ne soient les donaUurs dn 
reliquaire , non peut-être comme Individus , mais comme représentent Tabbaye. 
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(PL 111, Qg. 7.) Sur sa tranche est gravée une inscription latine que 
voici : 

HIC GàRO et SANGUIS CHRlSTl GONTlNETUR . 

lÂ êêt rmfgrmé la ekair et 1$ êong^du Christ. 

Dans cette boite romane se trouve un reliquaire byzantin digne 
du plus haut intérêt par la richesse de son ornementation , les 
inscriptions qui le couvrent» et la précieuse relique qu'il contient. 

La figure 4, planche III, représente le couvercle de ce reliquaire 
dessiné de grandeur naturelle. On y voit la Vierge nimbée et en- 
tourée de lettres grecques niellées» placées verticalement les unes 
au-dessous des autres, (^otrla planche.) 

Nous reproduisons ici en caractères romains cette inscription 
pour la rendre plus généralement intelligible. 

•j^ EiDOu "l- o uios sou "l- 
f^oki votre fils. 

Indépendamment de la charnière qui se trouve à la partie supé- 
rieure» ce couvercle se fermait par le moyen d'une vis dont on 
voit encore la trace dans les deux parties de ce reliquaire. 

L'autre face (pi. lU» fig. 5) représente deux martyrs du calen- 
drier grec (1) : saint Dométius, religieux, et saint Pantéléèmon» 
médecin. Us sont nimbés, entourés et séparés par des lettres grec- 
ques niellées» placées verticalement (3) les unes au-dessous des au- 
tres {voir la planche) » et signifiant : LssaM Dométim , U iamt Pam- 
Uléêttum. 

f o AGIOS DOMETJS f O AGIOS PANTÉLÊÊMÔff. 

Sur la tranche de ce reliquaire est une inscription en caractères 
grecs niellés» développée sur deux lignes et formant une invoca* 
tion à la Vierge. {Foir la planche.) 

(f ) iconographie grecque de P. Durand. 

(2) La poie terticalede ces lettres est un caraetére épigraphique de l'époque. 
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PANÀ6IÀ THEOTOKB TON GBRONON TES lÙÈS U^^ Ut BNIUTALBIPEIS MB 

ÀNTHRÔS f 
FEINÈ PROSTASIA MB KATAP1STEUEI8 ME ALLABOU MOU KAI BLBÊSOlf 

MB AMftN f 

En voici ia iraduciion : 

« Toute sainte mère de Dieu, ne m'abandonnez pas pendant le 
» temps de ma vie ; protectrice des hommes, ne rejetez pas ma 
» confiance en vous, mais daignez me recevoir, et ayezpilié de 
» moi. Amen. » 

Celte version, due au docteur Paul Durand, de Chartres, a été 
soumise à MH. de Ltmgpérier, Imormani et Base^ trois notabilités 
scientifiques de Paris , qui Font approuvée , tout en reconnaissant 
que l'ignorance du gravetir , ou toute autre raison , laissait un 
peu de louche sur la phrase grecque. 

Dans l'intérieur de la seconde moitié de ce petit reliquaire se 
trouvent , sous verre, une croix et des ossements empâtés dans une 
espèce de mastic. (PI. 111 , fig. 6.) 

Ne serait-ce pas la plus précieuse d'entre toutes les reliques de 
Gharroux, connue sous le nom de Caro rubra, saint Vœu « ou sainte 
Vertu, celle enfin qui attira pendent tant de siècles la vénération 
des fidèles et les largesses des grands et des rois ? Peut-être encore 
ces reliques ne sont-elles, contrairement à rinscriptîon latine 
gravée sur la tratiche de la bolie romane, que du bois de la vraie 
croix et des ossements des deux saints dont IHmage est représentée 
sur l'une des faces du reliquaire. 

D'après M. l'abbé Barbier deMontault, ce reliquaire est byzantin 
et vient de Constantinople. 11 a été porté au cou comme eneolptum ; 
aussi le frottement l'a-t-il usé. Sa date est le x* ou le xt' siècle. 

La première partie carrée que je viens de décrire repose sur un 
pied semblable à celui d'un calice ou d'un ciboire. 'C'est une tige 
fort élégante, se terminant par un pied circulaire sur lequel se 
dessinent des feuilles trilobées, dont les lobes sont arrondis et non 
aigus , comme la gravure les représente. Un nœud orné de losanges 
et de feuillages divise cette tige en deux parties inégales. 

Je crois , d'après Iç style de rornemeniation , que ce reliquaire 
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appartient à la première moitié du xiii* siècle (1). Le pied seul 
pourrait être postérieur à cette époque. 



Le reliquaire de la planche IV a 38 centimètres de hauteur» de sa 
base à l'extrémité de la croix. 

Il se divise en trois parties principales : la première est le cou- 
vercle qui était fixé à la seconde ps^ trois goupilles qui devaient se 
tirer à volonté. Slle a sept côtés; chacun d'eux représente un 
trèfle surmonté d*un fronton triangulaire orné de crossettes rondes, 
et reposant sur deux colonnes accouplées, mariées ensemble par le 
milieu. Aux angles de ce fronton sont deux petits clochetons 
pointus; entre chaque fronton triangulaire» et à l'angle de chacun 
de ces sept côtés, s*élèvent sept petites tourelles rondes divisées 
en deux, horizontalement, par une moulure; leur partie supé- 
rieure est ornée d'une fenêtre romane et de pierres échantillon- 
nées , et se termine par un toit demi-sphérique , surmonté d'an 
élégant bouton. 

Au milieu de ces sept tourelles s'en élève une huitième plus 
grosse que les autres ; elle a deux étages. Le second fait retraite sur 
le premier et se termine également par un' toit hémisphérique 
surmonté d'une croix fort gracieuse , dont l'extrémité des bran- 
ches finit en forme de fleurs. Cette croix, à la façon des croix ita- 
liennes, est double et peut se voir également sur chaque face, ce 
qui s'obtient par la position des croisillons. L'étage inférieur de 
cette tour du milieu est percé de fenêtres romanes, et l'étage supé- 
rieur, de petits trous disposés en quatre-feuilles. 

Chacun de ces sept côtés est séparé par un trilobé reposant sur 
des colonnes accouplées nouées ensemble par le milieu. 

Dans chaque ogive étaient de délicieuses peintures sur vélin (^, 
représentant des personnages nimbés, sur fond d'or; on voit en- 
core des parcelles de leurs vêtements, mais il serait difficile d'en 



(1) M. l'abbé Barbier de Montault lai assigne la deuxième moitié da xitie sitele, 
.et encore, dit-U , les anges, d'un mauvais style, accusent le xiv* siècle. 

(3) Plusieurs feuilieB ont été collées ensemble pour donner plus d'épaisseur et de 
force. 
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reconnaître le<;aracière. Des perles fines (i) entouraient ces siinls 
personnages et leurs nimbes, que protégeaient du reste des mor^ 
ceaux de cristal de roche. 

La seconde partie du vase, sur laquelle repose ce couvercle, est 
ronde et a 42 centimètres de diamètre. Quatre petits médaillons 
carrés représentant des personnages en métal, à'un dessin parfait^ 
sur un fond d'émail bleu champlevé, ou en taille d'épargne, sont 
fixés par des charnières aux deux exuémités hautes et basses, et 
divisent cette seconde partie en quatre compartiments égaux. 

Entre ces médaillons existait, lors de la trouvaille de ces objets, 
une bande de vélin appliquée sur une feuille de cuivre, et sur la- 
quelle on voyait encore quelques fragments de lettres gothiques 
enluminées. C'éuient probablement les authentiques du rèS- 
quaire. Le vélin est tombé, et la feuille de cuivre seule est reaiée. 

Les personnages représentés sur ces médaillons sont debout, 
(n. V, fig. 1.) Le premier est Fange de TAnnonciation, tenant un 
sceptre fleurdelisé de la main gauche, vis-à-vis la Vierge qui 
écoute ses paroles; le second, la Vierge Marie tenant un livre 
iermé dans sa main gauche et écoutant les paroles de l'ange; le 
troisième, le Christ enseignant, ou bénissant à la manière latine, 
et tenant de la m*ain gauche la croix de résurrection; enfin, le 
quaurième est la Vierge Marie avec l'Enfant-Jésus dans ses bras. 
Le fond'de cette seconde partie , qui forme la coape^ est un ma- 
gnifique et rare morceau de cristal de roche ne reposant que sur 
quatre statuettes qui me semblent représenter les quatre évan- 
gélistes (3). » 

Ces personnages, d'une exécution remarquable, sont debout, 
nimbéi, pieds nus, vêtus d'une tunique et d'un manteau, et tien* 
neni dans leurs mains des «livres ou rouleaux. Ils sont fixés à la 
partie aupétieure par des charnières qui permettent de démonter 
Je vase en trois pièces. 

Geafigurinas reposent chaenne sur une branche de vigne ornée 



(I) D'après M. l'alM Barbier de Montaolt , remploi de ces perles ânes pourrait 
élie Italien. 

(3) H. l'abU Barbier de Montaolt erolt y voir des ap(Mne et te reporte à ce sujet 
ao teite bien coonu do GaUlaume Durand. 
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de trois feuilles, an-dessoas desquelles se trouve la troisième partie 
du vsse, qui est d'un beau travail. Elle a quatre côtés serrés par 
de petits comtre-forts ciRrrésd'où sortent des gargotylles, et qui se 
terminent en clochetons dont les extrémités sont fleuronnées. 

Chaque côté représente une ogive en forme de fronton, à plu- 
sieurs lol)es» ornée de crossettes rondes, et reposant sur une petite 
colonne ronde. 

Des personnages peints sur vélin décoraient chaque ogive et 
étaient protégés pa»du cristal de roche comme à la partie supé- 
rieure. ••■ 

Enfin, une tige élégante supporte tout ce charmant édifice et se 
termine par un pied circulaire à sept lobes, richement orné de 
meUlures et de pierres baroques habilement enchâssées dans Set 
rin^Mux où marchent des lions et des griffons. 

Ce reliquaire est, sans contredit, un chef-d'œuvre d*orfévrerJe 
du XIV* siècle» auquel je crois qu'il appartient par les détails de son 
j^ementaiion. MM. P. Durand et l'abbé Barbier de Momaiilt le 
iSroient italien. 

Quand le maçon qui trouva oes objets fit l'ouverture de oe relt- 
quaire, il y avait dans l'intérieur de la coupe trois autres petits 
reliquaires, dont l'on est fort remarquable. (M. VI, fig. 4.) 

II est en cuivre doré» de forme ronde, et a 45 millimètres de dia- 
mètre ; il ressMable à une montre ancienne. Un de ses côtés est 
plat» orné d'une rose et de peries, et porte une inscription fort li- 
sible du reste^ mais sur le sens de laquelle les opinions qa sont 
pas encore irrévocablement arrêtées. (Fig. 9^) 

M^ Rédet et M. l'abbé Barbier de Montault ont reconnu que ce 
médaillon est une matrice de sceau seigneurial » dont les lettres, 
placées à Tenvers, donnent sur les Aaapreintes les mois suivants : 

i AZO GOA|ES IVSI. 

M. Rédet reconnaît ces caractères pour être du xi* siècle (1). 

(I) Pendaat longteiDpt on avait ero j voir on Asq, eomu â$ JuH ; maif ce (|fle 
.•-j|erBoane ne pouvait dire, c'est le paye et le siècle de ce penonoage. 
'^M. l'abbé Bariiler ds Msataalt propoae de lire t Aêo cofM» Ju^$}i, Ato , eomlf , 
foi ordwmè, en «Joutant à JmH un • ooblH par le gravear. 

7f^ 
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L'autre côté est demi-sphérîque , et s'ouvre à volonté p»r le 
moyen d'une vis. Deux espèces d'anses, ornées de perles, refîen* 
nent une chaise en cuivre, à mailles serrées , et luf donnent la 
forme d'un flacon. (PI. VI, fig. 3.) 

Le tour de la boite où esi fixée la ris est orné d'une tresse entre 
deux rangs de perles. 

Je suppose que cet objet se portait au cou ou à la ceinture. 

Ce reliquaire contient un fragment d'étoffe assez bien conservé 
pour qu'on ne puisse pas douter de sa nature, ^uant à sa valeur, Je 
m'abstiens encore de me prononcer et n'émeis qu*ène supposition; 
ne serait-ce pas le fragment du saint suaire donné par Charle- 
magnet Ce médaillon doit appartenir au xi* siècle. 
*" Les deux autres reliquaires sont deux petits flacons en cristal de 
roche, mal arrondis, ayant en tout 7 centimètres de baut^orrs 
extrémités sont montées en argent. Le plus gros des deux (pi. VI, 
fig. 4) a été mutilé et ne contient phis rien. Quant à l'autre (pi. VI, 
fig. 5), il a conservé un corps noirâtre fort visible et an morceM 
de cordonnet en fil d'argent. Le couvercle, de forme pointue, était 
attaché à une petite chalneue dont il reste un fragment, et devait 
se fixer par le moyen de deux petites goupilles. 

Maintenant, quelles soiu réellement ces reliques ? quelle est leur 
valeur religieuse f 

Ce sont là, je le répète, des questions qu'il ne m'appartient pad 
d'aborder ; seulement, il m'est permis de croire qu'elles ont eu tme 
haute im{M>rtaD€e, à en juger par le soin que l'on a mis à les ca- 
cher, et par la richesse des reliquaires qui les coniienneirt. Parmi 
les saintes reliques que prétendaient posséder les moines de l'ab- 
baye de Charroux, on cite : t* la couronne d'épines et les ctous qai 
servirent au crucifiement dm lésus-Ghrist , donnés par Charles le 
Chauve; 2f* celle du sang de Notre-Seigneur J.-G., qui fut trouvée 
à Manioue; 3^ douze morceaux de la vraie croix; 4^ l'éponge avec 
laquelle on présenta le vinaigre au Sauveur sur l'arbre de la croix; 
fio un Tragment du saint suaire; 6^ un morceau du saint sépulcre. 
Toutes ces richesses furent données par Charlemagne, ainsi qu'un 

M. Rédet dit que cette formule n'^st pai sans exemples dam les signatures des" 
chartes, mais qu'il n'en connaît pas sur les sceaux. 
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grand nombre d'omeroenls d^un baui prix. On trouve le dénom- 
brement de tous ces objets dans l'histoire de la fondation de cette 
abbaye. (F. les lias, de dom Fonteneau et Besly.) 

La Société des antii|uaires de l'Ouest» qui s'est vivement inté- 
ressée à celte précieuse trouvaille des habitants de Gharroux, a 
fait examiner ces reliquaires par plusieurs de sos membres, et 
noummeot par MM. de Longuemar, Barbier de Montault et Paul 
Durand. Grâce i cet examen minutieux^ nous avons pu donner sur 
nos planches des fmrtimUe irréprochables des inscriptions grec- 
ques, dont la traduction est particulièrement Toeuvre de M. le 
docteur Paul Durand. 

ORIGINE 

DB L'eSLISB SAINT-BIUIRB ht POtTIBAS, 

Par M. l'abbé Av»Bm. 



« 



Découvrir un fait inconnu ou vainement étudié pendant long* 
temps, ou formellement taxé d'obscurité inextricable, c'est une 
bonne fortune d'historien qui n'est pas|trop rare de nos jours , 
grâce à de laborieuses recherches poursuivies simultanément dé 
tontes parts. Celui qu'elle favorise n'y trouve pas moins un ample 
dédommagement à beaucoup de déceptions; car, pour quelques dé- 
couvertes de ce genre, combien de vérités inutilement épiées et 
devant lesquelles ne se dissiperont peut^^étre jamais les nuages de 
l'biaioirei 

Un-de ce» bonheurs nous est arrivé, et il intéresse trop une des 
plus vieilles églises de notre cité pouf que nous ne cherchions pas 
à loi donner dès à présent une place assurée parmi les faits qu'rl 
n*eftt plus possible de contester. 

Ceat une tradition reçue de tous que la basilique construite à 
Poitiers sous le vocable de Saini-Hilaire a porté d'abord celui de 
Saint-Jean et Saint-Paul. Mais à ce fait s'en rattache un autre 
moins généralement connu par cela même qu'il a trouvé des con- 
nadicteurs : c'est que cette église de Saini-Joan et Saînt-Paul était 
due à saint Hilaire lui-mômc, qui l'avait fait construire pour y 
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ménager sa tépullure ; il y a plus : nous en avons la date cer- 
taine. 

Dom Eiiennoty cité par les auteurs du GiMia ehrùHatM (1), assure 
dans ses AmuUe$ bMdktim$ (2) que saint Hiiaire avait fondé sur 
l'emplacement de notre vieille collégiale une maison de clercs, et 
y avait annexé une église où il voulaîtireposer après sa mort. Thi- 
bandeau adopte cette donnée (3), qui prenait sa source dans les 
plus anciennes chroniques du pays. Ces chroniques, longtemps 
gardées'aux chartriers des monastères, ont péri, victimes de mille 
catastrophes que nous connaissons trop, dont les dernières remon- 
tant aux ravages des calvinistes de 1562 et des jacobins de 1793. 
Bouchet, qui écrivait avant nos guerres de religion, puisque ses 
Jimaleê if^guifanM s'arrêtent à l'année 1535, avait pu résumer dans 
son récit tous ces renseignements aujourd'hui perdus, ai plus 
d'une fois en comparant ses assertions les moins accréditées avec 
celles d'auteurs plus anciens et moins étudiés, j'ai pu me con- 
vaincre que, s'il manque assez souvent de chronologie et dé aii- 
ihode, il mérite en général sur les faits plus de confiance qiMi 
ne lui en accorde assez ordinairement. 11 faut le suivre dans ce 
qu'il raconte sur la sépulture de saint Hiiaire. 

< Les citoyens de Poictiers tous désolez de la perte et mort de 
leur bon évesque assignèrent le iour de son obsèque : pour la fdrme 
duquel y eut entre eulx du différent. Car aucuns vouloyent qu'il 
fust inhumé en la chapelle de sa demourance^ où de présent est 
l'abbaye de la Celle. Les aultres disoyent que oe n'estoit raison 
parce qu'il avoit esleu sa sépulture en l'église S. Jan et 8. Paul , 
son espouse et fille près : et aussi qu'alors toutes sépultures estoyent 
hors des citez et semblablement les cymetières... Sur ce différant 
fust ordonné par la plus grand et saine partie des citoyens de la^ 
dicte ville que son corps seroit inhumé en sa dicte église sainci 
Jehan et sainct Paul, hors îeelle ville... Le corps sainct Hiiaire 
fut ainsi porté en son église, et mis en une voûte basse» en un 
tombeau qu'il avoit faict faire en son vivant, entre son espouse et 



(1) Tom. n, col. itlS, note a. 

(3) Annales ordints SU BenedIcU, ad ann, 368. 

(9) Âbréçéde VhUt. du PoUou, 1. 1, p. 49, ir« édit. 
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MÎACte Apre sa fille , comme tesmoigne Uildebrandus éve3que du 
Mans, en la légende qu'il fil du dict sainct , du temps que le roy 
Heory d'Angleterre ei Aliénor son espouse furent seigneurs d'Aqui- 
taine (4). 1 

Il n'est pas douteux, d'après ce narré, que saint Hilaire ne se Tût 
préparé une dernière demeure dans une église bfttie par lui sur un 
fonds qui lui appartenait (^; cette église s'élevait certainement en 
dehors de la cité, par cela même qu'elle était destinée à une triple 
sépulture , car la loi romaine des XU Tables le voulait ainsi (3) , et 
Ton sait qu'elle réglementait la matière dans toute la Gaule. C'est 
dans cette môme pensée que le monastère adjacent avaitété institué 
de son vivant même par le saint éTèque. Là, on prierait pour lui, 
et près de sa dépouille mortelle des prêtres adresseraient sans in- 
terruption de ferventes supplications et de pieuses louanges à 
l'adorable Trinité, dont le glorieux pontife avait maintenu la foi 
contre les fauteurs d'Arius. 

^Ge soin de son existence posthume paraîtra d'autant plus natu- 
M qu'il rentre mieux dans les habitudes adoptées, dès cette pre- 
mière époque du christianisme ches les Francs, par d'autres per- 
sonnages du même caractère ei dé la même condition. La loi 
salique et celle des Visigoths mentionnent, à propos des monu- 
ments tastas et somptueux élevés sur les tombeaux des riches 
particuliers, des amendes imposées à ceux qui violeraient par 
quelques profanations ces édifices que consacrait une pensée re* 

(1) Amnêiêê dfAf^UMM. In parUt, feolU. 36, éd. ds 1567. UiUMramàMê est 
uw «rreor de lloa«het,ao Usa de laquelle li teot lire £fi/d06en(de l^vardlo), comme 
ont teit les antears de VBMoirê iittérmin d$ la France. Ces savants éertvaios 
font remarquer aussi que notre antear se tiompede plos de vingt ans sur l'époque oè 
ëcrif ait le prélat , mort en 1 133 ; or, Henri 11 ne fut roi qu'en 1 154. Mais eette mau- 
vaise chronologie ne vient peut-être que du peu dlmportance qu'a mifte Bouchet à 
préciser des dates très-lndllttrentes en eUes-mémes an fait qnll reproduit Quant an 
ttvie où • IHidêbrmêaê U iémaiêfnê, > on le croit perdv, et les béoédletlns n'en 
ont pu rien savoir : Us supposent qu'il s'agit de quelque Vie de saint Uilalre que l'é- 
véqne du Mans aurait traduite ou rerne, comme U avait ftilt d'une Vie de sainte Ra- 
dégonde qnl nous est restée. V. Hia. Uuér., tom. xi , p. 406. 

(2) Thlbsudeau, tom. i, p. 23, nouvelle édit. 

(S) Homlnemmortttumlnurbenesepelito,nete urilo.(Lei 111. V. CHeercnii frag- 
mmla,%. xxxv, p. 2St, éd. Panckoncke.) 
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ligieuse. Il parait même qu'on leur donnait des proportions assez 
remarquables pour les faire comparer à des demeures royales (i). 
Quoi d'élonnant que des évèques eussent songé à s'abriter après 
leur mort sous les lambris sanctifiés d'une maison deprière^et 
par cela môme à édifier un temple catholique en dehors du péri- 
mètre de leur cité? Saint Grégoire de Tours cite plusieurs exem- 
ples de prélats inhumés sur le bord des chemins publics ou des 
Toies militaires; il parle de cryptes sépulcrales annexées à des 
églises (2), et, par un trait singulier de ressemblance avec notre 
saint Hilalre, on voit Urbicus, évêque de Clermoni, qui avait été 
marié avant son épiscopat , enterré dans un vaste sarcophage avec 
sa femme et sa fille (3), sur le territoire d'une localité voisine. 

Ici, nous voyons la crypte, la voAie biUie préparée par saint Hi-: 
laire de son vivant, et probablement dès la mort de sainte Abre.et 
celle de sa mère , qui arrivèrent le même joufi peu après son re- 
tour de Phrygie , vers Tan 564 . A la fin du vi* siècle, en 585, saint 
Salvius, évêque d'AIbi, mourait aussi dans un sépulcre.dont jj^ 
avait fait tous tes apprêts (4). 

Cette élection de sépulture n'a donc rien que de très-possible 
de la part de saint Eitlaire. D'où vient cependant qu'elle a été niée 
implicitement par des critiques de valeur diverse, il est vrai , mais 
dont quelques-uns surtout devaient hésiter à suivre les autorités 
qu'ils invoquent? Nous avons vu Hildebert, évêque du Mans , à la 
fin du XI* siècle, attester le fait comme certain. De ce qu'on igno- 
rerait en quel livre, aujourd'hui perdu , il ne faudrait pas conclure, 
comme on a paru trop disposé à le faire, à une erreur du savant 
prélat. D'où aurait-il donc tiré ces détails répétés par Bouchet 
avec tant d'assurance? £t quoi de plus simple que de s'en rap- 
portera un écrivain qui , du siège de Tours où il mourut, a fort 
bien pu, dans de fréquents rapports avec le Poitou, recueillir les 
plus intéressantes histoires de cette province? Mnîs d'autres parti- 
cularités viennent affermir la confiance que mérite celle-ci. D'a- 
il) 51 qttit hoiiUeam super bomiaem mortuum apoliaverit... (D. Bouqaet, Serip- 
tôt. rtrum gallie,, tom. iv, p. 164.) 

(2) HUloria Francor., llb. ii, c. 5 ; — llbr, iv, c. lî. 

(3) i6ûi.,nb.i,c.39. 

(4) /dtVI.Jib.Tii^c. 1. 



Digitized by VjOOQIC 



— 487 -. 

près ce même Hildebert , toujours cité par Bouchet , la crypte qui 
renfermait les restes de notre saint aurait été pourvue, du côté 
nord, d'une ouverture en forme de fenêtre, par laquelle les pèle- 
rîQs pouvaient satisfaire leur dévotion en regardant le tombeau. 
Il dit encore que dans riniérieur la voûte était toute dorée et mar- 
quée çà et là de nombreuses traces de fumée provenant des 
cierges qui y ovaient brûlé en grand nombre ; que dans cet édicole 
étaient trois tombeaux de marbre marqués , celui du milieu du 
nom de saint Hilaire, et les deux autres des noms de son épouse 
et de sa fille (1). 

Voilà certes des circanstances minutieuses et qui supposent des 
traditions gardées avec soin. Or, cet ordre de choses devait re- 
monter jusqu'à Tan 368, auquel il faut reporter, d'après saint 
Jérôme, la mort de saint Hilaire. Le lieu saint dut souffrir sans 
doute plus d'une fois des mauvais traitements que la guerre im- 
posa à la capitale des Pictons dans le cours du v* siècle. 

En 443, les Vandales, sous la conduite de leur roi Gonderic, dé- 
truisent une partie de la ville et ne laissent que des décombres 
dans le suburbium de Saint-Hilaire. Des réparations s'étaient faites 
à la communauté et à l'église, lorsqu'en 453 les Huns, guidés par 
Attila, viennent à leur tour attaquer les vainqueurs et portent le 
fer et le feu dans le pieux asile. Enfin les Visigoths s'y maintien-' 
nent, mais ils sont ariens; les catholiques et surtout le culte de 
saint Hilaire trouvent peu de faveur près de ces dominateurs arro^ 
gants : c'est sans doute la cause de c^ long oubli de plus de cin- 
quante années où tombèrent les reliques aimées des Poitevins, 
depuis le désastre de 453 jusqu'à leur découverte par saint Fridolîn 
en 507. 

Néanmoins, vers 480, un peu avant le règne de Glovîs, dit encore 
Bouchet (2), et apparemment pendant un de ces moments de répit 
laissés par la guerre aux habitants de Poitiers» on se hasarda à 
visiter la crypte, dont la voûte avait été cachée sous un amas de 
branchages enlacés et de terres rapportées, au milieu des décotm- 

(1} Bouchet, loc. ct(. — Dom Constant, Fita lanelt' Hilariit ia eap. op«r.y 
col. cKli. 
(2) FeuiU. 25. 
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bres d« l'église; par celle précaution, le dépôt sacré aYait été sous- 
trait aux profanations des infidèles. Trois prêtres s'éiant done 
introduits dans le caveau, le trouvèrent tel que nous venons de 
le décrire av^fc ses trois sarcophages de marbre» et les dorures qoi 
en décoraient les murailles. Alors fut résolue une translation 80« 
lennelle, qui aurait placé les trois corps dans un lieu plus digne. 
Mais dès le lendemain un des trois prêtres susdits étant mort subi- 
tement» un autre devenu aveugle» et le troisième enfin s*éunt 
trouvé frappé de paralysie, on conclut de cette simultanéité de faits 
extraordinaires que Dieu réservait à une autre époque une céré- 
monie qui eût comblé tout le monde d'une si grande joie» et cha- 
cun fit à celte volonté mystérieuse l'abandon de son pieux désir 
L'avenir prouva bien qu'en efiet on n'avait pas perdu pour at- 
tendre. Moins de trente ans après» Glovis reconnaissait la protec- 
tion de saint Hilaire aux champs de Voulon par une munificence 
qui allait jusqu'à la construction d'une basilique royalement dotée 
de domaines et de revenus. Une circonstance fcurt remarquable se 
rapporte à l'inauguration de cette nouvelle église» qui s'éleva sur 
l'emplacement de la première et l'enveloppa de toute son enceinte* 
L'évêque Adelpbius et saint Fridolîn descendirent ensemble dans 
la crypte; ils y ouvrirent le sépulcre de saint Hilaire» y prirent son 
corps» € et le translatèrent et transportèrent, dit Boncbet» au lieu 
où il est de présent» lequel ilz avoient faict préparer» ou meillen 
de ladicte église (4). » D'après ces termes, il est évident que cette 
seconde église» dont Pierre Damien vante la magnificence dV>me« 
mentation» qui allait jusqu'à une décoration intérieure et exté- 
rieure en mosaïque (2)» était plus vaste de beaucoup que la simple 
chapelle due à la dévotion du grand évêque. Autrement le mmUm 
se serait trouvé le même pour les deux édifices» et une translation 

(t)Boiidiet,feulK97. 

(2) A ftmdameatJiB monsiterlom par latomos ae csmentarios dsnii6 oonstmeotesi 
«t ponoclliltiter InttauraatSB, mialstri DomiQl tam dla ccsptSs Indsfassi laborilwt 
lOBtltenuit, donec non modo sorgeoUs stroetanB madiliiam ad coosammationem ns- 
qne perdaeerent, gedeUam utriQBqao parletes, hoc est intos et extrioaeeus n- 
diaotls mnslTf deeorte vestlreot. (PetrI Damlanl, do translatione Stf flilarii sermo, 
n*2.} 
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eût élé inutile (4). On voit aussi que le lieu oh, du temps de Bow^het, 
au milieu du xvi* siècle, on croyait qu'était le corps de saint 
Hilaire , peut trè»«bien être celui que nous voyons encore dans 
l'église actuelle depuis la découverte récente Ae la crypte placée 
sous le sanctuaire (3). Gomment donc révoquer en doute Texistence 
de cette église de Saint^Jean et Saint-Paul^ antérieure à celle con- 
sacrée par Adelpbius ? Gomment soutenir que saint Hilaire c fut 
déposé après sa mort dans la sépulture publique, et qu'il n'a pu 
l'être dans une église qui n'existait mètae pas encore 7 » 

Telle est, en effet, l'affirmation par laquelle notre honorable 
collègue, M: Nicias Gaillard,résume, sur le sujet qui nous occupe, 
Topinion de D. Fonteneau et de Mgr de Beauregard, Il est vrai qu'il 
n'adopte pas cette persuasion du savant bénédictin et du docte évè- 
que d'Orléans; il établit au contraire en termes formels et comme 
autant de points historiques le fait d'une chapelle de Saint Jean et 
Saint-Paul, sa destruction par les barbares et sa reconstruction 
sous l'invocation de saint Hilaire par les largesses de Glovis. Seu- 
lement, il parait croire que le petit édifice religieux était posté- 
rieur à la mort du saint. Nous avons vu le contraire suffisamment 
prouvé. Ajoutons qu'on ne devinerait pas comment, sur le tombeau 
où se firent tout d'abord des guérisons miraculeuses , on aurait 
vénéré des saints étrangers plutôt que le nouveau protecteur que 
Dieu accordait à la cité émerveillée. 

D. Fonteneau et Mgr de Beauregard nous semblent avoir eu une 
singulière distraction, quand ils ont cherché à renverser la tradi* 
lion reçue jusqu'à eux, consacrée par notre plus ancienne litur- 
gie (3) et appuyée, comme nous venons de le voir, sur des écrivains 
qoi ne pouvaient être mal renseignés. Gomment d'ailleurs l'exis- 
tence d'un cimetière à l'ouest de Poitiers serait-elle mieux prouvée 

(f ) f^. DtaserUtlon tor les reUqoes de lalnt Hilaire, par M. Nlctas Gajnard, BtUU" 
iku de Im Soe. dee AnHq, 4e r Ouest, 1. 1, p. 202 et iidv. 

(2) Qsel que soit eo effet le nombre de reconetructions qa'ait eyet le menioaieot 
entre la vi« siècle et le xie, aaquel H faut attribuer la dernière, on ne pegt douter 
que la crypte primItiTe n'ait été solgaettsement conservée dans le même empla- 
cement. C'était un usage constamment obsenré en pareil cas. 

(3) Proprium saoctorum diœcesis PictoTlensis, n&S, In-S*, p. 42. ~ Antre de 
1682, p. 69. -^ Breyiarlum Pletaviense, 2e |an., 17e5. 
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que le fait raconté par Hildebert et par Bouche^ avec des deuils 
aussi cbirs ec aussi généraJeineai acceptés? £( quand cçlte sépui* 
ture publique eài exisiié dès lors ( il est très^probahle au eontraire 
qu'elle n'aura été posée là qu'aulour de saint Hilaire iul-mèfn^, 
pourquoi véfuter une dérogation à l'usage commun en faYeur d'un 
mort aussi illustre que le grand évèque de Poitiers, quand on 
sait par tant é'eiemples que < sur les tombeaux des personnes 
mortes en réputation de sainteté s'életaient des chapelles oà l'on 
se réunissait pour offrir des prières à Dieu (!)?»-«- Dufour, qui 
tranche souvent avec une étonnante facilité des questions impar- 
Caitement étudiées» rejette dédaigneusement aussi l'assertion ré- 
pétée par Thibaudeau sur le vocable de saint Jean et saim PanI 
donné d'abord à notre église. A ce propos, il déraiaonneen trois ou 
quatre pages sur des faits étrangers à la question (2), et tout cela 
sans respect des convictions émises par tous les auteurs que nous 
venons de citer, et dont le plus grand nombre, il est vrai» lai était 
inconnu. 

Nous attestions tout à l'heure notre ancienne liturgie; elle nous 
donne un argument de plus en faveur de notre thèse. Voyea avec 
quel soin persévérant i'£glise de Poitiers a tenu à consacrer dans 
son office public les noms des saints martyrs Jean et Paul, et quelle 
place significative ils ont toujours eue dans son calendrier générai, 
comme dans le propre particulier du chapitre de Saint-iHilaire. 
Celait le 36 Juin, date acceptée de toutes les chroniques poitevines, 
qu'eut lieu la translation des reliques : c'est depuis ce jour aussi, 
personne ne le conteste , que l'église porta le nom du saint doc* 
teur. D'où viendrait que, ce môme jour, un diocèse entier, tout en 
solennisani l'anniversaire de cette mémorable cérémonie, y joignit 
constamment la mémoire des glorieux martyre qu'il n'en peut 
séparer? Si leur fête n'était pas, comme ailleurs, transférée à un 
autre jour, si elle çlemeiurait ainsi unie par le culte à une fête pa* 
tronale dé premier ordre, n'était-ce point un souvenir qu'on pré- 
tendait garder précieusement de ces deux temples, dont les pierres 
liée$ et confondues par le même ciment devaient protester à tra- 

(1)11. NicluGaillaicUp.tSI. 

(2) DêranHmPo(t<meîi0MeapUalêfP»*i^9i%uiy. 
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veta tant de siècles de la aalnte aaion des martyrs et du con- 
feasenrf . 

fin aoKMM, OD eemdavà aveonow de ce qai piéoède qae siriiH 
HfiaÂre ataii fait «MMtririve en debocs de Poitiera une waîaon ra* 
iîgîeuse; qu'il y «<rait «jeatéme diapelte desftoAe^ selon la eda- 
iwne de son lemps, à neceTeir ses i>estes nonels «ei cdux de tui Ai* 
■ttlle, et qoe cette cbarpelie, deax ou trois fois détruite et rééditée 
dans le epars du v^ sièéle» devint enfin, au oommenoeineiit du vi% 
cette célèbre collégiale qoiy plusieulrs fois encore fenferséeet re* 
levée depuis cette dernière époqne» suiiBiste aujourd'hui en gardant 
avec une partie de sa gloire le vocable immortel que lai donneront 
«los derniers neveux. 

One double -question reste cependam à réSMdre, ei elle n'est 
pas sans intérêt pour rarcbéologîe cbrélienDe; A quelle date pré<^ 
Oise faiit*il attribuer la fondation de la .ehapsiie primitive? quant 
!reçttt*elle le doiiMe nom de Saînt-Jean et Saint- Paul? La première 
de «es difficultés ne s*effiice que devant des conject-ures fort pro-^ 
bablea; -la seconde nous semble de la plus grande clarté. 

fit d^abeird» on né peut guère douter que la mort de sainte Abre, 
fille de saint ililaire, et celle de «a mère, arrivée presque aussitôt, 
n'aient été^pour le pontife om occasion netnfelle de songer à une 
eépulture -de làmille.ll était à peine revenu de Texil/loi^que, s'en* 
iveieiiattt avec la jeilne vierge du saint état de virginité qu'elle 
iiKait embraaaé ide préférence au mariage, il ^obtint par «es (Mrières 
qu'elle mourûA à rinsiant même, afin d'être plus tôt réunie à son 
£poiaducîel. Bieotêt la mère, par un seniianent que la nature 
ae eenaffend pas mieux ique ceiui du père, et ;que la grâce peut 
eeuie expliquect sollicita le bonheur de suvvre ea fille; «Ile cet im* 
snédlateaseiu exaucée (1). £l comme ThéroSque deeteur avait de 
aee propaeamaina donné tme ÂmumMB iépulHste (2) à la première» 
Je eeeonds f*t égaleaaeot défljOiée par -loî 4)ans le même tombeau. 

Voîlà donc un fiait 4111 se rattache à l'anhée même où saint Hi- 
laire revint de son exil à Poitiers. C'était en 360. Or ce ne fut qu'en 



(1) Mat Fortanat , f^ita SU tiilar., Ilb. 1 , c. 13. — D. GoosUnt, ibid., c. 88. 
(3) Propriis maolbas, ut decait , veaerand» tradldlt Bepoitara. (S. Fortunat , ubi 
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3ft3 qu'eui Heu à Rome le martyre des deux frères Jean et Paul» 
décapités sous Julien TApostat^ pour avoir refusé de paraître à la 
cour d'un prince qui venait de trahir la cause du Christ. U esc 
clair qu'une église ne put être consacrée sous leur nom qu'après 
cette année 363. — C'est en 364 que l'énergique adversaire des 
ariens se détermine à partir pour Milan» où il veut confondre les 
perfides efforts d'Auxence, évoque de cette ville, qui relève l'éten- 
dard deJ'hérésie dans l'Italie supérieure. Là, il vit jusqu'à la^hn 
de 36Ô, au milieu de l'enthousiasme produit par les miracles d^ 
nouveaux saints; il les entend raconter de toutes parts, il en voit 
peut-être, et quand il revient dans son église , où sans doute il 
rapporte des reliques des deux frères, il n'a rien de plus pressé que 
de mettre sous leur protection le dernier asile qu'il s'est choisi, 
le collège de prêtres qu'il a formé; et les noms vénérés de saint 
Jean et de saint Paul brillent au frontispice du temple qui sans 
doute remplace alors l'édifice plus modeste dont s'abritait la tombe 
des saintes femmes qui l'y attendaient. Le saint docteur était mort 
le 13 janvier 368.— Ainsi Saint Jean et Saint-Paul dut être con- 
struit dans un intervalle de deux à trois ans. Nous avons donc la 
date certaine de notre première basilique de Saint-Hilaire. 

Qoe si l'on objectait l'impossibilité d'une construction de quel- 
que importance dans un laps de temps si restreint, nous ferions 
observer, comme nous l'avons fait ailleurs (1), que les plus somp- 
tueux édifices de ce temps n'étaient que fort rarement en pierres 
de taille ; que le bois, la brique et le mortier y entraient pour les 
trois quarts, et que l'œuvre n'eùt-elle pas été parachevée quand 
y furent déposés les restes vénérés du saint patron, ses mains bé- 
nies n'en auraient pas moins posé la première pierre, conduit et 
activé les travaux ; il n'en aurait pas moins été donné au plus 
grand génie de son siècle d'élever, sans le savoir, à sa propre gloire, 
un des plus magnifiques mausolées du monde, et cela par un des 
plus inouïs privilèges dont l'histoire ecclésiastique ait pu garder 
le souvenir. 

(0 Hi$i, de Iq^eaifiidr. de Poitiert, 1. 1 , cb. l«r. 
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NOTE 

•01 LIS 9LAII8, OBAVUREB, DESSIMB BELATIF8 AU POITOU, KI18TAMT A Li 
BiBUdTBEQUB 1MPBBULB ET A CELLE DE POITIERS. 

M. Piloielle a commnniqué une très-longue lettre à lui écrite de 
Paris par M. Jules Gharbonnel , de Poitiers , attaché auxabînet des 
médailles de la btbiiotbèque impériale. En réponse à quelques 
renseignements demandés par H. Pilotelle , cette lettre donne de 
la manière la plus intelligente le détail très*circonstancié de tous 
les plans, gravures, dessins relatifs au département de la Vienne, 
qui se trouvent au cabinet des estampes , auquel est attaché un 
autre Poitevin » H. Arnauldet, dont Tobligeance a secondé celle de 
M. Gharbonnel. En leur adressant ses remerclments pour cette im- 
portante communication , propre à faciliter et éclairer bien des re- 
cherches, la Société a décidé qu'elle serait insérée dans son pro^ 
chain bulletin. En conséquence de celte décision, M. Pilotelle a 
extrait de sa correspondance les renseignements suivants : 

La série de documents se rapportant au Poitou et à ses monu- 
ments, et consistant en plans, dessins, gravures, se trouve ren- 
fermée au cabinet des estampes sous les indications suivantes : 
Ti^^raphUdê la Fnmce.—iMpariemem de la Fimm. Va. 159. 

Ce volume contient : 

Une gravure italienne représentant le siège de Poitiers. 

Une autre gravure allemande sur le même sujet. 

Une vue ovale de « Poictiers » aussi incomplète que possible. 

Une autre avec cette légende : c Pieiaviêy » où le château est in- 
diqué. 

Deux vues de Poitiers fort curieuses en ce sens que les monu- 
ments y sont indiqués avec leurs noms au-dessus. 

Une autre vue du même genre, mais par trop de fantaisie. 

Deux autres qui paraissent une réduction de cette dernière. 

Une autre vue portant des numéros de renvoi au-dessus des mo- 
numents qu'elle indique. 

. Un plan de Poitiers en camaïeu, tiré de Touvrage intitulé: Co$' 
mographie univenelle, etc., de Sébastien Munster et François de 
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Belleroresty Paris, 4576, 3 toL f*. 11 8e troate reproduit à la page 
158 du tome 1*'. Il porte les indications suivantes : « La ville de 
» Poytiers. — Délinéation des principaiix lieux notables de la pré- 
B sente ville de Poytiers. -* A Lyon, par Balthasar Arnoallet, 
» avec privilège de la Matesté royale pour six ans. » 

Ge plan est fort curieux. Indépendamment de son antiquité 
mdme , il donne de la ville une Tite d'ensemble assec exacte. 

Vieftoent ensuite pkmienrs séries de lititographies. 

Oa trouve peu de représentations particulières des monuments 
de Poitiers dansle volume lo|iographiqiie du cabinet des estampes. 
On peut indiquer «ne petite eatt*forte très-soignée an point de vue 
de l'an, et trèsncurieuse en ce nens qu*ielte donne la représentation 
4'un monument que l'on ne trouverait peut-être nulle part ailleurs; 
c'est la vue des Augusitns de Poitiers. Elle n'est pas signée , maïs 
on peut Tattribuer à Albert Flamen. 

Une gravure représentant la « statue du Roy sur la porte du col- 
lège des Jésuites à Poitiers. — Aveline fteit , 1703. » 

Une vue fort curieuse, signée J. Bolivar. C'est une vue de la 
place Royale , non telle qu'elle était , mais avec une façade monu- 
mentale dans la partie centrale , flanquée de droite el de gauche 
de deux ailes symétriques dont les extrémités viennent aboutir aux 
deux points aujourd'hui occupés par la salle de spectacle et la 
maison Gorini. 

Un livre précieUx et qui sera toujours une mine riche et féconde 
pour ceux qui s'occuperont des monuments de notre pays porte 
pour titre : 

€ Topographie Françoise , ou représentation de plusieurs villes , 
» bourgs, places , chasieaux, maisons de plaisance, ruines et ves- 
» tiges d'antiquités du royaume de Frant^e, dessignez par défunt 
» Claude Gbastillon et autres, et mis en lumière par Jean Bois- 
» seau , enlumineur du Roy pour les cartes ^géographiques. A Paris, 
» i6«. » P, I vol. 

Ce recueil fort curieux nous a conservé bon nombre de monu- 
ments du Poitou, Aunis, Saintonge, Angoumois. Pour Poitiers, il 
ne donne que deux planches : Tune est la vue intérieure de la 
'grande salle du Palais; l'autre représente le chasteau de l'antique 
ville de Poitiers. ' 
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i» Vue delà £a^adedu château de Bonnîvet, signée ainsi : de la 
Gueretièrede L.-P. Lapointe, se. 

2<» Vue d'une des fenèures du châreau. 

Elle est richement ornementée et donne une idée très-jusie de 
la richesse et du caractère de rarchitecture du château. 

3" Vue d'une des partes? 

Même observation que cî-dessus*, de plus, cette planche pré- 
sente pour nous cet intérêt que la frise qu'elle reproduit se troove 
en partie conservée dans le musée de la Société. 

3<» et 4* Médaillons « tirés de ceux qui figurent dana Tesealier » du 
château. 

lAsie de$ desHnê au fimdi Gaigniàres exiHant au cabinet des e$tampe$ , $e 
rapportant au Poitou et cla$$é$ au Recueil topographique eu départe-' 
meM de la rietme. 

Plan de la ville de Poictiers vers 1699. 

Le contour des monuments de la ville s'y trouve tracé, n^is 
malheureusement sur une échelle très-restreinte. 

Veue de la ville de Poictiers , capitale du Poictou, deasinée du 
haut de Tabbaye de Saint-Gyprien » 1699. 

Autre vue de Poitiers en 1699, dessinée de dessua laa roches, 
vis-à-vis le séminaire. 

Id.f 4699» dessinée du côté de l'estang de Saint-Hilaire. 

Veue de la place Royale de Poictiers 1699. Aquarelle, très-fidèle 
sans doute, d'une place que Dolivar avait parfaitement raison de 
chercher à embellir. 

Veue de la statue du roy Louis XIV placée au milieu de la pUee 
Royale de la ville de Poictiers, 1699. Dessin curieux. 

Escrits qui sont à la statue pédestre du roy à la place Royale de 
Poictiers, 4699. 

Veue de la grande salle du palais de Poictiers, bastie par Jean , 
dttcdeBerry. 

Veue de la cathédrale de Poictiers , 1699. 

Veue du chevet de la cathé<kalede Poictiers , 1699. 

Veue de Rofire-Dame de Poip tiers , 1699. 

Veue de l'église Saint-Hilaire, 1699. 
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Veue de Monstierneuf» dessinée de dessus les rochers de dehors 
la Tille, 1699. 

Veue de l'abbaye de la Sainte-Trinité, 1699. 

Veue de l'abbaye royale de Saînie-Groiz , 4699. 

Veue du couvent des Feuillants. — Bastimenis et grand dortoir. 

Grand séminaire de Poiciiers, 1699. 

Veue du logis des Pères Jésuites, prise du côté des Jardins , 
4699. 

Veue-façade sur la rue. 

Veue de l'abbaye de Saint-Cyprien, 1699. 

Quatre planches d'armoiries et d'ornements. 

Amphithéâtre de Poicliers, 1699* 

Veue d'une des portes de l'amphithéâtre. 

Veue d'une des arcades. 

Veue de la Pierre-Levée de Poictiers, 1699. 

Veue de l'acqueduc de l'Ermitage. 

Ghasieau de Bournan en Poictou, à 3 lieues de Loudun, appar- 
tenant à Monseigneur de Barille. 

Veue de la ville et chasteau de Loudun. 

Veue de la ville de Moncontour, 1699. 

Veue delà ville de Mirebeau, 1699. 

Plan général du chasteaiiet paire de Gerzé, dans le Mirebalais. 

Veue du chasteau et des basses-cours de Gerzé, appartenant à 
H. de Caumartin, conseiller d'État et intendant des finances, ]6d9. 

Veue du chasteau de Ger2é du côté du parterre. 

Veue delà basse-cour du chasteau de Gerzé, dessinée en dedans 
du dict chasteau , 1699. 

Veue du chasteau de Labaron dans le Poictou , près Mirebeau , 
1699. 

Veue du chasteau de Dissay, 1699. 

Veue de l'abbaye deNoaillé, 1699. 



Nous croyons faire une chose utile et agréable aux travailleurs 
en joignant à l'indication des plans y gravures» dessins qui exis- 
tent à la Bibliothèque impériale la liste de ceux qui se trouvent à 
la bibliothèque de Poitiers. Elle a été dressée par M. le conserva- 
teur Bonsergent. * * 



Digitized by VjOOQIC 



— m — 

Note dêtailiée des âessiM représentant des monuments et inscriptions rela- 
tifs à la vUle de Poitiers, conservés à la hMiothiquey et formant me 
annexe de la coUeetion des documents mantteerits reemiUis par dom 
Fonieneau. 

Amphîthéftlre. 3 vues, dont une à la plume et deux à l'encre 
de la Chine; plus une vue à l'aquarelle des ruines des Arènes, 
prise de l'intérieur. 

Angai lard (porte d'). Dessin à la plume» par M. Ancelin« 

Antoine (h6piul de Saint-). Vue du clocher et inscription de la 
cloche , dessin à l'encre de la Chine. 

Arcs de Parigny. Dessin à l'estompe , par M. Massiou; plus deux 
croquis à l'enCre de la Chine. 

Augustins. Portail de l'ancienne église, dessin à la plume, par 
A. Garnier. 

Barthélémy (chapelle de Saint-). Tombeaux de la chapelle sou- 
terraine, dessin à l'encre de la Chine. 

Blossac (parc de). Objets trouvés lors de l'établissement de celte 
promenade ; 2 planches lith.; Idem 2 dessins à l'encre de la Chine. 

Carmes (église des). Ëcussons de Guillaume Felton et de Jean 
Chandos, fondateurs de cette église, dessin à l'encre de la Chine. 

Château. Vue des ruines du château et de la promenade du Pont- 
Guîllon, dessina l'encre de la Chine. 

Celle (église de Saint-Hilaire de la). BatHrelief, dessin à l'encre 
de la Chine. 

Cordeliers (église des). Ëcussons des chevaliers inhumés dans 
l'église après la bataille de Maupertuis , dessin à l'encre de la 
Chine. — Mausolée de René de Rochechouart et de Jeanne de Saulx, 
sa feqpme, dessin à l'encre de la Chine. — 3 planches d*inscrip- 
tions, *- Sceau de François de Rochechouart, S^ de Jars. — Lut 
trin de l'église des Cordeliers, dessin à l'encre de la Chine. 

Croix (abbaye de Sainte-). Reliquaire de la vraie croix, dessin à 
la plume. 

Cyprien (abbaye de Saint-). Charnier de l'abbaye , deux dessins à 
l'encre de la Chine. — Porte de ville à l'entrée du pont de Saint- 
Cyprien» dessin à l'estompe» par M. Massiou. — Autre porte forti- 
fiée sur le même pont, dessin à l'encre de la Chine. 

27 
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Diane de Poiiiers (maison dite de). Ornemenis el décorations de 
la chambre de Diane de Poitiers , 4 dessins dont 3 à la plume el un 
colorié. —Vue intérieure de la chambre de Diane de Poitiers, des- 
sin à Tencre de la Chine. 

Hilaire-le-Grand (église de Saint-). Deux vues de l'église de 
Saint-Hilaire, à l'encre de la Chine. -<- Vue des ruines de l'église 
après la révolution. — Vue partielle prise du côté des cloîtres, des- 
sin au trait. — Chapiteaux et bas-reliefs y dessinés à la plume. — 
Dessus d'un tombeau, dessin à la plume. — Tombeau de Gilbert 
de la Porée , dessin à l'encre de la Chine. -- Deux dessins à Tencru 
de la Chine représentant une portion de la pierre qui pue. — Tom- 
beau en marbre , planche gravée tirée de Touvrage de Siauve sur 
les antiquités du Poitou. — Inscriptions, dessins à la plume et au 
crayon, dix feuilles. — BasHrelief représentant saint Hilaire et 
sainte Triaise, autrefois placé dans le cimetière de Sainte-Trîaise ^ 
dessin à l'encre de la Chine. 

Hllaire-entre-les-Eglises (Saint-). Tombeau, dessin à l'encre de 
la Chine. 

Horloge (gros). Vue de ce beffroi, dessin à la plume. 

Inscriptions de la rue des Carolus, cinq feuilles. 

Jean (temple Saint-). 4 vues à l'encre de la Chine, avec trois co- 
pies id, (6 feuilles). — 3 fac^-HmiU de l'inscription de Cl. Varenilla. 
— Dessin à l'encre de la Chine d'un autel et d'une pierre sépul- 
crale qui se voyaient près de l'église de Saint-Jean en 1747. 

Jeanne de Vivonne (statue de). Dessin à l'estompe, par M. Mas- 
siou. 

Maisons de la ville de Poitiers : \* maison en bois de la rue de 
la Regratterie; 2* porte et escalier d'une autre maison même rue, 
dessins à l'encre de la Chine; 9* maison en bois sise place du Mar- 
ché, dessin à l'encre de la Chine, par Audouin , avec un plan 
d'élévation en couleur par Larcher; 4'' maison en bois, Grand'- 
Rue, dessin à l'encre de la Chine. 

Montierneuf (église de). Tombeau de Guillaume VllI, duc d'Aqui- 
taine, dessin au trait. — Inscriptions, 7 feuilles, une dessinée au 
crayon, les autres à la plume. — Deux inscriptions du cimetière 
'Saini-Germain. — Vue de l'église de Montierneuf, prise du boule- 
vard de Chasseigne , dessin à la plume. 



Digitized by VjOOQIC 



— 499 — 

Noire-Dame (église de). Vue du portail f dessin à Tencre de la 
Chine, par M. Audouin. ^ Mausolée dans la chapelle de Sainte- 
Anne, dessin à Tencre de la Chine. — Autre dessin du même 
mausolée, de plus t>etiie dimension. — Statue équestre de Con- 
stantin, deux dessins à Tencre de la Chine. —Colonne du miracle, 
dessin à Pencre de la Chine. — Inscriptions» 45 feuilles. — Tableau 
représentant le miracle des clefs, copie à Tencre de la Chine. — 
Lutrin, tombeau de la chapelle Sainte-Anne, statue de Constantin 
et autres détails de l'église de Notre-Dame, liihog. -^ Fac^mUe de 
l'inscription qui se trouve sur la grosse cloche fondue en 1817. — 
Croix de i»iwe découverte dans les fondements d'une maison sur 
la place de Notre-Dame, dessin par M. André. 

Palais. Dessins de deux portes, l'un à la plume, l'autre au 
crayoa. 

Pierre (église cathédrale de Saint-) Plan de l'église cathédrale, 
dressé en 4767. — Vue du portail principal , dessin à l'encre de la 
Chine. — Chapelle des Apôtres, dessin à la plume, par A. Garnier. 
— Grand vitrail du fond de l'église, dessin à la plume, par A. Hi- 
Tonnaît. — Inscriptions de ce vitrail. >- Dessin de deux fenêtres, 
par te même. — Inscription de la voûte, 4 dessins. — Autres in- 
scriptions, 8 feuilles. — Fragment d'une inscription romaine, re- 
levée par M. André dans une maison de la place de Saint-Pierre.^- 
Fragment d'une inscription du xv« siècle, relevée, par A. Garnier, 
rue Derrîère-Saini-Pierre, n* i. 
Paal (église de Saint-). Inscriptions, deux feuilles doubles. 
Fierre-le-Puellier. (Saint-). Dessins et fœ-Hmik du manuscrit de 
Saint*Pierre-le-Puellier, où se trouve la légende de sainte Loubette. 
Pierre-Levée. Quatre vues de la Pierre*Levée de Poitiers , dont 
3 lavées à l'encre de la Chine et une dessinée à la plume. 

Poitiers. Quatre vues à l'encre de la Chine, prises des hauteurs 
de Sainl-Cyprien , Hontbernage; Roohereuil et Pont-Achard , et em- 
brassant Tensembie de la ville. 

Poitiers. Relief en or ef^argent présenté à l'empereur Charles- 
Quiut, lors de son passage à Poitiers, dessina l'encre de la Chine. 
— Costume d'un des corps de métiers de la ville de Poitiers dans 
Us grandes céc|paonies. 
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Poiiiers. Vue du portail de la Juridiction consulaire, dessin à 
la plume. 

Porcbaire (église de Saint-). Vue du clocher et de Tintérieur de 
réglise, lilliog. 

Radégonde |église de 8ainie-). Tombeau de sainte Radégonde, 
deux dessins , l'un à Tencre de la Cbine , Taatre au erayon. — Cha- 
pelle du tombeau , dessin à l'encre de la Cbine. -^Modillons de la 
nel, dessin i l'encre de la Chine. «^ Inscriptions , 4 feuilles. 

Saturnin (église de Saint-), fias-relief dessiné à la plume, par 
A. Hivonnait. 

Simplicien (église de Saint-). Tombeau de Ballhasar Prévost, 
sieur de la Tigerie, prienr de Chasielacber et Lussac> dessin à 
l'encre de la Chine. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

Héance». — l«eo(ore«. — Travaux diver«« 

Pendant le second trimestre de 1867, la Société s'est réunie le 
& avril 9 le 28 mai et te 18 juin. 

Dans ces diverses séances, elle a entendu les lectures suivantes : 

4"* Episode des processions des Rogations à Poitiers en 4466» par 
M. Rédel; 

2* Continuation de Thistoire de Cbâtelleraud (les vicomtes, l'ab- 
batiale de l'Etoile), par M. l'abbé Lalanne; 

3' Notice par M. Lalanne» établissant par documents ofiScieis 
que la famille de Descartes était du Ch&telleraudais, et non de la 
Touraine ou de la Bretagne, comme on l'a avancé; 

4f Note par M. Beauchet-Filieau sur une sépulture gauloise dé- 
couverte près de Chef-Boutonne (Deux-Sèvres) ; 

5*" Noie par M. Cardin sur le nom Ca/ouref donné, à Fontenay- 
Vendée et dans les environs, aux zigueunes ou bohémiens , et par 
suite aux vagabonds , nom qui signifie notr, et qui rappelle l'origine 
orientale de ces peuplades; 

6^ Notes diverses par M. l'abbé Barbier de Montault sur la ehâ- 
iellenie d'Oiron (Deux-Sèvres), ajoutant de nouveaux détails À ceui 
contenus dans la notice spéciale de M. de Chergé (tome vi des Mé- 
moires de la Société ) ; 

• T" Réponse par M. l'abbé Auberù M. Protat, membre correspoo-^ 
dant de l'Académie de Dijon, qui propose une nouvelle interpréta- 
tion de l'inscription de la pierre debout du Vieux-Poitiers (voir 
4* bulletin de 4855). H. Auber a montré que M. Protat avait pris la 
pierre debout du Vieux-Poitiers pour la pierre leK^e de Poitiers; 
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et que toutes 9es déductions se ressentaient de celte erreur fonda- 
mentale. 

M. l'abbé Barbier a déposé les travaux suivants : 

V Signes lapidaires copiés sur divers nionumeats de Poitiers; 
3» Note sur la découverte dans la bibliothèque de Poitiers d'un 
traité du symbolisme du xm* siècle; 
3» Renseignements pour Tépigraphie poitevine. 

M. Pilotelle a appelé l'attention de la Société sur les plans et 
projets soumis au conseil municipal de Poitiers pour l'établisse- 
ment d'un marché couvert sur le côté nord de l'église Notre-Dame, 
qui se trouverait par fruité dégagée des maisons qui l'enveloppent 
de ce côté. 11 a proposé d'adresser à l'autorité municipale le vœu 
qu'elle profitât de cette occasion pour exécuter le projet déjà plu- 
sieurs fois étudié par elle de débarrasser complètement le côté sud 
de cette église de toutes les constructions parasites qui y sont at- 
tachées. Cette proposition a été adoptée. 

La Société, qui a déjà accompli de vastes travaux de statistique 
monumentale (voir le rapport de M. Ménard dans le p'récédent bul- 
letin), cherche à les compléter et à leur donner une forme suc- 
cincte et substantielle qui soit la même pour tous. Pour cela , elle 
a fait imprimer, avec quelques additions, le questionnaire rédigé 
par l'ancien Comité historique des arts et monuments attaché au 
ministère de l'instruction publique, et elle en a envoyé des exem- 
plaires aux diverses personnes qui ont bien voulu se charger de 
coopérer à l'œuvre importante de la statistique monumentale de la 
Vienne. 

Ont été désignés : 

Pour les cantons de Loudun et des Trois-Moutiers, MM. de ia 
Tourette et Moreau.de la Ronde^ à Loudun ; 

Pour l'arrondissement de Châtelleraud, M. l'abbé Lalanne,curé 
d'Oiré ; 

Pour le canton de Saint-Georges-Ies-Baillargeaux, M. l'abbé 
Barbier de Moniault ; 

Pour l'arrondissement de Hontmorillon , H. l'abbé Cbarbonneau» 
professeur au petit séminaire de cette ville; 

Pour l'arrondissement de Givrai , M. A. Brouitlet , à Charroux ; 

Pour les communes de Marigny-Drizais et Saint-Léger-la-i'allUy 
M. Charles desCourtis^^ au ch&ieau de la Valette; 

Pour la commune de Montamisé, M. le curé de cette paroisse. 

La Société engage fortement tous ceux de ses membres qui se- 
raieot en position de le faire, à se charger de travaux de détail, 
soit dans rarrondissemeiU de Poiuers, soit dans les circoiiscrip- 
tioiis ci-disasus indiqué^s, dont plusieurs sont trop vastes pour un 
seul explorateur. Elle appelle également le concours de toutes les 
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personnes capables, et elle s'empresserait de leur envoyer un 
exemplaire du questionnaire à remplir. 

La Société a admis comme membres titulaires résidants : 

M. de Rogier, ancien officier supérieur d'état-major; 

M. Charles des Gourtis de la Valette, ancien officier de marine ; 

Comme membres titulaires non résidants : 

M. le comte de Sarrazin, à la Boutelaye, (Mrès la Roche-Posay ; 

M. le docteur Touehoîs , à Chàtelleraud ; 

M« Martin, notaire à Ch&ielleraud. 

Olijete reçu». 

La Société a reçu les objets suivants : 

Imprimée, 

Delà Société littéraire delà Rochelle» l'Histoire du siège de 
cette ville en 1573, traduite du latin de Gauriana (texte en regard), 
par M. Délayant, avec carte par M. Jourdan; — De la Société d'a- 
griculture, belles-lettres, sciences et arts de Poitiers, son Bulletin 
du premier semestre 1856; — De la Société de la morale chré- 
tienne , les n~ 2 et 3 du tome vu de son Journal ; — De la Société 
des Antiquaires de Picardie , le tome iv (2*^ série) de ses Mémoires 
et son premier Bulletin de 1857; — De la Société des Antiquaires 
delà Morinie , la livraison 19-20 de son Bulletin ; — De la Société 
de l'Ecole des chartes , les livraisons de janvier-février et de mars* 
avril dé sa Bibliothèque ; — De la Société archéologique du Li- 
mousin , la première livraison du tome vit de son Bulletin ; — De 
la Société de Thistoire de France, les numéros de février et de 
mars de son Bulletin ; — De la Société historique du Luxembourg, 
le tome xi de ses publications; — De la Société de numismatique 
"de Londres, le numéro de janvier 1856 de son Journal ; — De l'Aca- 
démie d'archéologie de Belgique, la première livraison du tome xiv 
de ses Annales ; — De la Société archéologique du midi de la 
France, la troisième livraison du tome vu de ses MénK)ireB; •— De 
la Société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine-et* 
Oise, le tome iv de ses Mémoires; — De la Société d'agriculture, 
commerce , sciences et arts de la Marne» le volume de 1855*56 de 
ses Mémoires ; — De la Société archéologique de l'Orléanais , le nu- 
méro 25 de son Bulletin ;*-De la Société des Antiquaires de France, 
le numéro du premier trimestre 1857 de son Bulletin; — » De la So- 
ciété d'agriculture, belles-lettres, sciences et arts d'Indre-ei-Loire, 
les quatre livraisons trimestrielles de ses Annales pour 1856; — De 
la direction du journal TiiuMM, les trois numéros d'avril, mai et 
juin 1857 ^ 
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De H. le ministre de rinsiructton publique : P Eecueil des mo- 
numepts de Thisioire du tiers état (tome ni, in-4<»); 2° Papiers 
d*État du cardinal de Richelieu; 3° Monographie de la cathédrale 
de Chartres (5* livraison); 4'' Statistique monuraeniale de Paris, par 
Albert Lenoir (30« et 34 • livraisons); -- De M. le duc de Luynes, le 
tome !•% in-4% du Gartulaire dePabbaye de Notre-Dame-des-Vaux 
de Gernay* publié sous ses auspices et à ses dépens ; — De M. le 
comte de Groy» Le$ riveê de la VimM , légendes du Poitou ; — De 
M. de Gaumont : 1* Annuaire de l'Institut des provinces (t. xviii)» 
2f* Programme de la 24* session du Gongrès scientifique de France; 
— De M. Pabbé Corblet, 5* et 4* livraisons de sa Revue de l'art 
chrétien ; -^ De M. Pabbé Auber, sa Notice sur l'iconographie de 
Plmmaculée Conception; — DeM.de Montaiglon , la livraison du 
45 janvier 1857 de ses Archives de Part français ; — De N. Guéraud» 
les livraisons de mars et d'avril 1857 de sa Revue de l'Ouest ; — De 
M. le recteur de l'Académie de Poi tiers , le compte rendu de l'ou- 
verture des facultés pour 4856*57; -^ De M. Sterling » BaphaeÇs 
jipollo and Manyas; — De M. Mayer, Catalogue ofihe fejervary itories; 
.— De lord Londesborough , Miscêllanêà graphica (n""' vu, viii, ix); — 
De M. Hucher, sa lettre à M. de Lagoysur la numismatique gau- 
loise;— De M. Godard-Faul trier, sa note sur un tombeau décou* 
vert à Saint-Serges d'Angers en février 4857; —De Ht. Barbier 
aîné : 4« De la liberté d'écrire chez les anciens et les modernes , par 
Peignot ; 2« Généalogie des familles Irland et de Sainte-Hermine \ 
d^ Essai sur les eaux minérales de la Roche-Posayi par Joslé; 4» His- 
toir04es campagnes du général Bonaparte en Italie, par Thibau- 
deau (S volumes in-8*) ; 5^ Mémoire sur la voie humide projetée de 
Caenè Rayonne, parBourgnon de Layre(4840}; — 6** Notice sur 
la petite vérole^ par les citoyens Joslé et Ganolle (Poitiers, an X); — 
De M. Protai, sa Notice mentionnée plus haut;— De M. Ménardière, 
son Essai sur Michel deMarillac, garde des sceaux sous Louis XIII; 
—De M. Desmoulins, son Analyse comparative des églises fortifiées 
d'Esnandes • près la Rochelle, et de Beaumont, en Périgord ; — De 
M. Boilleau, sa Notice sur le sceau de l'abbaye de Marmoutier; — 
De M. de Mas-LatrÎA, sa Notice sur la bibliothèque, les archives et 
les inscriptions de Naples; — De M. l'abbé Barbier de Montault : 
i» Bituel du diocèse de Poitiers en 1742 ; 2^ Notice sur Péglise Saint- 
Julien de Tours, par M. Bourassé. 

Mànuacritê. 

V De M. l'abbé Barbier de Montault , une très -grosse liasse de 
pièces sur parchemin ou sur papier, provenant des archives de l'an- 
cienne abbaye de Villesalem (Vienne); 2^ seize titres du xvi* au 
xviii* siècle, relatifs au Loudunais; 3^ une liasse de notes manu- 
scrites se rapportant au même pays; A"" copie d'un cantique ^po- 
laire sur saint Alaume; 6<* une liasse de documents divers, dont 
quelques-uns imprimés, relatifs la plupart au Loudunais; 6* deux 
pièces sur parchemin , l'une de 1538 , l'autre de 1617 ; 7« deux let- 
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très autographes» Tune de 1696> Tautre de 1698; 8<» une liasse de 
sept pièces manuscrites de diverses époques; 9* une carte manu- 
scrite du Loudunaiseni660. 

Deiêim, mscripiimêy eitampagêt. 

De M. l'nbfoé Barbier de MontauU : 1* dessin d'une piscine du 
xTi* siôclè dans Téglise du Puy, près Bressuire (Deux-Sèvres); 
2* estampage sur papier d*une inscription romane constatant la 
dédicace de l'église Saint-Pierre, près la Trimouille (Vienne); 
3» estampage d^une inscription fixant la dskte de reconstruction du 
transsept de Téglise Sainte-GroJx de Loudun; 4"* trois feuilles d'es- 
tampage de sept anciens fers à hcfsties; — De M. Moreau de la 
Ronde, calque aune inscription commémotative d'ane fondation 
de chapelle par la famille Soehet, en 4646. 

MêiaUUiy monnaies j iceauœ, objeU âi9er$. 

De M. l'abèé Barbier de Montault : 1*" fragment de plafond en bois 
du château d'Oiron (Deux-Sèvres); d* médaille commémorative de 
l'assassifiat de Mgr Sibour, archevêque de Paris; 3* médaille de la 
sainte Vierge avec inscription chinoise; 4** deux empreintes en 
plâtre y l'une du sceau, l'autre du contre-sceau de la prévôté de 
Loudun ; &> fragment de mosaïque provenant du temple dé Jéru* 
salem ; &* matrice en cuivre du sceau de l'arrondissement de Lou- 
dun; 7" diX'Sept empreintes de sceaux du xni* au xix* siècle, avec 
un mémoire sur la sigillographie loudunaise; — De M. de GuiU 
bermy, supérieur des Jésuites de Poitiers : 4<* petit vase en terre 
d'origine peut-être romaine; 2» médaille de Néron ; 3^ denier tour- 
nois , le tout trouvé dans les travaux de terrassement pour la fon- 
dation du nouveau collège de cette compagnie, rue des Feuillants; 
•—De M. Deniau, l'empreinte sur cire d'un très-grand et très*beau 
ficeau de Gilles de Rays, le fameux Barbe-Bleue; — De Mme de 
Lépinay des Moulinets, une statuette en bronze représentant 
l'Abondance. 

Le musée de la ville s*est enrichi des objets suivants : 
4<' Grand et beau tableau de fruits et de fleurs peint par L. Mar- 
tinet, et envoyé par l'empereur; 2** exemplaire en argent et exem- 
plaire en bronze de la médaille offerte à l'empereur par les maires 
appelés au baptême du Prince impérial en 1856 (exemplaires don- 
nés pur M. Grellaud, maire de Poitiers); ^^ portrait de M. de U 
Bourdonnaye-BlossaCy ancien intendant du Poitou , exécuté par les 
ordres du conseil municipal, et sur les indications delà Société 
des Antiquaires de l'Ouest, d'après l'original existant en Bretagne; 
A"" trois planches d'imagerie sur bois données par M. Bloitre, de 
Poitiers. 

Foitlers. -i^ Inp. d« ▲. Dovai. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



^^9li£R»i£ TRIMESTRE DE 485?. 

■**- r m 

SOMJUAIIi£4 
U •^ Delà peinture $ur vélin , et de Tapplleatlon de Tor sur relief, par M. Tabbé 

X. BARmÉA DE MONTACLT. 

II. •— Un épiêodêàei proeesetons des Rogations à Poitiers en 1466, par M. Btttet* 
m. — I\fou sur des titres provenant de l'aneienne abbaye de Yillesalem, par' 

M. RÉDET. 

lY. — lYoHce sur la paroisse de SainMoup (lyoux-Sèrres), par M. Todcham. 
V. — IfUe snr la décoaYerte d'un TraUé du symbolisme du ZlIPsiéelê à la 

bibliotbèqae de Poitiers , par M. Tabbé X. Barbier de Mortault. 
VI. ^ CompU renêu ei Chronique, 



DE LA PEINTURE SUR VÉLIN 

ET DE L*APPUCATIOM DE L*OE SUR RELIEF, 

Par 11. l'abbé X. BamMbs »■ ii«nAtti.v. 



En admirant, dans les manuscrits sur vélin des hautes époques 
de l*art, l'application heureuse de l'or études couleurs , on a peut- 
être dît, comme on l'a si souvent répété pour les vitraux : qui nous 
donnera le secret de cet art perdu? 

L'art gracieux et fin de la miniature n'a été qu^'oublié. Moire 
époque, qui a le privittge, par ses recherches multipliées , de faire 
tevivre le passé, a porté son attention de ce côté, et rien ne manque 
maintanant aux mains laborieuses et patientes qui, soit dans les 
aalons, soit dans les monastères, voudront faire alterner les tra- 
vaux délicats de l'aiguille et du pinceau. 

Pour peindre, que faut-il? des modèles choisis, du vélin, et U 
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connaissance de deux procédés que, dans l'intérêt de la science , 
je nie fais un devoir de divulguer. 

La chroroo*lithographie, ou impression en couleur au moyen de 
pierres diversement nuancées, nous a rendu les plus éminenis 
services. Par elle nous connaissons et avons à notre disposition les 
chefs-d'œuvre du moyen âge. MM. Engefmann et Graff , dans leur 
Litre d'heureê'-y M. Seré, dans Moy$n âge et RetiaUeemee; M. de Bas- 
tard, dans son étude sur les Mamàicrite à miniatureê; M« du Somme- 
rardy dans les Arts au moyen âge^ et M. Gurmer, dans r/mtlaffoii 
illustrée f offrent des spécimens- nombreux et variés qui souvent 
joignent à la beauté du dessin la fraîcheur du coloris. Voilà une 
première classe de modèles que tout le monde peut se procurer. 

Là où les originaux existent, et il n'est pas de bibliothèque pu- 
blique et de collection particulière qui n'en possèdent quelques- 
uns, c'est à eux qu'il faut recourir directement. On les étudie, on les 
examine dans tous les sens, afin de se rendre compte du travail, 
des procédés d'exécution; on reproduit fidèlement d'abord» puis, 
quand on se sent assez fort et assez sûr pour créer de soi-même, 
les modèles ne sont plus que des motifs où se puise l'idée première 
et l'inspiration. 

Le papier, qu'on le nomme papier carton ou papier Bristol , n'est 
pas fait pour recevoir un travail sérieux de peinture. Le vélin seul 
doit être employé. 11 a du corps et de la souplesse, du velouté et 
une teinte qui se marie bien aux couleurs : une maladresse se ré- 
pare par le lavage ou le grattage, sans qu'il y paraisse , sans que, 
répiderme enlevé, il étende la couleur qu'on y applique. H est 
léger, maniable et assez consistant pour admettre la couleur et 
Tencre des deux côtés, au folio et au verso. 

Issoudun fabrique du parchemin. Son vélin n'est bon que sur 
commande, parce qu'alors on en soigne la préparation. Evitez-le 
strié par le racloir, granuleux, jaunâtre; il jaunit assez à la longue. 
Qu'il soit lisse, et non poli; mat, et non luisMt, prenant également 
partout la couleur. — 11 s'en vend à Paris; mais le meilleur incon- 
testablement est celui de Londres. Ne vous en étonnez pas ; lea Anr 
glais cultivent avec succès la miniature, et les ressources dont ils 
disposent leur donnent toute facilité d'être exigeants pour les pro- 
duits de fabrique. 
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Il y a du vélin de tous les formats. L'in-octavo, taillé en pleine 
peau, est plus avantageux, car alors on est assuré de n*avoir ni 
éraillures, ni égratignures, ni défaut sur les bords. 

Pour peindre, il est indispensable de monter là Teuille de vélin 
sur châssis. Au moyen âge, il y avait deux manières: le vélin, 
éiasdu sur le pupitre du miniaturiste, était retenu par deux pa- 
lettes rondes de métal aitacbèes par des fils au sommet du pupitre. 
Vous en Verres de nombreux exemples dans les manuscrits. Ou en- 
core le vélin était cousu par des fils nombreux aux côtés du châssis, 
et par ces mêmes fils on tendait la feuille à volonté. Cette méthode 
est préférable, en ce qu'elle assujettit complètement le vélin, qu'au* 
cun dérangement imprévu ne peut fiiire^ au détriment du travail , 
incliner à droite ou à gauche. Vous aures certainement remarqué 
au pourtour des feuilles des missels ces piqûres régulières et ser- 
rées qui marquent le passage de Taiguille et des fils* 

J'aime mieux la tension par les fils, comme à an métier de bro- 
derie, que la tension par la colle, la seule usitée actuellement. La 
colle bave et salit; il faut alors rogner tout autour de la feuille une 
phis grande largeur de vélin que dans le premier cas. 

Mouillez légèrement le vélin , ' et au moyen de gomme délayée ou 
de colle de farine , appliquez-le au pourtour du châssis. Quand le 
tout sera parfaitement sec et tendu sans pli ni ride , commencez à 
dessiner et à peindre* 

J'ai parlé de châssis, décadré de bois, car un panneau, une 
planchette, quoique également aptes à la tension à la colle, ne 
permettraient pas le travail de l'or en relief. 

J'arrive au point le plus important et le plus nouveau de la ques- 
tion pratique que j'étudie. 

Il y a quelques années, une célèbre miniaturiste de Paris, 
Mlle Robert, inventa une poudre propre à relever l'or sur le vélin. 
Elle avait remarqué sur les éclatantes miniatures des xn* et xiii* 
siècles que l'or poi^tailnon sur la feuille elle-même, mats sur une 
substance agglutinante qui mordait à fa fois l'or et le vélin. Il se 
produisait alors un relief plus ou moins épais , et l'or, simple pel- 
licule, était si tapfllant, qu'il indiquait une retouche postérieure â 
rapplication. De plus, souvent on y voyait des gaufrages , des poîn- 
tillagea et autres jeux de poinçon. De cette découverte l'artiste passa 
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h l'imitation. Sa poudre est-elle celle du moyen Âge? Je Tignore; 
mais ce que Je sais et puis affirmer» c'est que le résultat obtenu 
est le même. 

L'Angleterre a toujours la primeur de nos inventions utiles. De- 
mandez dans n'imp0rte quel magasin de Paris la poudre à relever 
l'or de Mlle Bobert, et yous aurez une réponse négative comme 
celle qui m'a obligé de m'adresser à Londres pour en avoir. Voici 
le nom sous lequel elle y est connue, et l'adresse du marchand : 

Miss Robert's Raising pouder, 

FuIIer's-Rathbone Place, 34. 

M. Heillet, qui a bien voulu se charger de l'examen chimique 
de cette poudre » nous indique ainsi sa composition : 

Sanguine entière, 5 décigr. 

Craie, 60 gr. 
Gélatine ou colle-forie, 4 gr. 

Gomme arabique , 2 gr^ 

Mélanger les deux substances, puis ajouter la gélatine et la 
gonune finement pulvérisée. 

En France, personne ne s'est ému de l'invention de Mlle Robert, 
et je crois être le premier à parler d'une découverte qui fait hon- 
neur à notre pays] autant qu'elle peut nous être utile dans nos Imi- 
tations archéologiques. 

Pendant deux hivers, j'ai vu* à Rome Miss Strange, élève de 
Mlle Robert, et digne émule des miniaturistes du moyen Âge , ap* 
pliquer l'or, par le procédé que je vais décrire, sur les pages ravis- 
santes d'un léwre d^heur$ê dont l'enluminure occupe agréablement 
ses loisirs. Je lui dois ici l'expression de mes remerclments pour 
avoir, avec unt de complaisance, répondu à mes questions jdeines 
de curiosité, et pour avoir toujours satisfait à mon avidité d'ap- 
prendre une recette que je fixe sur le papier pour ne plus l'oublier. 

Les détails seront rainuiieux. 

Ayez une forte feuille de papier roulée en cône et collée au point 
de jonction des deux extrémités, tronquez le sommet du cône 
comme un abai-jour de lampe, de la dimension exigée par le pot 
que vous y placerez, et pratiquez le long de ses flancs de longues et 
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étroites ouvertures, à Tinstar de nos fenêtres romanes, pour donner 
de Tair à la petite bougie ou veifleuse qui brûlera au centre de ce 
fourneau économique ; délayez dans un Tase de porcelaine résis- 
tant au feu| ta quantité de poudre dont vous avez besoin , suspen- 
des le vase au sommet du cône, et chauffez jusqu'à cq que la poudre 
soit parfaitement fondue ; pour y aider, remuez avec un bâton ou 
un pinceau. 

Quand la fusion est complète, prenant avec le pinceau la poudre 
devenue liquide , étenâez*la aux parties où vous désires obtenir un 
relief. Cette première couche une fois sèche , app]|quez«en une se- 
conde» laissez sécher et mettez autant de couches que votre relief 
l'exige ; puis, avec un grattoir bien affilé , nettoyez , de manière que 
la surface soitunieet sans lepl us petitressaui;dîsposezvers1emilieu, 
pour le jeu de la lumière, une ligne continue un peu plus saillante, 
et faites fuir les deux côtés en pente légère et presque insensible. 
Ici surtout, rien de heurté ni de tranché; pas de surface plane, 
pas de surface bombée non plus. Le tact, la délicatesse de la main , 
habituent à ces artifices simples et ingénieux. 

En feuille, l'or reste adhérent par l'emploi des mordants ordi- 
naires. Mais là est souvent l'écueil des jeunes artistes; la pellicule 
métallique est si mince, si impressionnable au moindre souffle , 
qu'on a cherché à lui substituer l'or en coquille. Je n'y répugne 
nullement. 

L'or en coquille se délaye et s'applique au pinceau, comme la 
couleur. Passez et repassez souvent , afin que la couche soit uni- 
forme et d'une épaisseur convenable. Pour lui ôtersa teinte mate 
et terne, servez-vous , en le polissant, de l'agate recourbée qu'em- 
ploient les doreurs, ayant soin , avant de commencer votre opéra- 
tion, d'opposer à la pression que vous exercerez sur le vélin une 
palette de porcelaine ou un morceau de verre épais que vous ap- 
puierez contre le vélin sous le châssis. 

Un des plus curieux manuscrits pour le poiniillage et le gaufrage 
est la Bible de Jeanne d'Ëvreux, que possède la bibliothèque impé- 
riale de Paris. Ces deux procédés y sont habilement distribués , 
dans les fonds, les bordures, les vêtements et les nimbes. 

Vous ferez le pointillé avec un poinçon d'agate, dont la pointe 
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ne sera ni trop aiguë ni trop émoussée. Tfoubliei pas la palette, qui 
vous empêchera de transpercer le vélin. 

Le gaufrage eiîgerait une variétéde fers que je n'ai pas encore ren- 
contrée. Vous les remplacerez par le poinçon d'agate qui , sous la 
direction d*une main sûre, tracera les lignes courbes ou suivra les 
lignes droites de la règle. 

Je termine par ces deux conseils : n'appliquez la couleur qu'après 
votre prtpllration du relief achevée, et cernez toujours d'un filet 
coloré Tor qui , à ce contact , brillera d'un plus vif éclat. 

UN ÉPISODE 

DES PROCESSIONS DES ROGATIONS A POITIERS EN 1466, 

Par H. BéDET. 

On sait par la tradition aussi bien que par l'histoire l'appareil et 
la profusion de châsses et d*images qui signalaient les processions 
des Rogations à Poitiers. 11 n'est personne qui n'ait entendu parler 
du dragon appelé vulgairement la Grand'Gueule, qui figurait si 
bizarrement dans ces processions. Ce monstre ailé, image saisis- 
sante du démon du paganisme vaincu par la croix, était porté, de 
même que le précieux reliquaire de la vraie croix, par des clercs 
de l'église de Sainie-Radégonde> qui allaient les chercher à l'ab- 
baye de Sainte-Croix. Le chapitre de Sainte Radégonde, sur lequel, 
depuis Torigine, les religieuses de Sainte-Croix exerçaient certains 
droits de prééminence, n'avait jamais fait porter aux processions 
de bannières et de chAssesqui lui fussent propres; il vint un temps 
cependant où cette marque de déférence, contrariant l'esprit de 
corps qui se glisse dans les plus saintes associations, sembla hu- 
miliante au chapitre, qui se voyait privé d'une faculté dont jouis-' 
saient librement les autres églises collégiales de la ville. Il voulut 
donc se soustraire à celte sujétion , et, par d'autres actes qui mé- 
ritent tout au moins d'être qualifiés d'irrévérents» il provoqua 
une plainte en justice de la part des religieuses, justement offensées 
de cet esprit d'insubordination. Leurs griefs sont minulieusemenl 



Digitized by VjOOQIC 



— 241 - 

exposés dans un long mémoire, conservé aux archives du dépar- 
tement de la Vienne. On y trouve relatés divers faits et diverses 
particularités historiques déjà connus, il est vrai, mais présentés 
dans un style dont vous ne serez peut-être pas fâchés. Messieurs, 
d'avoir un échantillon. Ge^te pièce de procédure se compose de 
trente-neuf pages dont chacune comprend trente lignes. Je n'aurai 
garde ^e vous la dérouler en entier, de peur que vous ne soyez 
tentés d'accuser les procureurs de ce temps-là d'être un peu trop 
diserts, malgré l'excellence des arguments rangés sous leurs inter* 
minables item. 

c AQn que par vous, noble et puissant seigneur monseigneur le 
seneschal.de Poictou o» vostre lieutenant à vosire court et siège 
ordinaire de Poictiers soit dit, jugié, sentancié et prononcé par 
vostre bon jugement, sentence, appoinctement et adroit, pour, au 
prouffit et entencion de religieuses et honnestes dames les reli- 
gieuses, abbesse et convent du moustier et abbaye de saincte 
Groîi de Poictiers, demanderesses et cpmplaignans en deux com- 
plainctes en cas de saisine et de nouyeileté, et aussi deffenderesses 
à l'entérinement de certaines lectres royaulx à rencontre des 
prieur, chanoynes et chappitre de l'église saincte Radegonde de 
Poictiers deffendeurs esd. complainctes, et demandeurs et requé- 
rans l'entérinement desd. leotres royaulx; c'est assavoir que par 
lee causes, faiz et raisons cy dessoubz spécifiez et déclairés, les- 
dietes demanderesses seront et doiyent estre par vous maintenues 
et gardées en possession et saisine que lesd. deffendeurs les jours 
de mardi et mercredi prochains precedans chacune feste de l'As- 
Genoion Nosire Seigneur , esqueulx len fait de grandes et notables 
processions en la ville de Poictiers, doivent et sont tenuz Tenir 
processionalement aud. moustier de saincte Croix et illec faire 
stacion» dire certaines oraisons et icelles dictes prandra les troys 
bannières de lad. abbaye, alsavoir est une grande, une moyenne et 
une que on appelle le Dragon, et les porter esd. {uroeessions gène» 
raies de lad. ville. En possession et saisine que led. mercredi lesd* 
prieur et chanoynes doivent et sont tenuz porter ou faire porter 
esd. processÏQQS par les chanoynes de lad. église de saincte Ra« 
gpnde la châsse et reliquaires de lad. abbaye, et entre autres la 
châsse ea laquelle a grant p<^cion de la vraye croix de nostre be- 
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noîst Sauveur. £n possession ei saisine que celuy desd. chanoines 
de saincie Ragonde.qui porte lad. chftsse en laquelle est lad. vraye 
croix, la doit et est tenu porter piez nuz pour reverance de Dieu 
nostre créateur et dud. satnct reliquaire. En possession et saisine 
que à la fin desd. processions lesd. prieur ei cbappitre doivent 
rendre et rapporter processionalement aud.moustier de saincte 
Croix lesd. châsses, reliquaires et enseignes et paier cinq solz tour- 
noya aux secrestains ou coustres ou autres de lad. abbaye qui 
portent ou ont portées lesd. bannières et enseignes desd. demande- 
resses aiecques eulx esd. processions. En possession et saisine 
que esd. jours et processions lesd. deffendeurs ne pètent et ne 
doivent porter aucunes autres bannières ou enseignes que les des- 
susdictes desd. demanderesses et de leurd. moustier * de saincte 
Croix. En* possession et saisine d*avoir dominacion, auctorité et 
prééminance en et sur lesd. deffendeurs en lad. église de saincte 
Ragonde, eji que lesd. deffendeurs ne pevent et ne doivent entré- 
prandre ne surprandre sur,«contre néon préjudice de leurd. auc- 
torité, dominacion et prééminance. En possession et saisine lesd. 
demanderesses de aller processionallement avecques leurs chap- 
pellains delad. abbaye de saincte Croix, et mesmement lad. abbasse 
avecques sa croce et baston pastoral, et comme abbasse et prelate, 
en lad. église collégial desaincte Ragonde, à Tissue de matines 
es jours, festes et solempnitez cy emprès declairez; c'est assavoir 
le XXV* jour d'octobre, auquel jour Madame saincte Ragonde enua 
premièrement en Poictiers, et en est faiete sollempnité en lad. 
église; le dernier jour de février que Ten appelle en lad. ville de 
Poictiers le jour de saincte Ragonde des avoynes, auquel jour est 
laicte sollempnité du miracle fait de lad. glorieuse dame saincte; 
le tiers jour d'aoust que Nostre Seigneur soy apparut à lad. saincte; 
le xiu* jour dud. moys, auquel jour est la grant feste de lad. saincte ; 
au jour des octaves dMcelle feste. En possession et saisine que lesd. 
deffendeurs doivent et sont tenus esd. jours recevoir lesd. reli- 
gieuses et abbesse en lad. égUse de saincte Ragonde, leur délaisser 
et administrer le cueur de lad. église, leur bailler et laisser le lieu, 
et mesmement à lad. abbesse le principal et plus éminent lieu dud. 
cneur. En possession et saisine lesd. demanderesses de dire ou 
faire dire et célébrer esd. jours et aud. cueur de saincte Ragonde 
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une messe en noie au grant auhierde lad. église et chanler autres 
collectes et oraisons acoustumées h ce. En possession et saisine 
d'aller semblablement en lad. église le lundi des Rousons à l'eure 
de processions, et illecques dire ou faire dire certaines colletés et 
oraisons, et que lesd. deffendeurs doivent et sont tenuz les rece- 
voir ou faire recevoir et recueillir, et leur bailler ou faire bailler et 
administrer deux chandelles de cire. En possession et saisine que 
lesd. deffendeurs ne pevent et ne doivent denyer ausd. demande- 
resses l'entrée ou ouverture dud. cueur, ne de dire ou faire dire et 
célébrer lesd. messes en note, coletes et oraisons acoustumées esd. 
jours y et de leur bailler lesd. deux chandelles le lundi des Rou- 
sons. En possession et saisine de garder, contredire et empescher 
que lesd. deffendeurs ne pevent et ne doivent faire ne venir contre 
lesd. possessions et saisines susdictes, et si fait l'avoient, de le 
faire repparer et remectre au premier estât et deu, en pronun- 
çant, s! mestier est, que bien et deuement, à bonne et juste 
cause» lesd. dematideresses se sont dolues et complaincies ; que 
à tort et mauvaise cause lesd. deffendeurs ont fait lesd. exploiz» 
troubles et empeschemens et se sont opposez esd. complainctes, et 
qu'ilz doivent estre et seront forciez et déboutez de leursd. oppo- 
sitions et condempnez en leurs despens, interests et dommaiges 

de plet faiz et affaire à la poursuite et conduite de lad. cause. Et 
pour occasion d'icelle dient et propousent lesd. demanderesses les 
causes, faiz et raisons qui s'ensuivent. 

» Et premièrement, parce que par lesdictes complainctes est 
question des auctorilez et prééminances que lesd. dames à cause 
de leurd. abbaye et par leur fondacion ont et doivent avoir en et 
sur lesd. deffendeurs et en et sur lad. église de saincte Ragonde, 
et que lesd. églises furent fondées par la glorieuse saincte Madame 
saincte Ragonde, en chief est à traicter de la manière desd. fon- 
dack>n$ et commant lad. saincte miraculeusement arriva au lieu 
où est lad* abbaye et fit lesd. fondacions. 

»ltem et pour monstrer, voir est que lad. glorieuse sainete Rà-* 
gon^e fut fille du roy de Thoringues estant es parties d'Alemaigne, 
et elle estant jeune fille, survint une grande guerre entre Ctotaire 
roy de France et ied. roy de Thoringues, en laquelle guerre led. 
roy Glotaire print lad. glorieuse dame ^t l'amena au royaulme de 

29 
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elle demeura par aucun temps, et creut tellement êlaUf $eimelêti 
mùrihui que par sa. prudence elle fit* cesser la guerre contre soqd. 
père, et que ledit roy Clotaire là tolut ^voir, et de fait la print à 
femme expouse, et avecques luy vesquit très sainctement {nr au- 
cun temps. 

» Item que lad. glorieuse dame eut grant désir de laisser le monde 
et de servir à Dieu en religion, et se transporta par devers monsei-- 
gneur sainct Médard, lors évesque de Sessons, et luy supplia qu'il 
lui baiilast le voel et habit de religion : ce que le glorieulx saina 
Médard différa pour doubte dud. roy Clotaire. Mais après, Juy as- 
savanté par revelacion divine de la saincteté et devocion de lad. 
dame, luy bailla le voel et babit de religion» 

» Item et s'envint ladite dame en bablt de religion jusques à 
Poiciiers en une chappelle estant encores à présent en lad. abbaye 
de saîncte Croix , et ou chemin advindrent plusieurs miracles es- 
criptz en sa légende, qui seroient trop longs i reciter, et en lad. chap- 
pelle demoura par aucun temps en faisant de grandes abstinences 
et pénitences. 

» Item que le roy Clotaire» de ce assavanté, partit de Paris pour 
la venirqueriret emmena avecques luy monseigneur sainct Germain, 
lorsévesquedePariSyOtvindrent jusques àTours, auquel lieu lad. 
glorieuse saincte envoya devers led. monseigneur saint Germain 
le supplier qu'il desmeust le roy d'aler vers elle, et que pour rien 
elle ne s'en yroit avecques sond. seigneur le roy Clotaire pour lais- 
ser le service du roy céleste. 

B item que led. monseigneur saint Germain supplia pour lad. 
glorieuse saincte led. roy Clotaire que son plaisir fust de la laisser 
en sa religion et devocion , et eut le roy aucuns serviteurs qui le 
meurent au contraire et de l'aler quérir, et miraculeusement cre* 
vèrent devant le roy Clotaire, lequel aperçut la saincteté et dévo- 
tion de lad. dame et que c'estoit le plaisir de Dieu qu'elle d^onou» 
rast en ladicte religion, se contenta et consentit que lad. glorieuse 
saincte fist à son vouloir. 

» Item, et envoya devers elle et la requist qu'elle Teust recom- 
mandé en ses oraisonft et prières envers Dieu , et luy permist qu'elle 
fondast tels églises, abbayes et monastères que bon lui sembleroit , 
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et les doctast de tek dommaiôes de la couronne et du royaulme 
qu'elle vouldroit. 

9 Item que lad. glorieuse saincte persista en devocion par long 
temps en sad. chappelle, et se apparut Dieu à elle, et en lieu de 
l'apparucion apparut en la pierre Temprainte du pié de Nostre Sei- 
gneur, lequel disi à lad. glorieuse saincte qu'elle seroit la première 
pierre précieuse de son dyadème au jour du jugement , et encores 
sont de présent en lad. abbaye iesd. chappelle et habitacion de lad. 
glorieuse saincte aveclesigneet empraincte du pié de nostred. Sau- 
Teur, et est le lieu moult devodeulx. 

» Item que lad. glorieuse saincte fonda ladicte église en Fonneur 
de la saincte croix en abbaye de religieuses , et entoya à Nostre 
Dame d'Angiers quérir quatre dames notables religieuses , qui lui 
furent envoyées %t les mist en lad. abbaye avecques plusieurs 
autres. Et ordonna la première abbesse une nommée Agnès pour 
servir Dieu en lad. abbaye , et la docta du dommaîne du roy. 

» Item et se constitua humble religieuse de lad. abbaye soubs 
Tobédiance de lad. abbesse Agnès. 

» Item et pour faire le divin service en lad. abbaye, ordonna ung 
collège de trente clers et ung doien ou prieur, et pour ce qu'ils ne 
povoient et ne dévoient demeurer ne résider avecques Iesd. reli- 
gieuses en lad. abbaye, leur fonda une petite chappelle et église en 
Ponneur de Nostre Dame^^ assez près de lad: abbaye et en ung lieu 
qui lorsestolt hors la cité de Poictiersi et depuis a esté incluse au 
dedans des murs d'icelle. 

» Item laquelle chappelle ou église de Nostre Dame et led: col- 
lège desd. doyen et xzx clers furent fondes en membres et comme 
ministres et serviteurs de lad. abbaye pour vivre en cfoistre et en 
commun soubs led; doyen ou prieur et soubz lad. abbesse comme 
estant par dessus eulk» et fut donnée à lad. abbesse la cognois* 
sance des questions qui se mouveroient entre eulx et le prieur ou 
doyen. 

» Item pour ce quo lors eii lad. abbaye de saincte Croix n'avoit 
point de cymitière et^ qu*on n'ensépulturoit les corps humains en 
lad. cité de Poictiers, lad. glorieuse saincte ordonna la sépulture 
d'elle et des abbesses de lad. abbaye et aussi desd. religieuses ou 
cueur de lad. église de Nostre Dame. 

»ltem que des lors lad. église de Nostre Dame et Iesd. cFers 
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furent taîz, créez et foodet en menbres siibgeu et senriteorBde 
lad. abbaye de saincie Croix, et lesd. abbaye ei abbesseen cbief; et 
par ^ eat icelled. abbesae droit d'aroir sopériorité » préémi n a o ce 
et auctorîté sur les dessusd. et lad. église de Nostre-Dame : laquelle 
église fut depuis nommée sainote IUigonde« parce que le corps de 
lad. glorieuse saincte madame saincte Ragonde, ainsi qu'elle a^oit 
ordonné» emprès son décès fut enseveli i en icelle église. 

» Item que lad. abbesse de saincte Croix eut droit à cause et par 
le moien de lad. fondaeion, et à elle appartint la collacion et dis- 
posicion du prieureté ou doyenné de lad. église et des prébendes et 
offices dud. colege de xxx clers, quequesoit de les institua, et 
estoient tenus lesd. doyen et prieur, après qu'ils aboient esté 
esleus et cotes 9 de* faire serment à lad. abbesse devant le grand 
aultierde lad. abbaye, et profession parunt que mestier seroit; 
ainsi l'ont fait les doyens ou prieurs dudit lieu de saincte Rade- 
gonde qui ont esté le temps passé. 

» Item et aussi doivent et sont tenuz lesd. prieur et xxx clers 
et cbanoynes recevoir en lad. église de saincte Ragonde chascune 
abbesse de lad. abbaye à sa nouvelle créacion o grant reverance,et 
luy bailler et|Uyrer les clefz de lad. église de saincte Ragonde» et lad., 
abbesse soy instaler ou premier plus éminent et honorable lieu du 
cueur de lad. église à présent nommée de saincte Ragonde , et ainsi 
Tout acQustumé de faire... » Suit» article par article, Texposé des 
obligations auxquelles les chanoines de Ste-Rad^onde étaient as* 
sujeltis envers l'abbaye de Sle^^roix, les trois jours des Rogations; 
puis enfln on en vient aux faits : 

« Item et jusques es jours des processions des Rousons de l'an 
mil mi*^ Lxvi que lesd. deffendeurs emportèrent les reliques et ban- 
nières de lad. abbaye jusques ou chemin qui est entre lad* abbaye 
et l'église cathédrale, et quant ils furent o«d. chemin ils firent 
venir bannière de leur église faicte nouvellement et la firent mectre 
en réminant lieu après celle de lad. abbaye ; dont les chappellainset 
serviteurs ne furent pas contens et remonstrèrent que iceulx def* 
fendeurs n'avoieni acoustumé avoir ne porter autre bannière que 
les dessus dictes» et que ce neantmoins ilz en avoient fait faire une 
nefve qu'ilz s'efforçoîeni porter et mectre ou plus éminent lieu et 
qu'ilz ne le souflriroient point. 

» l(em et lesd. défendeurs de ce indignez voulurent et s'efi*or- 
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cirent gectar en lad. rue et es flans ni famieis lés châsse et saîncts 
ireliqttaire;! qu'ilz aboient de lad. aU)ayeei ae lesvouldreni plus 
portef» et i Cf^sie cause les serviteurs et ebappeilainsde lad. aM>aye 
les recueillvrent^et les rapportèrent en lad. abt>aye. 

» Item et à ce que dient lesd. deffendeurs qu'ils voulurent bien 
porter lesd. reliques, mais qu'on ne les leur voulut bailler, et parce 
que par eul9 ne demeura [qu'elles ne fussent portées, et que lesd. 
demap^^esses «e sont mal doloes et complainctes, respondent lesd. 
demanderesses qu'il ne se trouvera point qu'elles leur aient desnyé 

bailler lesd. reliques et bannières 

. » )tem que lesd. religienseSt abbesse et convept, qui estoient en- 
cores en possession d'aler les jours dessus déclaires processions* 
lemept en lad. église de saineie Ragonde dire la grant messe, se 
transpostèrent le jbur et fesie saincteRagonde, xni* jour d'aoust Tan 
Sttsd. mil uu'' uvi, en lad9 église sainete J&adegonde à huit ou neuf 
heures devers le matin, qui est Teureque matines ont acoustumé 
estre dictes et qu'elles ont acoustumé commancer icelle grant messe 
en lad. église, et voulurent entrer on cueur pour icelle commancer. 

» Item mais iceulx cbanoynes leur denyèrent l'entrée dud. cueur 
et le fermèrent, et en icellui ne voulurent donner lîeuauid. reli- 
gieuses et abbesse demanderesses. 

» Item et qui plus est, occupèrent le temps à dire leurs matines 
Jusques k neuf ou dix heures par poses et intervalles et par chan- 
sons qu'ils faisoient chanter avecques leurs orgres, et convint aosd. 
demanderesses elles en retourner sans avoir lieu ne faculté de dire 
ou faire dire et pélébrer. lad. messe. 

» Item en les troublant et empescbanten leurs droiz, possessions 
et saisines i tort et à force indeuement et de nouvel. 

» Item et n'est vray que lesd. demanderesses fussent alées en 
lad. église pour les vouloir empescber, car elles ont acoustumé y 
aller par chascun an à tous les quinze jours. 

» Item et n'y fait riens ce que dient lesd. deffendeurs que pour 
honneur de lad. feste ilz faisoient le service le plus honneste qu'ils 
povoient et faisoient chanter les orgues ; car ilz commencèrent ma-« 
tin^ bien matin, et pour empescber le temps» faisoient de graâs 
poses et intervales en leurs matines, et aussi faisoient chanter les 
versets par les orgres et en manière qu'ils employoient deux ou 
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troys foys autant de temps i dire leurs matines qu'ili «voient «c- 
coustumé à les dire une fois, et jamais ne fut sceu ne trouvé qu'ils 
fissent les poses ei intervales, les tons et prolacions qu*ilz fai- 
soient ; et est tout commun et notoire que ce ils faisoient par déri- 
sion et pour empescher que lesd. demanderesses n'eussent temps 
ne loysir de dire ieurd. messe. 

» Item et ne vault ce que dient lesd. deflëndeurs que parce que 
lesd. orgres estoient neufVes, les compaignons de l'église y chan- 
tèrent des chançonsy car ce n'estoit pas jour, heure ne temps que 
on deust jouer lesd. chançons.... 

» Item et i ce que dient lesd. deffendeurs que madame saincte 
Ragonde ne fut point leur fondateresse mais augmantateresse et 
qu'ils sont fondez aVant lad. abbaye saincte Croix, respondent lesd. 
demanderesses qu'il ne s'en trouvera riens et en Tontniance, mais 
se monstrera du contraire, c'est assavoir que lad. glorieuse saincte 
fonda lad. église de saincte Ragonde de xxx clercs, lesquels depuis 
se sont érigez en chanoynes , et qu'elle fut première Ibndaterôsse. 

» Item et sont bien ingratz lesd. deffendeurs de desadvoher leur 
fondateresse, ium considéré les grans biens qu'elle leur a faiz, fiN» 
qu'elle estoit génère regaU^ et ne sauroient monstrer que autrement 
que à cause d'elle ilz fussent de fondacion royal, tum considéré que 
à présent lad. saincte régnai cum Ckrhio ut pU ereêititr àb eecleeia, eî 
koe ma wia ei infmiia miraemia ieHanhàr^ et sont lesd, deffendeurs 
eaUem fmoad vixermi prnMMdî des fruits de lad. fondacion, ei ûffii- 
ewM ausd. demanderesses et à lourd, église. 

» Item et à ce que dient lesd. deffendeurs que c'est contre na» 
ture que hommes soient subgieta à femmes, au moins qu'il n'est 
décent ne convenable, respondent lesd. demanderesses que sup*- 
posé que naiwraliur radmie eesite màUer «1 mMer homM u$ komm 
âuhiciaiur^ nihihmmue home nmUeri non ut mMen^ eed roêUme Ommît 
otjicti^ pcieiiatie ei aueioritaiie poieei «sWei.... • 

Je passe sous silence les autres considérations présentées par les 

religieuses de Sainte-Croix, pour achever de justifier de leur bon 

. droit. Cette surabondance de preuves et moyens remplit encore 

sept pages. On comprend que des faits tels que ceux qui s'étaient 

passés fussent de nature à exciter la bile des plaignantes. Lee uns 
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étaient injurieux pour leurs personnes et leur caractère; les autres 
constituaient un outrage à la sainteté des reliques confiées à la 
garde des clercs de Sainte-Radégonde. Us provoquèrent sans doute 
le rire de quelques malins, mais il faut convenir avec les reli- 
gieuses de Sainte-Croix que ce n'était ni le lieu ni l'heure de se 
permettre de pareilles plaisanteries. Une sentence de la séné- 
chaussée de Poitiers, rendue le 31 décembre 1473, maintint par 
provision et pendant la durée du procès ces religieuses en posses^ 
sion de leurs anciens droits et prérogatives, en permettant néan- 
moins aux chanoines de Sainte-Radégonde de faire porter leurs 
propres châsses et hannières aux processions des Rogations ; le 
jugement définitif n'est point parvenu jusqu'à nous. Je termine 
done ce long épisode, qui peut donner une idée des événements 
dramatiques qui firoublaient parfois la paix des cloîtres aux époques 
où la vie religieuse n'était pas dans sa plus grande ferveur. 

NOTE 

svB DES TrrafB psovenamt db t'ANaxiniE abbatb de villesalem , 
Par M. B<Bn. 

Nous devons à Tinépuisable générosité de M. Tabbé Barbier une 
liasse de titres qu'il a obtenus de M. Berthon , maire de la Tri« 
mouille, propriétaire actuel de r«ncien courent de Notre-Dame 
de Villesalem, situé dans la commune de lournet, près Montmo- 
lillcHi. Les deux tiers environ de ces pièces concernent Villesalero; 
le surplus est relatif à des terres étrangères à cette communauté et 
situées en majeure partie dans la paroisse de Sauge. Ce sont prin- 
eipalement des déclarations de censitaires, des baux à rente , des 
baux à ferme, des contrats de vente et quelques actes de la juri- 
diction seigneuriale du monastère , tels qu'une ordonnance du 
49 juin 1648, par laquelle le juge (c'était alors M. Félix Augier, 
licenciées droits) faisait défense à toutes personnes de pêcher 
sans permission dans les eaux de la seigneurie , et une information 
levée en 17M contre des individus qui avaient tiré sûr les pigeons 
du couvwt. Le plus ancien acte original est du 8 mai 4536. A 
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peine y a-t-il lieu de mentionner là copie mutilée d*une charte de 
Garnier du Donjon , chevalier, de l'an 4211. La communauté était 
gouvernée par une prieure dont les fonctions étaient temporaires, 
triennales peut-être; c'est ainsi que le nom de Lucresie d'Allogny 
se montre dans des actes de 1617, 1618 et 1619, et reparaît en 1632, 
4633 et 1634 1 après ceux d'Anne de Laleuf et de Catherine de 
Vaillant. 

Quelque faible que soit ce débris d'archives , il n'est cependant 
pas dénué de valeur, à raison de la pénuiie de documents qui res- 
tent sur f importante maison de Yillesalem, qui existait déjà en 
1119, comme le constate une bulle du pape Galixte 11 pour l'abbaye 
de Fontevraud. 11 n'y a aux archives départementales que cioq 
liasses de pièces qui la concernent. La Société est redevable i 
H. Nouveau > l'un de ses anciens membres, de renseignements 
consignés dans un manuscrit qui fait partie de ses archives sous le 
n*120. 

NOMS DE QUELQUES PRIEURES. 

4537. Marie Beaufilz. 

1588. Renée de Bâillon. 

1607. Renée de Bonchampt. 

4644. Catherine de VaiUant, 4643, 4614. 

4647. Lucresse d'Allogny, 1618, 1619. 

1624. Anne de Laleuf, 4625. 

4626. Catherine de Vaillant, 1627, 1628, 1634. 

1632. Lucresse d'Allocpiy, 1633, 1634. 

4652. Catherine Pinaud, 1655. 

1655. Louise de Leffe. 

NOTICE 

8VR 1.A PiBOIStB DE SAll^T-LOUP (DEUX-SÈvaes), 

Par M. < 



Saint-Loup , comme Thouars, sa voisine, est um petite vilte du 
moyen ftge. Ce qui lui reste encore de fortiicaiîons , et cos restes 
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sont asseï nombreux , est iniposani ei montre qu*elle était capable 
d'offrir une longue résistance. 

Elle est située entre le Thouéet le Cesbron , au confluent de ces 
deux rivières, dont la dernière i qui vient s'y Joindre à l'autre » se- 
rait sans imporunoe si la fonte des neiges et Técoulement des eaox 
pluviales des nombreuses ool Unes qui la bordent n'en faisaient pas 
un impétueux torrent qui, pendant plusieurs siècles, inonda le 
pays régulièrement un ou deux mots de Tannée. Depuis cinq ou 
SIX ans seulement , de savants travaux Pen préservent. 

Outre le Tfaoné et le Cesbron» un assex gros ruisseau nommé le 
Chenal contribue avec eux à Tarrosement des prairies; mais il 
devait contribua aussi , et pour une honnête part , à Tancienne 
inondation (4). 

Saint*Loup se compose de quelques ruelles » d*une assex vaste 
place et d*une seule rue bordée à chacune de ses extrémités par un 
pont» Tun au sud placé sur le Gesbron, l'autre au nord sur le 
Thoué. 

A ce dernier orient s'offre à la vue le château, dont les principaux 
caractères accusent le xvi* siècle. Il parait, par de plus anciennes 
constructions auxquelles il se rattache, en avoir remplacé un 
autre de fondation bien antérienre et de forte défense, dont il resté 
principalement un donjon de forme carrée, habitable et habité. 

Toutes les maisons de la rue que je viens de décrire commu- 
niquaient entre elles, de sorte que, dans un cas d'attaque , on ar- 
rivait de Tune à l'autre jusqu'au pont nord , après lequel s'ouvrait 
un souterrain qui donnait accès au ch&teau , où l'on se trouvait 
ainsi en état de soutenir un siège. 

L'église de Saint-Loup paraît devoir remonter jusqu'à la pre* 
mière période de l'arcbilecture romane. Elle a dû , lors de sa fon^ 
dation, et même bien longtemps après, selon les apparences, avoir 
eu sa charpente à nu, comme dans les basiliques romaines. En 
1842 ou iS43, époque où je l'ai visitée , cette charpente n'était 
voilée que par un plafond de planches fait en forme de voûte et 
endommagé au point de pouvoir à peine distinguer la couleur 

(1) DieUonnair$ géographique , agronomique et industriel , par If. Dapin, aa- 
den préfet des Deux-Sèvres, poge 199. 

30 
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grise qu'on y atrait apposée. L'iDfiUraiîon de Teau plaviale Tafaii 
aux (rois quarts pourri , ce qui pouvait fuira supposer qu'il était 
d*urte époque irès-rapprochée de celle ée la fondation, car, enees 
temps reculés, on faisait de ces sortes de pilafonds aussi volontiers 
qu'on laissait la charpente à nu , par la difficulté que les ancien» 
architectes éprouvaient à construire en pierres des voûtes un peu 
larges; ceci donnerait du poids i mon opinion sur l'époque de 
la fondation de cette église , ce que, du reste, eonfirment aes es* 
racières architecturaux. 

La forme de cette église est un carré imparfaitt au fond de la 
partie saillante duquel éuût le maltre-eutel, placé de manière à je 
rendre oii ne peut plus majestueujc. On y arrivait, ooipoie h celui 
de notre basilique de Sainte-Radégonde, par plusieurs groufi^de 
marches en pierre 9 naais bien plu^ nombreuses qu'à ce)ui de ce 
dernier temple, car on y ep GQi)fiptait au delà de vingt. Ce| autel 
avait conservé la dorure et le lapis desvieu:i temps, mais on ne peut 
plus endommagés, et un très-beau retable digne de figurer dans 
une cathédrale. Vais tout cela ne convenait plus au goût présent, 
et pour l'y approprier on a fait de très-nom|»reux changements : ua 
autel en marbre, construit et placé à la rpmaine, remplace l'an- 
cien. Tout y esf frais» tput y ast gentil et bien dégagé da la pou^ 
siôre des siècles* 

M. l'abbé Barbier ayant eu l'extréiM obligeance de me coaunu' 
niquer des notes qu'il a prises sur cette égljse en 4S5Q» et m'ayaot 
permis de les Joindre aux miennea pour las compléter» j'ajouierai 
d'après lui , à qui j'en laisse, comme de droit, tout Thonneur 1 

« En plan, cette église dessine une croix latine. Les murs de la 
» nef, dont ai|cune colonne ne relève la nudité, sont percés de 
» deux fenêtres flamboyantes. Le chœur, long de deux travées, se 
» termine à l'occident par un chevet droit, comme dans les égliaeSi 
» delà n^éine époque, de Noire-Dame de Bressuira,de la Forêt- 
» sur-Sèvres et de Courlay. Aunlessos du maltre-autel , une large 
» fenêtre flamboyante étale une riche ornementation de meneaux 
» qui se ramifient et se croisent au tympan. La voûte du chœur, 
» appuyée sur des nervures prismatiques qui se confondent avec 
» les nervures des colonnes , est basse et déprimée ; sa construc- 
» lion dénote une main peu exercée ; des pignons aigus masquent 
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» la toiture. Celui de la façade est surmooié d'une hmâdU dont les 
» trois baies ouirerfes pour trois cloches sont |)OSées une et deux. 
» L'ogive de la porte s'amortit en eonsole pour recevoir une statue. 
» D*autres consoles ont été disposées du même côté avec la même 
• destination. En somme, style de la fin du xv« siècle. » 

Les Arouet sont de Saint-Loup ; plusieurs d'entre eux y ont été 
ootaites, ce dont font foi un très-grand nombre d'actes des an* 
eîennes études de ce Heu. Arouet Samuel exerça la charge de no- 
taire de la baronnié de Saint-Loup de 1648 à 1644 (1). François 
Arouet, père de Voltaire, ancien notaire au Ghàteletde Paris, puis 
trésorier de la chambre des comptes , était le descendant de eeê 
Arouet; peut-être a-t-il lui-même exercé à Saint-Loup avant d'aller 
exertarà Paris; et peut-être en<)ore devait-il ce très-homurable 
ohangement de fésidence i son alliance at€M: Marguerite d'Aumart^ • 
d'une famille noUe du Poitou , dont il eut le grand honliiie qui 
prit le nom de Voltaire, conformément à l'usage généralement 
établi dans la bourgeoisie riche, où les eèdets, laissant à Palné le 
noasde taaiiUe, prenaient celui d'un fief, ou même d'on bien de 
campagne (3). Une preuve irrécusable des rapports qui existaient 
entre les Arouet de Paris et ceux de Saint-Loup se trouve dans les 
minutes de l'étude de M'Bourdin , notaire à Saint-Loup; c'est une 
procuration donnée par un Arouet « marchand à Paris, à Un de ses 
farenta à Saint»Loup pour y gérer des affaires de famille (3). 

La famille Aronet portait d'azur à trois flammes d'or (4). 

A la première de nos révolutions, les habitants, changeant de 
patron, substituèrent Vol taire à .Saint*Loup, ce dont font toi un 
grand nombre d'actes de l'état civil , d'actes administratifs et no- 
tariés datés de Foliaire. 

Il y a deux notaires à Saiht'^ Loup. La population delà commune 
est de 1,800 flmes; c'était aussi celle de 1803(5). En 1720, la ville 

(I) iHeHonnmtndêêfamUUê du Poitou, article VolUire. 

(t) ZMctfonnoiff hUioHfmo, orUiquê «f HbHogtofhique , par ane todété de 
gsoa de leUres (IS26), 

(S) DiaiotwQiirê deê fanMUê eu Poitou. 

(«) Ulné.t.St. 

(A) IWfl rttf i t a n tri fé àf Tw/thi^tue , u^rommiguê êtéméuttrêèl éû déptrleoMdt dei 
Deux-Sènes , par M. Dnpla , aneiea préfet de ce dépertemenl. 
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seule cbDtetiait 364 feux (1). Elle possède un pë4it hospice et des 
halles : c'est un cheMîeu de canton. A ladite époque de 1720, c*é» 
fait une baronnie; il y avait alors bailliage et justice royale de 
Télection et généralité de Poitiers et une aumônerie (2). 

Les environs sont enchanteurs , grAce à l'abondance et à la di- 
versité des cours d'eaux; c'est une admirable oasis au milieu 
d'une immense plaine de brandes, dont elle rompt délicieusement 
la triste et fatigante monotonie. 

On récolte dans cette commune vin, seigle, froment, lin, chan- 
vre, et outre cela, dit H. Dupin, beaucoup de graines dont elle 
fait commerce. 

Elle contient : 

Sept villages : CrémilU, dont plusieurs seigneurs de Saint-Loup 
ont exclusivement joint le nom au leur propre ; MarauiUaù^ iê Em- 
plum , Vimgauâièrej Neide , U PuyUrre et la Brousiê; 

Huit métairies : laPommeraye^ laMuUm-Newe^ dàbatie^ MmUœt- 
Newfê-Molaii , Mauline , iïocAemauttf, CréoH y la Ronsu ; 

Quatre borderies : laNimrHére, la Peiitê-Fergnai$ ^ laBUiotière, 
lûChahtUre; 

Et sept moulins à eau (3). 

« Durant le siège de Poitiers, le paysd'Airvault , Montcontour , 
• Saint-Joùin et Saint-Loup étaient pUmê d'huguenots et le plus 
» souvent de retires qui emmenaient blé et vin, jusques aux mea- 
» blés et ustensiles, eiq^il y aà êir$ qu'un capitaine huguenot, 
» qui commandait à Airvault, avait fait mener, la nuit, les blés 
» delà dame de Barrou en la maison de Mathurin Chauveau, au 
» faubourg d'Airvault (4). • 

SEIGNEURS DE SAINT-LOUP DE 1377 A 4790. 

1S99. — \. GuT VI, sire de la Trimouille, (Sully, Craon, Sou- 

(I) nouveau déoombraneDtdeiaFraneê.— Paris, 1720. 

(3) ManoBcrItg de dom Fontenean , vol. xviu , page 109. 
(I) Dictionnaire de M. Dapin déjà cité, page 199. 

(4) Dom nNiteneaa , vol. xiii, page 374. (DéposlUon de Jaequet B^n» aergeat 
royal, en l'enqoéle dite an aajetde renlèvement de ta dans de Barrou par les hogoe- 
nota pendant le siégo de Poitiers.) 
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Telle f comte de Guinée, baron de Dracy, Sainte-Hermine , Mareuil, 
seigneur de Gourcelles» Gonflans, Sainte-Honorine» Montigny, 
Cbftteaa-Guîllaume, Maillebrun 9 ^aml-Zoup, CrémiUe^ etc. (4). 

1409. «^ 2. Jean , flis de Guy VI , seigneur de Jouvelle» baron 
de 5afii/-£oup, Gonflans y etc., grand maître de l'hôtel et premier 
chambellan de Jean et de Philippe» ducs de Bourgogne, chevalier 
de la Toison d'or , qui accompagna, cette m6me année, le sire de 
Gaueourt pour secourir Gênes contre le duc de Milan. Il mourut 
sans postérité (2), 

14SI. — 3. Louis DB LA TRmouiLLE, seigueur de Sav^Jjmp^ 
vicomte de Thouars, naquît en 4431. 11 épousa Marguerite d^Am* 
boise et succéda dans la seigneurie de Saint-Loup à Jean^ son oncle, 
qui était mort sans postérité. Il était petit-fils de Guy Vi (3), 

IMM. — 4. Georges, quatrième enfant de Louis, lui succéda 
dans la seigneurie-baronnie de Saint-Loup (4). Ici cesse la posses- 
sion de la baronnie de Saint-Loup par les la Trimouille. 

lS4ii. — 5. Elle passe , sans qu'il soit établi par quels moyens, 
aux mains d'un Nicolas Lbpagb, audit titre de baronnie à foi et 
hommage lige, et au devoir d'une maille d'or, suivant aveu fait 
par le susdit au rot notre sire, à cause de son ch&teau et tour de 
Maubergeon de Poitiers, dont dépend ladite baronnie, aveu daté 
du 9a mai 1542 (3). 

l«S9. — 6. Henri-Louis Lbpagb, possesseur de ladite baronnie 
à titre successif dudit Nicolas Lepage , au même titre et mêmes 
charges que lui, suivant aveu rendu par lui à la date du 25 juin 
1659, aveu signé de l'advouant, et d'Aogier et Beauvais, no- 
taires (p). 



(1) DUHwMwitê dê$ fanM9$ dm Poitou, il« vol., pige 74S. 

m iOêtoire géfiéiOogiqmê âê la THnumiUê, Urée dss maooMrits de Mil. de 
Salnte-Martlie, aSirégée par Seétole, édition In-tS do li bibUothéque do Poitiers , 
t. u,p. 131. 

(S) DMiomurirodêâfamUim, !■• yoI., p. 761. 

{i)Ibêâ. 

(S) Extrait do registre mamuêerii do ia bibtlothèqno do PoiUors , contenant éUt 
et dMcrlpIloa des afonx, dénombremenU et Utres trooTée dans le trésor da bureau 
des flnanees do la géoénlité do Poltlere (verso du feuillet 26e). 

(S) Extrait du registre [manuêcrU do ladite bibliothèque, contenant lee noms, par 
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191». — 7. Maru TiàAQUBAu', YeoTede JaeqoesLe Boyer, sieur 
de la Boissière , receveur générel des finances de la province de 
Bretagne ; la susdite rendant hommage à la chambre des compter 
le 93 août 4745» pour ladite terire et sous le titre de simple flef, en 
y prenant cent de dame de Saint-Loup, Grémille et.Rouèsay, et y 
déclarant agir tant en son nom, comme cotnmuneen bieu, qu'en 
celui de mère tutrice de leurs enfants mineurs r tous propriéulrts 
eonjoinis par éontrèt du 99 août 1708 passé à PartiMuy ) l'hom* 
mage signifié le 8 mai 1716 (4). 

fin montrait que c'est par acquêt ^ue cette ferré a passé «tu Le 
Boyer, on ne dit pas de qui ila l'ont acquise* Il en est de mêOM das 
Lepage , qui ont précédé les Le Boyer. 

Ce Jacques Le Boyer> dont la vente , Marie Tiraqtieau, a rendu 
. hommage ft la chambre des comptes comme dame de Saint«Loup, 
est porté au DioHomairé im familUs sous le nom de Bouhier, te qui 
est évidemment und erreur qui ne peut provenir de la mention 
faite à l'hommage, puisqu'il y a été signé de la veuve, qui detai. 
mieux qae personne connaître l'orthographe du nom de son mari , 
qui était devenu le sien. 

Mais cette Marie Tiraqueau éiatt-elle une descendante de ce ma- 
gistrat poitevin si célèbre, dont iin de nds défnnis et bien regrettés 
confrères nous a fait l'éloquent panégyrique ? C'est ce que je me 
suis démandé sans pouvoir résoedre ta questioit, car je n'avais 
pour m'aider que ce même Dietiomairê dm familleê , où elle est 
mentionnée iscèément . èans q«e rien y eomMe le grand intervalle 
qui l'en sépare et qui n'est pafs moindre que de 1480 à 1719. 

lYiay. —8. JEAN-BAPTISTB-StlION Lb BoTBR DB LA BOISSIÈRB, OU 

vertu du partage fait entre lui, ladite Marie Tiraqueau, sa mère, et 
ses frères et sœur, le 24 mars 1737; le susdit prenant, comme son 
père^ le titre de conseiller du roiy trésorier et receveur général des 
finances des É^ats de'Bietagne. 

Hommage par lui rendu pour cette terre à la chalnbre des 
comptes en juillet 1739 (2). 

alphabet, des fle& moavBOt da roi, à eaïue de son chètSio et tour de Mauberssaa 
dePoftleTB(reamet97). 

(1) Ibidem. 

(i) Ibidem. 
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iy«9. —9. Louis-Htaginthb Lb Boyer de Créiiille, lieutenant 
général des armées du roi» gowe^néur des ville et château d'Aire, 
commandant pour le roi en la province d'Artois, grand*croix de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis H), propriétaire de ladite 
terre en qualité de légataire universel dudlt Jean-Baptiste-Simon 
Le Boyer de Id Boissière, son frère, par contrat passé par Lambor 
et son confrère , notaires au Cbâtelet de Paris, le 26 octobre 1768, 
contenant consentement à délivrance dudit legs par les héritiers 
dudit Jean-Baptiste-Simon Le Boyer» pour le prix de quatre cent 
vingt mille livres pour les domaines, et quarante mille livres pour 
les meubles (2). 

ilf9«. -*]0. Jean d*Abbadib, président au parlement de Na- 
varre, qui en fait hommage réitéré par mutation de seigneur, i la- 
dite chambre des comptes, le 24 juin 4777. Domicile élu en |a mai- 
son de M* Robert Boncenne, procureur, paroisse de Saint-Didier, 
à Poitiers (3). 

Depuis U susdite époque de 4776 jusqu'à ce jour, cette terre es^ 
restée aux maips de cette dernière famille. A quel titre y est-elle 
entrée? Je l'ignore. 

Suivant TbibaudeaUf le duc d'Anjou aurait, à la bataille deHont- 
contour, établi ses lignes entre la Grimaudière et Saint-Loqp. 
M. AllonneaUf dans son savant récit de cette bataille, cherchée 
démontrer rimpossibilité de cette position » qui aurait, dit-il, mis 
les deux armées à deux lieues de distance Tune de l'autre (4). 



(1) AUnaaiiebf rofaox de 1742, pag» tU; de t78S, i>«ge 126, et de 1764, puaa lia* 

(2) Extrait di9 registre manuMrit de la UbUotbèqne de FoiUen, contaoaQt lee Qoni% 
par alphabH, des fleb moufant do roi , à oause de son ehAteao et toar de Maiiber- 
geon de Pultlers (feolllet 97). 

(8) itidUm. 

(4) Méaaoiie sur labataUle delloBtooatoor, filsaftt paitie des Mteolns de la So- 
eiM des antl^atlim i$ l'Ouest , voL x, 9w S7|. 
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NOTE 

SOB LA OÉCOUVBRTB d'UM TBAIXÉ DE STMBOUSME DU Xllt* SlBCLe A LA 
BIBLIOTHÈQUE DB LA TILLB DE POITIEB», 

Par M. l'abbé X. BABBiflaR mm M^mAUiiT. 

Je m'occupais » dans les premiers jours de lasemaine sainte 1857, 
àrecherchersilesmanuscrîtsdela bibliothèque publique de Poitiers 
pourraient me fournir quelques documents pour une étude sur les 
TYavaux mmisueli au moym âge^ que j*ai adressée au Congrès det âéU- 
guéi des Sociétés servantes , en réponse à une des questions du pro« 
gramme, lorsque j*eus le bonheur de mettre la main sur une légétiiU 
dorée du xiv* siècle (l},dont les feuillets de garde appartenaient 
au xm*. 

Après avoir pris connaissance de ces pages détachées, je recon- 
nus bien vite d'importants fragments d*un Traité de symbolisme 
cÀr^<teii. Inutile d'ajouter qu'immédiatement je me fis un devoir de 
le copier. 

rattribue une grande valeur à ce traité , quelque incomplet 
qu'il soit, parce qu'il résume clairement sur les points qu'il tou- 
che renseignement traditionnel de l'Ëglise. Je n'y vois rien qui 
n'ait déjà été dit par les saints Pères ou les auteurs ecclésiastiques. 
Aussi une partie de mon travail sera maintenant de remonter aux 
sources où a puisé l'auteur anonyme; mais où il est entièrement 
nouveau, c'est dans la forme catéchistique par demandes et par 
réponses, et dans la réduction des textes à l'état de formules ver* 
sifiées. 

J'irai plus loin» et je demanderai aux sculpteurs et aux peintres, 
aux imagiers ,. en un mot, si , pendant toute la durée du moyen âge, 
ils ont tenu compte de ces observations qui relèvent l'art et le ren* 
dent chrétien, et j^espère pouvoir montrer que la théorie a trouvé 
son application fréquente aux hautes époques. -—Du reste, l'ico- 
nographie du moyen âge ne se comprendra jamais parfaitement 
qu'à l'aide de textes contemporains des œuvres. 

(I) «• 117. 
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Voici un échantillon de ma découverte : 
Sculptes sur des (onit Aaptiamaax la sortie du peuple hébreu Ifà 
^'^p(^>.®l^<>u8pour(ez élucider ainsi TOtre'baârrelief: .^mr^ 

« Phwrmm^ qui se noie dans la îmt Jkm§iy représente le ûémim 
victime du baptême. L'Egypte igure l'univers;. Ntms sommes les 
Israélites; ils n'arrivent à JérujHilem qu'après une marche pénil^ 
à travers le désert et de sanglants combats : nous aussi nous ne 
parvenons i la lérusalem céleste qu'après avoir combattu et raiigué 
en traversant le désert de ce monde. 

» Quid signiOcat «xitos Israël de Egypto? 
Israélite nos. Pharao Sathan. orbisSgiptus. 
Baptismus mare ruèrum. Bex submergiiur undîs 
£tregnum Sa thane péril in baptismate. Tendit 
Jberusalem populus. Sed per déserts vagatur. 
Nos per desertum mundiyivendo vagantes 
Tendimus ad patriamx:elestem. Plurima restant, 
^is ca.rjdalia prelia. spiritualia nobis< » 

COMPTE REND.IJ ET GQROmQUf;. 

V0AmC99« ^* I^SwStiWSI»^^ M VwWA MX tt I VM*U# 



Fendant le troisième trimestre de 1857, la Société 8*est réuqie 
le te juillet et le 43 août. 

Dans ces deui séances, elle a entendu les lectures suivantes : 

!• Notice, par M. Gérasime Lecointre fils» sur Jean Boiceau^ éin^ 
lient jurisconsulte poitevin du xvi* siècle ; 

2* Continuation de l'histoire de Parthenay depuis l'époque car- 
lovingienne jusqu'au commencement du xii* siècle , par M. Ledain; 

3« Continuation des études historiques sur la lutte entre la 
France et l'Angleterre au xiv* siècle» par M. Ghemioux; il a signalf^ 
en passant le remarquable château de Cherveux , bâti entre Saint- 
Maixent et Niort par Guillaume Felton, lieutenant de Chandos, 
comme sénéchal d'Aquitaine sous le Prince-Noir ; 

4'' Note par M. Rédet sur quelques titres de l'anciepne et imr 
portante abbaye de Viîlesalem, près Montmorillon , titres obtenus 
par M. I*abbé Barbie/ de Tobligeance de M. Berthon» propriétaire 
et soigneux conservateur des restes de cette aMaye; 

31 
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5* Description par M. d« Chargé del'autet pffiaei|itr cooMeré le 
90 août 1857, par Mgr le caidinal-aTchevèque de BMirgat et NN. 
SS. les évoques dePoMers etd*Aiigoi2léme, daas iPantique abba* 
tiale de FèntgoaitMHid (Indre), restaurée de la manière b plus în- 
telligente par les PP. Vrappiste^ enivre à laquelle la Société s'est 
associée par une «llocaiioft de8»fr«, qu'elle. aurait bien, vwitf 
pouvoir rendre pins forte ; 

^ Lettre du R. P. Cahier à V» de Gfaergé sur différents poîafs^ 
de rornementation de Notre-Daflie de P^îtievs et de Saint^Hicolas 
de Givrai Jettre curieuse que la Société se propose de publier. 

£n outre , M. l'abbé Barbier a déposé un liasse de documents re- 
cueillis ou^ rédigés par lui pour la statistique monumentale de la 
Vienne. H vient d'être chargé par Mgr l'évèque d'Angers de faire 
la monographie de sa remarquable cathédrale, honorable mission 
qui prouve l'opinion qu'on a de sa capacité. 

La Société, d'après une note énergique de MM. Piloteile et Du pré 
contre les envahissenaents incessants d'un voisin du château de 
Cbauvigny, a chargé de nouveau son président de signaler à M. le 
préfet de la Vienne ees empiétements sur un monument historique 
acheté par TElaL 

Elle a appris avec ptaisir que, grflce à une allocation de 8,500 fr. 
accordée par M. le ministre d'Etat, une de 5,500 par le conseil 
municipal de Poitiers, une de 3,000 par le conseil de fobrique et 
les paroissiens de Saint-Hilaire, les travaux de restauration de 
cette église vont être repris et continués. 

Elle vient de voir avec non moins de satisfaction tomber une des 
maisons qui masquaient une partie du palais dé justice, édîBce 
dont la restauration se poursuit sous Tactive et intelligente direc- 
tion de M, le conseiller Piloteile, et par suite de diverses mesures 
dues surtout à la haute initiative de M. le premier président de 
Seze. La maison qui vient d'être abattue a été payée 28,000 fr., 
dont 10,000 donnés par M. le ministre de Tinrérieur, 43,000 par le 
conseil général de la Vienne, 5,000 par le conseil municipal de 
Poitiers. On peut espérer que les démolitions déjà faites en provo- 
queront successivement d'autres. 

La Société a admis comme membres tituJaires non résidants : 
M. Pettteau , docteur-médecin aux Sables-d'Olonne (Vendée); 
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M. SéfwiMQd, iNroiî»Maurattlycte4*ADgoiM4ine; 
(H>np»e ,iMC9<iiie oorreflfoodaiii ; 
M, Patt^Qurniid, ^€bartma. 

mtfeai w^mm. 

La Sooîétéa raon las objeta^su^vania : 

De la Société d'histoire et d^archéologie de Genève» le lome i*' 
des œuvres de Léonard Baulacre, bibliothécaire de cette ville 
(17S8*i766); — De la Société des antiquaires de la Morinîe, la 
livraison 31-23 de son Bulletin ; *- De la Société académique de 
Laon, le tome vi desott'fi«Uetm;<^D6 la Soèiété d'agriculture ^ 
commerce , sciences et arts de la Marne > le volume de ses Mé- 
moires pour 1865-56, et le rapport sur sa séance du 1*' mai 4867; 
~ De la Société d'émulation de la Vendée , son Annuaire pour 
1856; — De la Société des antiquaires de Zurich , les tomes vu et ix 
et les livraisons 3, 3 , 4, 6 de ses Mémoires; — De la Société de la 
Morale chrétienne , le n« 4 du tome vii de son Journal ; — De FAca- 
démie de Hftcon , les tome h et m de ses Annales ; —De la Société 
archéotoglque de FOriéanaia» le n' 36 de son BulletîD) -* De la 
Société de rfioole des chartes, le noméro de mai-Juin i8i7 de 
sa BibKotbèque^-i-De la Sooiété dès seiences historiqaes et na- 
turelles de l'Yonne , la 9* partie du tomO'X deson Bulletin; — 
De la Société des antiquaires de France, son bnlletni da 2* tri- 
mestre 1867; — De la Société des antiquaire» de Picardie, son 
2» bulletin de 4867 ; — De la Société de Tbistoire de France , ses 
deax bolletins d*avril à juin i86f ; — De la Société archéologique 
d'Eure-et-Loir, sea cinq bulletin» d'octobre 4866 à Juillet 1857; — 
De la direction du journal VhuUM, les n» de juillet et août 1857 ; 

De M. le ministre de l'instruction publique , le n« i3^d« tome ziir 
du Bulletin du Comité de la langue, de Thistoire et dea arts de la 
France ; — De M. Cbaudruc de Craaannes, Notice sur une médaille 
gauloise inédite ; — De M. Cbalon c 4* Notice sor d'anciens jetons 
et méieaax; 3» Notiee sur quelques monnaies seigneuriales iné- 
ditas; --De H. Doublet deBoistbibault» Notice sur le verre de 
€harlemagne;— De H. de Caumont : 1* n* 4 du xzm* volume du 
Bulletin monumenul^a» Rapport sur divera monuments (J866-86)v 
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3* Séances du Congrès arcbéologîqae de France (ISSS); — De 
M. Gaéraad, la 9* et la 40* lifraieons (1857) de la ReTue de rOuesi ;, 
— De M. Louandre, la 4*«etla 2* livraisons (1857) de la Revue des 
sociétés savantes; — De M. Karl Prommann, Herbori «on Friuimr 
(Stuttgart , 1857) ; ~ De M. Barbier aine : !• De la liberté de la 
presse à Dijon au xvii* siècle^ par Peignot (1856); 2* Traité du 
choix des livres , par le même (1"* édition , 1817) ; 5* sept volumes 
brochés des œuvres de feu Félix Faulcon , député de Poitiers à la 
première assemblée constituante ; — De M. Tabbé Barbier, GraânH 
(4788) et Amiphanaire (1846) du diocèse de Poitiers ; -* De M. l'abbé 
Corblet » la 7* livraison de sa Revue de Tart chrétien. 

Granures, ê$$$m$, moMiieHls. 

De M. Tabbé Barbier : 1"* portrait lithographie en 1856 de Mgr 
Joseph Flaget, évcque de Bardstown ; 3* deux feuilles de dessins à 
la plume et à l'encre de Chine, donnant le plan et trois vues de 
l'église de Bressuire ; 3* une liasse de pièces manuscrites sur pa- 
pier ou parchemin. 

Objets Hverê. 

Du même : 1"* des fragments de marbres divers, de poterie , de 
colliers étrusques^ rapportés par lui d'Italie; i'deux petites urnes, 
l'une en bois , l'autre en terre , trouvées en 1853 dans le cimetière 
de Saint-Martial d'Angoulême ; 5* dtx-huit empreintes de sceaux 
ou cachets; 4'' ornement en cuivre repoussé (xvii* siècle); 5"* an- 
neau de cuivre troavé dans un cercueil de pierre à Saint-Pierre , 
près la Trîmouille; 0^ échantillon de picot fait sur carreau (indus- 
trie loudunaise) ; — De M. Ch. Hes Gourtîs : 4"» deux fragment» 
d'une forte arme en fer, trouvés à son château de la Valette , à St- 
Léger«la-Pallu; T fragment d'un fer de lance trouvé dans le ma<r 
rais de Vendeuvre ; — Du R. P. Bény , le moulage en plfttre bit par 
lui d^une portion d'un des reliquaires de Gharroux ; — De M. de 
Longuemar, un fragment.de peinture murale rapporté par. lui de 
Béruges , près Poitiers , où il a reconnu lès restes grandie^ d'uo 
établissement romain mia récemment à découvert par la constrtic» 

tion d'un chemin descendant dti bourg dans la vallée de la poivre. 

" ■ '■' ■' ■ ■ .1 1 • y 

F«ttlcrs. — Imp. àt A. I>«TRi. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



QUATRIÈME TRIMESTRE DE 485T. 



SOMMAIRE. 



1.. ^ NoHeê snr la famille Deseartes , par t. l'abbé Lalarne. 
II. -^ ImmAt H. M CiniB€É et do R. P. Cahib^ , au tojet de dlTen bas-ielki^ 
de Notre-Dame de Poltlen et de Salnt-Nieolas de Clfni. 

III. — NotiM lar no saint Hartln» fondateur do premier monastère deSalotooge, 

par M* Brillouin. 

IV. — Compiê rendu et Chronique, 



NOTICE 

lim l'obioinb db la vèmiux HBMiam^ 
Par M. Ittbé liAiiAnai , enré d'OIr^ 

Tous les biographes sont unanimes à dire, et avec raisoni que 
René Descartes est né à la Haye , mais ils sont loin de s'entendre eti 
ce qui concerne le lieu dont il est originaire. Les uns avancent 
hardiment qu'il est Breton , les autres le disent du comté de Blois; 
ceux-ci revendiquent Thonneur de son extraction en faveur de la 
Touraine. A défaut d'arbre généalogique que Ton ne rencontre pas 
toujours en bonne et due forme, chaque écrivain établît son opi* 
nion sur des Inductions plus ou moins fondées, dépourvues de 
preuves suffisantes, et ne laisse pas de concliif e que Torigine appar- 
tient indubitablement à la province qu*il a bien voulu patronner. 
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Toutefois le senti meiii le plus accrédité jusqu'à ce jonr est eeloi 
qui failla famille Descartes originaire deTouraine. J'avais adopté 
cette opinion avec le commun des ifroyants, lorsque» à l'occasion 
des recherches que j'ai faites pour servir à l'histoire du Ghâielle- 
raudais, il m'est tombé sous la n>ain des documents-authentique» 
en assez grand nombre, à l'aide desquels je crois pouvoir modifier 
à mon tour le sentiment le plus favorablement accueilli, et reven- 
diquer pour le pays de ChÀtelleraud la Hliation paternelle et mater* 
nelle du célèbre philosophe. Mon intention est d'établir cette fiiia* 
tion dans la biographie châtelleraudaisequi sera le complément de 
l'bisioire du pays. Si je l'aborde dès aujourd'hui son» forme de 
discussion , c*est pour remplir, Blessieurs, la tâche que vous m*a- 
vez imposée, dans une de vos séances, de répondre à un article pu- 
blié par le Muêé^ dei famUUê (1), signé Kératry, se terminant ainsi :. 

« Je me résume , Monsieur, en prétendant que Descartes , natif 
» par accident de Touraine , était Breton d'origine. > 

C'était donc à combattre l'opinion si légèrement émise par 
M. Kératry que vous m'aviez fait l'honneur de me convier. 

Mais, désirant vider la question avec chacun de ceux qui ont 
parlé de l'origine de cette famille , j*ai cru devoir élargir le cercle 
de la discussion , et résumer devant vous, pour les renverser l'un 
après l'autre, les divers sentiments exposés par mes devanciers. 

Le premier de tous, J. fiernier, historien du comté deBlois, 
affirme que la familU d$ f illustre Deêcarie»^ originaire de ce eamié^ fui 
iransploMiée en Bretagne et de là en 1\)uraine par N,, père de Bené^ an- 
gneur de Piégu et du Guérinei , anobli l'an 464 4 (2). 

Il est bien vrai que Joachim Descaries, le père de René, a été 
conseiller au parlement de Bretagne; mais ce n'est point de Blois 
qu'il a dû partir pour aller occuper cette charge. Son père, Pierre, 
docteur en médecine, exerçait sa profession à Châielleraud , où, 
selon toute apparence , Joachim a reçu le jour. Il est encore vrai 
que Pierre, fils atné de ce dernier, et René sont tous deux nés à la 
Haye, en Touraine; mais ni l'un ni l'autre n'a pris racine dans 

(I) 2« aérle ,. novetnbre 1S62, n^ 2, ifi vol. 

(Z) Noms et armoiries des familles nobles orifiiuiires du comté d9 Blois tran^lan-i 
tees en dirers lieux, p. 631, édil. \n-h\ 
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celle province. Pierre, successeur de son père à la place de con- 
seilleFy est le premier de la famille qui se fixa définitivement en 
Bretagne. René, qui eut d'abord la pensée d'acheter la charge de 
Ion (Hicle Michel Ferrand» lîeatenant général à Ghfttelleraud, sui- 
vit en premier lieu, comme chacun sait « la carrière des armes , 
pour s'adonner ensuite tout entier à l'étude de la philosophie dans 
la capitale de la France, ville qu'il fut obligé plus tard d'abandon- 
ner pour aller résider à Stockholm , où il est mort sans postérité. 

Ces deux assertions de Bernier sont donc sans fondement. Il n'est 
pas pitis heureux quand il avance qiie Joachim Descaries fut 
anobli en 1611. La noblesse de cette maison remonte un peu 
plus bauti Pierre Descartes, le médecin de ChAtelferaud , est qua- 
lifié de noble homme dans un acte du 48 mai 4562 (4), par lequel il 
soos-àfferme au nommé Jehan Bardory les fruits, profits et revenus 
de la seigneurie d'Oiré. 

Adrien Baillel» l'auteur de la Fie de Deseartes (2), tout en vou- 
lant que cette famille soit originaire de Touraine, se rapproche un 
peu plus de la vérité ^n avouant que la branche des puînés s*ac- 
crut de beaucoup et s'étendit particulièrement dans le haut Poitou. 
m Son récit, comme Ta dit un de nos collègues (3), fut rédigé sur 
» des notes fournies par les membres du parlement de Bretagne, 
» unis aux premières familles de celte province. Or, on sait à 
» quel point le parlement de Bretagne tenait au lustre nobiliaire 

• de ses membres. Aussi offre-t-il une filiation prolongée, et 

• Baillet n'a garde de qualifier l'aïeul de René de docteur en mé- 
» deeine. » 

Voici eomment l'historien S'exprime : « La maison de Descartes 

• a toujours été considérée comme Tune des meilleures de la Tou- 
j» raine. 11 ne s'est point vu de mésalUfance qui en ait altéré la 
» noblesse. La branche des atnés s'étant fondue dans la maison de 
» Lilette, puis en celle de Maillé, celle des puînés s'accrut de 

(I) Parehemiii trte-bien^oosenré apjMirteiMint à M. de la Marfonnière, propriétaire 
^ Sainb-Ufitre , oommape d'Ingrandea-sur-VIenne. 

(3) Oarrage «a deux Tolumes In -4^ publié en I69i, et dont le même auteur a 
donné un abrégé en un volame in- 12, 1706. 

(t) M. dTArgenson , Note êur la famille de Deeeartea et l'origine de son nom 
{Mémoires de la Société arcbéologiqae de Touraine, t.^iv, p. 92). 
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9 beaucoois et s*éteiidit particulièrement dans le haut Poitou* 

» Elle passa même jusqu'en Berri et en Anjou par le moyen 

» de ses^ alliances , jusqu'à ce qu'au temps de la Ligue elle se 

if trouvât réduite, du côté des mâles, à Tunique Pierre Descartes, 

> aïeul du philosophe. 

» Pierre Deseartesi après avoir utilement servi contre les en* 
» Bemîs de la religion de son pays et ceux de TÉtat de son prince, 
» avait quitté le service d'assez bonne heure pour goûter plus 
» longtemps les fruits du repos qu'il s'était procuré. U n'eut qu'un 
» fils de Claude Ferrand , sœur d'Antoine Ferrand, premier lieu* 
» tenant particulier au Chfttelet de Paris, et de Michel Ferrand, 
M qui fut père de M. Ferrand , doyen du parlement. 

» Ce fils, nommé Joachim, fut le premier de sa famille qui prit 
» le parti de la robe et qui alla s'établir en Bretagne après s'èire 
» fait pourvoir d'une charge de conseiller au parlement de Rennes, 
» lé 44 février 4586. U épousa ensuite, par contrat du 45 janvier 
» 4589, Jeanne Brochard, fille du lieutenant général de Poitiers..» 

» La mort de Jeanne Brochard contribua beaucoup à déta- 

» cher le conseiller des habitudes qu'il avait en Poitou et des in- 
» clinations qu'il sentait pour la Touraine. il se réduisit entière- 
h ment à la Bretagne peu d'années* après, et il y fixa le reste des» 
» vie par un nouveau mariage qu'il y contracta avec Anne Morin . 
» fille du premier président de la chambre des comptes à Nantes. 

> Il en eut un garçon et une fille. Le garçon fut conseiller au par- 
» lement , seigneur de Chavagnes et père de M. de Cfaavagoes 
» d'aujourd'hui (4706), conseiller au même parlement. La fille- 
» épousa Louis d'Avangour, seigneur du Bois-*de-Kergrais(4). » 

Assurément, rien de plus flatteur pour illustrer la maison de 
Descartes que la narration de Baillet , et le parlement de Bretagne, 
si chatouilleux à l'endroit du lustre nobiliaire de ses membres , ne 
dut cetainement pas désavouer l'historien. 

Seulement, il est à regretter que ce dernier n'ait pas établi quel- 
que peu la filiation de la branche aînée avant sa fusion dans I» 
famille des Maillé, ou du moins celle des puînés , dont il ne peut 
retrouver qu'un seul rejeton au temps de la Ligue, encore bien^ 

Cl) Ahrêfié historique de la f^ie de Descaries, 1 700, y . de 1 i 7 . 



Digitized by VjOOQIC 



« Î37 — 

que , avant celte époque , eUe se lui coosidérabloiitent muUipfîéc 
dans le liaul Poitou, TAnjou et le Berri. Au reste, cette alliance 
même avec les Maillé ne me parai i reposer sur aucun fondement 
solide. En efiet « après avoir consulté le P. Anselme pour remonter 
à la source de cette prétendue fusion, je n'ai pu rencontrer que ce 
qui suit : « Charles de Maillé, seigneur de Villeromain, de Tls- 
» lette^ du Plessis-Bonnay, avait pour femme Anne, dame de 
M Hommes» des Cartes, et du Plessis-Bonnay, près Châtelle- 
» rault(4). » 

Si le savant généalogiste n'esx pas en défiant^ évidemment Baillet, 
dans son désir immodéré d'illustrer les aïeux du philosophe, aura 
tout simplement substitué un nom de famille à une dénomination 
de fief. Dans le cas contraire, si le P. Anselme a fait erreur , et que 
Ton doive lire Anne Descartes, dame de Hommes et du Plessis- 
Bonnay , Baillet replace la branche aînée des Descartes dans le 
haut Poitou, le fief du Plessis-Bonnay ayant toujours apparlemi à 
cette contrée. Or, cette seigneurie, en 4444, était aux mains de 
Jeanne Turpin, veuve de Guillaume de Neillac , remariée en se* 
condes noces , avant 1450, à Charles de Maillé (2); et comme le 
P. Anselme nous apprend que celte dainé possédait aussi le petit 
fief des Cartes (3) ; que, d'un autre côté , l'on ne saurait trouver 
d'autre trace de l'alliance des deux familles, c'est bien à l'aide de 
la substitution d'un nom de fief pour un nom patronymique que 
Baillet a composé la superbe alliance de la maison Descartes. 

Il prétend aussi que Joachim , après la mort de sa première 
femme, ieanne Brochard, se détachant des habitudes qu'il avait 
en Poitou et des inclinations qu'il sentait pour la Touraine, se ré- 
duisit entièrement à la Bretagne en épousant AnneMorin, fille 
du premier président delà chambre des comptes à Nantes. 11 n'est 
pas difficile de démontrer le contraire. 

Le premier-né de ce second mariage a été baptisé dans l'église 
de la petite pargisse d'Oiré (4), où le conseiller possédait , à titre 
d'héritage de ses ancêtres, la maison de la Corgère. 

(1) Histoire généalogique, t. vu, p. 606, édit.de 1730. 
{t) Inventaire des titres de CbAtellerand , rei;. in-fo}., p. &6 recto. 
(I) il existait un fief des Cartes dans la paroisse de Sérigny, non loin du Pletsis- 
Bonnay. ' 
(4) t^rès ChâlelleraucU 
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(K Le neufuiesitie jour de nouembre mil six cenis quatre fut bâp* 
>» Usé en Téglise de céans Claude , fils de noble Joachîm Descartes, 
» conseiller du roy en sa court de parlement de Bretaigne, et de 
» demoiselle AnneMorin, sa femme, et furent perrains Jean Des- 
» mons, escuier, sieur de la Salle, et noble François Ferrand , ses 
» cousins, et sa merreine dame Claude Ferrand , son aîeulle pa-^ 
» ternene(l). » « 

Le registre est signé : DESCARTES père , 

GL40DB FERRAND , PORCHERIE , p^, 

François FERRAND. 

Trois ans après, dans Tannée 4607, le chapitre de Notre-Dame 
de Chftielieraud députe MM. Adhumeau et Bion, chanoines, pour 
se rendre en la maison du sieur Descartes, conseiller du roi, 
choisi comme arbitre du différend pendant entre ce chapitre et 
noble homme Pierre Brochard, conseiller du roi et maître des re- 
quêtes de son hôtel (&). 

Le même Joachim Descaries est désigné en 4622 pour arranger 
à l'amiable le procès pendant entre Jacques de Messemé, sieur de 
Charlée, Nicolas de la Chambaudrie, curé de Saint-Romain de 
Châtelleraudy et le chambrier de Fontgombaud, au sujet des dîmes 
que les sus-nommés levaient par égale portion dans les paroisses de 
Saint-Hilaire de Mons , Pouthumé et Targé (3). 

Ainsi , non-seulement Joachim n'avait pas encore abandonné 
son pays natal) bien longtemps après la mort de sa première 
femme, mais il y résidait souvent, soit à la campagne, pour assis- 
ter à la naissance d'un fils issu de son second mariage , soit dans 
sa maison de ville , où il se rendait utile à ses concitoyens en inter- 
venant comme juge arbitral dans leurs procès. 

Plus hardi que Baillet, Chalmel , T historien de la Touraine, a 
établi une sorte de généalogie du philosophe. 11 la fait remonter à 
un Gilles Descartes, d'abord échevin, puis maire delà ville de 
Tours en 1522, pendant trente-sept jours. 

(i) Copié textuellement sur les registres d'OIré, archives de la mairie. 

(t) Areli. du départ., cliap. de Notre-Dame de Cliàtelleraud , reg. Mi&, liil. 3# , 



(3) ibid.t prieuré de Saint-Homain de Châtelleraad , 46c fiawe. 
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J^ai reiroavè cette généalogie dans son mAnuscril de \* Histoire de 
la mairie €t des mairesde Tours (4); on y lit : 

« Serment du 1*' novembre 4 52S« 

» r4<»54. Descartes (sire Gilles), sieur de Ghatillon dans la pa- 
» roisse de Coursay, bourgeois 'de Tours. 11 ne fut maire que pen* 
T» dant 37 jours ^ étant mort le 42 décembre 1522. Son exercice fut 
» continué par le sieur Thévenin, ex-maire et le plus ancien 
» échevin. C'est sans doute le peu de durée de son mairat qui Ta 

> fait omettre dans les plus anciens catalogues. 

» Ce fut dans cette même année, À août, que se fit, par ordre 
» de François 1% Tenlèvement du treillis d'argent qui entourait le 
» tombeau de saint Martin, enlèvement auquel il paraît , par un 
ji procès- verbal du chapitre , que concourut Gilles Descartes , qui 
ji pour lors n'était qu'échevin. 

» 11 était bisaïeul du célèbre philosophe de ce nom, ainsi qu*U 
» résulte du tableau généalogique suivant : 

it Gilles Descartes , maire de Tours » eut pour fils : 

» 1. Gilles Descartes, prêtre, trésorier de la cathédrale de Tours, 
» par la cession que lui fit de cette dignité, en 4514, Jean de Le- 
ji noncourt; 

» II. Noble homme Pierre Descartes, médecin, qui épousa 
» Jeanne Ferrand deChâtelleraud; 

9 111. Joachim Descartes , conseiller au parlement de Renne»« 
V marié le 45 janvier 1580 à Jeanne Brochant , fille de René, liea- 
» tenant général à Poitiers, époux de Jeanne Sain, de la famille 
» de laquelle descendent les Sain de Bois-le-Comte de Tour^. 

» Joachim eut deux fils : 

■ Pierre Descartes , conseiller au parlement de Rennes, marié à 
» Marguerite de Ghvau par contrat du 17 septembre 4024 ; 

» René Descartes (sieur du Perron) le philosophe , né le 34 mars 

> 4596 , mort sans postérité en 4650. ^ 

• Pierre eut pour enfants, etc Je crois inutile, ajoute Chal- 

» mel , de pousser plus loin cette généalogie. 
» Indépendamment de la famille Sain , il y a encore en Totf- 

(0 mbllothèqae de la tille de Toar?, iDBsf 673. Tours, 18:26. 
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i' mine celle deDemarcé, qui descend en droite ligne de Claude 
» Brochard, frère de Jeanne, mère du philosophe. 

» 11 a existé en Touraine une autre branche de la famille Des- 
» cartes. Celle-ci était établie dans la paroisse de Vernou , où elle 
» possédait le fief de la Marie; il y en avait également une autre 
» branche à Amboise. » 

Deux membres de la Société archéologique de Touraine, M. Lam- 
bron de Ligntm (l],etrauteur du compte rendu de l'inauguratioii 
de la su tue de Descartes sur la place de riI6tel-de*Ville deTours(2), 
ont accepté sans contrôle la version de l'historien, en y ajoutant de 
très-légères variantes. Le premier ne veut pas céder l'honneur de 
la primitive origine au comté de Blois. Il soutient « que la famille 
• Descaries a quitté la Touraine, où on la voit figurer dès le 
» XIV* siècle, pour 8*établir à Blois et en Bretagne; » et il invoque 
Berpier à Tappui de son assertion. 

Or, c'est précisément tout le contraire qu'on lit dans Bernier, 
puisqu'il affirme que la famille de l'illuiire Deecartes^ originaire da 
comté ^ fut transplantée en Bretagne et de là en nuraine. On le voit , la 
citation n'est pas heureuse. 

Le second prétend que Pierre Descaries , le médecin , exerça sa 
profession à Tours; il ajourne le baptême de René, né le 31 mars 
1596, au 19 octobre suivant, et lui donne pour parrain et mar^ 
raine Louis de Marsay et Jeanne Sain , personnages qui figurent en 
cette qualité au baptême de son frère , le susdit jour du mois d'oc- 
'u»bre de l'année 4594. 

Et, ajoute le narrateur, « si nous avons insisté sur cette généa- 
» logie , c'est que l'illustre philosophe étant à la fois revendiqué 
» par la Touraine et la Bretagne , nous avons voulu montrer, 
» Ifiécee en matn, quelle part revient à chacune de ces deux pro« 
» vinces. » 

Que, dans son am(^r pour la Touraine, il ose affirmer que Pierre 
Desearieséiait médecin à Tours même, et qu'il épousa Jeamie Fer- 
rand> de Chftlelleraud, au lieu de Claude^ ceci se comprend; il 
n'avait rencontré jusqu'à ce moment aucun contradicteuf sérieux 

(1) Araiorlal des maires de la ville de ToDre. 

(3) 11 septembre 1862, Mémoires arcbéotogiques de TouraiDe, t. v, p. 43 à 45. 
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de son opinion. Mais Terreur, en ce qui concerne le parrain ei la 
marraine, étonne d'autant plus que, à l'occasion d'une autre cé^ 
rémonie d'inauguration de la statue du même René, célébrée à la 
Haye le S3 septembre 4849, les organisateurs de la fête n'avaient 
pas négligé de répandre à plusieurs exemplaires le fac-similé de son 
acte de baptême, où se trouvent les signatures de ses parrains, 
ti*errand et René Brochard, et de sa marraine, Jehanne Proust. Il 
est vrai qu'à l'inauguration de la statue de Toursj les de Marsay 
et les Sain étaient représentés par des descendants, ainsi que le 
constate soigneusement l'écrivain, tandis que les vrais parrains, 
Ferrand et Brochard, n'avaient là aucun des leurs pour protester 
contre la méprise, en réclamant à bon droit, pour les deux fa-« 
milles, un honneur dont elles étaient dépouillées si légèrement. 

Afin d'éclairer cette discussion, personne du reste n'étant obligé 
de m^en croire sur simple parole, vous ne trouverez pas mau\ais. 
Messieurs, que je cite tout au long les actes de baptême des deux 
frères > tels qu'ils sont inscrits sur les registres de la paroisse de 
Saint- Georges de la Haye. 

€ Le sapmedy xix* jor du pnt moy et an (octobre 1594), a esté 
» baptisé Pierre, fils de noble Joachim Descartes, conseiller du 
» roy en la court de piment de Bretaigne, et de demoiselle Jehanne 
• Brochart , sa femme. Ont esté ses prains noble Jacques de Gouez 
f» et Louys Demarsay, la marraine damoyselle Jehanne Sin. 

» Signé : P. Pinbt, Lois de Marsat, Jacques de Gouez, JE&AifNE 
> Sain (4). » 

« Le mesme jour (4*' avril 4596) a esté baptisé René, fils de 
» noble bomme Joachim Descartes , conseiller du roy en son 
» piment de Bretagne, et de damoyselle Jeanne Brochard. Ses par* 
» rins noble Michel Ferrand , conseiller du roy et son lieutenant 
j» général à Ghastellerault, et noble René Brochard , conseiller du 
» roy, juge magistral à Potyers, sa marraine dame Jeanne Proust, 
m femme de monsieur Sain , controlleur des tailles pour le roy à 
m Ghastellerault (2). 

» Ont êigné : Ferkand, René Brochard, Jehanne Proust. » 

(I) Reg., fol. 12& recto. 

(3) Lêl maison où René Deeeartes est né était sar rancicnne paroisse de Notre- 

33 
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Quand celte citation textuelle n'aorail d^')ul^e résultat que d'ap- 
prendre désormais aux faiseurs de généalogies à puiser leurs ren- 
seignements, pour plus de certitude, lorsque la chose est possible, 
dans les registres de Téiat civil , assurément les honunes sérieux, 
amis du vrai, ne pourront manquer de m*en féliciter. H y a plus: 
en consultant l'un et Vautre acte , chacun pourra contrôler ce que 
je vais dire bientM, à savoir que les Châftener,audaîs composaient 
la grande majorité des personnages qui figurent à ces deux bap- 
têmes. Mais, avant d'aborder cette thèse, j'ai hâte de retourner» 
Chalmel, avec lequel il me reste un compte à régler, pour entamée 
ensuite le sentiment de ceux qui font la famille Descartes origi- 
naire de Bretagne. 

Qu'il ait existé un Gilles Descaries, échevin,puis maire de 
Tours pendant trente-sept jours en 4522, ceci parait tout à fait 
incontestable, puisque Tidentité de nom et sa qualité d'écbevi» 
sont constatés dans un procès-verbal du chapitre de cette ville à 
propos de Tenlèvement , par ordre de François P**, du treillis d'ar- 
gent qui entourait le tombeau de saint Martin. Ce qui le parait 
beaucoup moins, c'est la conclusion que Chalmel en tire immé- 
diatement : Il était'bisateul du philosophe de ce nom, ainsi qu'il résfUie^ 
du tableau généalogique suivant. 

Bisaïeul du philosophe, à quel titre? — Le nom est identique. — 
Très-vrai. — En sa qualité d'échevin de Tours, il possède une illus- 
tration nobiliaire. — On ne peut mieux; après. — Après, mais 
cela résulte du tableau généalogique suivant : 
(( Gilles Descartes , maire de Tour», eut pour fils 
» Gilles, prêtre, trésorier de la cathédrale de Tours, 
# Et noble homme Pierre Descartes, médecin, qui épous» 
» Jeanne Ferrand , de Châielleraud, etc. » 

- C'est là ce que Chalmel appelle une filiation , un tableau généa- 
logique : Gilles Descartes était maire de Tours en 4522, donc c*est 
le père de Pierre, docteur en médecine, qui vivait à la même 
époque. 



DaoM. S11 a été baptisé dans l'église de Salnt-Geoi^es , c'est qa*aà moment de s» 
naissance l'église de Notre Dame seirrait de temple ai» religioanaires. (Noie inscrite 
sur les registres ) 
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Certes, cet historien n'a pas dû soufDer considérablemeni ppur 
atteindre ce résultat. A part la souche prise au hasard, pour plus 
de commodité» il n^a fait <]ue copier Baillet, qui ne produii de 
lilialion réelle et. suivie qu'à partir de Pierre, le docteur en méde- 
cine. 

Ce n'est pas ainsi que procèdent Anselme, rHer.mile-SoulierSy 
d'Hozier, et tous les généalogistes sérieux. Ils ont grand soin de 
bien distinguer les diverses branches d'une même famille, d'indi- 
•quer les sources où ils ont puisé , d'appuyer les diverses filiations 
:sur des documents authentiques, d'énumérer les titres, la .part 
dans les héritages, de discuter les assertions opposée» aux leurs; 
en un mot, ils cherchent à débrouiller le chaos dont souvent sont 
enveloppées les alliances, les origines et les filiations; encore leurs 
consciencieux travaux ne sont-ils pas toujours exempts d'erreurs. 

Assurément, c'est dans cette circonstance, ou jamais, que Chal- 
tnel aurait dû suivre l'exemple des maîtres de la science. Il avait à 
combattre l'opinion de J. Dernier, qui Tait les Descartes originaires 
<lu comté de Blois, et à venir en aide àBaillet, qui, après avoir 
fondu la branche aînée dans l'illustre maison des Maillé de la 
manière que j'ai indiquée plus haut, ne peut qu'à grande peine 
retrouver, au temps de la Ligue, un unique rejeton de la branche 
cadette, bien que longtemps avant, sous François 1*% en 4522, 
l'une ou loutre était représentée à Tours, d'après Chalmel , par 
un l^onorable échevin^ le nommé Gilles Descartes, et ses deux fils 
Gilles et Pierre. 11 s'en est bien gardé; il n'avait qu'un but : établir 
une généalogie telle quelle; et après avoir affirmé, lui Chalmel, 
queGilles Descartes, le maire de Tours, était vraiment le bisaïeul du 
philosophe de ce nom , il s'imaginait sans doute que son assertion 
ferait autorité , et que nul ne serait assez osé pour la contredire. 

J'arrive maintenant à l'opinion qui fait les Descartes originaires 
de Bretagne. £lle a été exprimée pour la première fois, d'une 
manière absolue, par l'auteur de la Biographie universelle, article 
Descàrtes . « Descartes René, y lit-on, naquit à la Haye en Tou- 
« raine, le 31 mars 4596, d'une famille noble originaire de Bre- 
> tagne. » 

L^Encyclopédie catholique j publiée en 4846, a répété la même ver- 
sion , ajoutant que sa famille était peu favorisée de ta fortune. 
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A roccasîon de Tinauguraiion de la statue du philosophe sur la 
place de rHôiel-de-Vîlle de Tours, un enfant de la vieille Armo- 
rîque.M. Kérairy, étonné que son pays n'eût pas pris Tiniiiative 
sur la Touraine» écrivit, en octobre 1852 , au rédacteur du Mut^ 

en famUles, ce que voici c Lesueur, Poussin, Casimir Delà- 

> vigne. Bernardin de Saint-Pierre viennent de recevoir leurs 
» statues; certes ,^])escartes avait droit à la sienne : c'est la ville 
» de Tours qui la lui a décernée. Pourquoi la Bretagne n'en a-t-elle 
» pas pris l'initiative sur la Touraine , puisque le père de la phi- 
» loisophie française, et d'une philosophie religieuse,* appartenait 
» plus par sa naissance même à la première de ces provinces qu'à 
» la seconde. 

» En effet , le père et la mère de cet homme justement célèbre 
«{résidaient ordinairement à Rennes, où le chef de la famille rem- 
» plissait les fonctions de conseiller au parlement de Bretagne. 
» L'époque annuelle des vacances lui permettait de passer ce 
» temps, soit ches des amis, soit dans quelqu'une de ses pro- 
» priétés hors de sa province. C'est, selon toute probabilité, ce qui 
» a eu lieu lorsque Mme Descaries a mis au jour un fils dont la 
» naissance, i certains titres, pourrait être revendiquée par une 
» province voisine où sa famille avait un droit naturel de domi- 
» cile. 

» Ce qiî'il y a de certain, c'est que, ^dans ma jeunesse, j'ai connu 
m à Rennes deux demoiselles Descartes très-âgées , petites-nièces 
» du philosophe, et qui y vivaient vertueusement du travail de 
» leurs mains. Leur pincipale occupation , etc. 

» Je me résume, Monsieur, en prétendant que Descartes, 

» natif par accident de Touraine, était Breton d'origine. » 

J'en demande bien pardon à M. Kératry, mais sa prétention est 
entièrement dénuée de fondement. D'abord ce n'est point par cas 
fortuit, comme je l'avais cru moi-même (i), que le père de la phi- 
losophie française est né dans la petite ville de la Haye. Les deux 
actes de baptême précédemment cités prouvent assez que Mine Des- 
cartes avait là des liens de parenté qui lui permettaient d'y venir 
. faire ses couches , assurée qu'elle était de trouver auprès de sa 

(!) RKhereketkiitoriqwê^sur la paroisse de Saint-Suipieerd*Oiri,^, 6<k 
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grand'mère,leatine Proust, les soins délictts que rédame Tac 
coroplissement d'un acte si périlleux. C'est même dans cette mai-^ 
son , où ses deux fils ont reçu le jour, qu'elle est morte, au mois do 
mai 1597, des suites d'une troisième couche, fait ignoré des histo- 
riens Balltet et Cbalmel, et pourtant consigné dans les registres de 
la Haye. La fille née de cette malheureuse couche reçut le nom de 
Jeanne, et irivait encore en 4622, époque où elle partageait avec 
ses frères et les Brochard certains héritages de famille situés près 
de Gbâielleraud. Sa mère fut inhumée dans l'ancienne église de 
Notre-Dame de la Haye. 

< Le xni* jour^de may (1597), sur tes sept heures du soir, est dé- 
» cédée demoiselle Jeanne Brochard, femme et épouse de noble 
» homme Joachim Descartes, conseiller du roy à Rennes, le corps 
» de laquelle a esté enterré en l'église Notre-Dame de cette ville de 
» la Haye. » 

La seconde partie de l'argumentation n'est pas plus concluante. 
Le père et la mère de René, dit M. Kérairy, résidaient ordinaire- 
ment à Rennes; — j'y ai connu dans ma jeunesse deux petiteS" 
nièees de cet homme illustre , donc il était Breton d'origine. — 
Singulière façon vraiment d'établir son extraction , surtout en pré* 
sence d'une généalogie produite par MM. de Touraine. Eh! M. Kéra- 
try, vos adversaires n'ont jamais nié l'établissement temporaire du 
père de René en Bretagne, ils sont convaincus même que le frère 
aîné de ce dernier s'est fixé définitivement dans cette province : 
rien d'étonnant alors que vous ayez connu dans votre première 
jeunesse deux rejetons de cette nobfe famille. Ce qu'ils contestent , 
ce que votre raisonnement ne déduit pas , c'est que Descartes 
René soit Breton d'origine. Votre manière de raisonner, a dû les 
convaincre une fois de plus que leur sentiment seul était admis* 
sible, et que votre province n'avait jamais été sérieusement fondée 
à se constituer partie dans la cause. D'ailleurs , ils ont une généa- 
logie, et vous D'en produises pas. Aussi, je ne sache pas que de 
leur part personne ait pris la plume[pour vous réfuter. 

Non, M. Kératry, René Descartes n'est pas originaire de Bre- 
tagne. Ce fleuron dont vous désiriez orner la couronne déjà si ra- 
dieuse de cette province, ce fleuron ne lui appartient pas; mais il 
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n'appartient pas non pluaà la Tooratne. fiené Deacaries est origi- 
naire de Chftteiieraud , ainsi que je vais le démontrer. 

C'est vaguement , sans [apporter de pièces de conviction au pro- 
cès, que Bernier, Baillet et Cbalmel avancent que cette famille 
était ou de Blois, puis de Breugne ou de Touraine, ou dé Toiiraine 
et de Bretagne avec extension dans le haut Poitou, le Berri et 
TAnjou, et sur la simple affirmation qu'il existait des familles de 
ce nom dans ces diverses provinces. Que conclure de là? A. la vérité» 
que le nom de Descartes était alors très-commun, de même qu'il 
n*est pas rare encore de nos jours. Mais prétendre que toutes ces 
familles sortent de la même souche, voilà ce qui me parait illo- 
gique, et plus encore de vouloir y rattacher tous les personnages 
ainsi dénommés^ en raison dece qu'ils possédaient un fief, une terre, 
voire une maison ayant nopn la Carte ou les Cartes, Au milieu de 
cette phalaoge de Descaries, qui de Bretagne, de Touraine , du 
haut Poitou oa du Berri, qui de tel fief ou de telle seigneurie, 
comment produire un arbre généalogique, aux branches duquel 
on 9*a aongé à se rattacher que par suite de la célébrité du docte 
penseur? L'embarras n'était pas de lui trouver des ancêtres, ils 
pullulaient de tous côtés; seulement il fallait faire un choix et 
bien établir la filiation : c'était Je difficile. Aussi, malgré le grand 
désir que Baillet et Ghalmel avaient de dénouer l^e nœud, celui-ci 
pour illustrer la Touraine, celui-là pour plaire au parlement de 
Bretagne, tous deux ont également succombé à la tâche. Baillet, 
qui fit la planche , ne pi^t renfoncer au delà du 3« degr^, au delà de 
Pierre, le père de Joachim. Or, ce Pierre Descartes, ^'esl précisé- 
pnent le mien, le Ghâtelleraudals, qiie Baillet qualiflie d'écuyer, 
docteur en médecine pourtant, comipe le dît très-bien Chalmel , 
mais qu'il s'empresse àe faire fils puîné de l'échevin de Tours, de 
Gilles Descartes , afin de céler aon origine châtelleraudaise. 

Ce que mes devanciers, pour une cause ou pour une autre, n'ont 
pas voulu divulguer, je ne dois point le taire , moins encore pour 
mettre en r.elief le pays de Châtelleraud que dans Tintérêt de 
la véracité biographique. Pierre Descartes donc, le père de loa- 
cbim, le conseiller, était médecin, très-médecin; tandis que 
Baillet le fait écuyer combat taiu avec intrépidité pour sa foi, la 
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France et son roi ; il exerçail irès-phisiblemeni soa honorable pro« 
fession à Ch&telieraud, même avant nos troubles religieux, vers 
la fin du règne de François I*'. En effet , dans Tannée 1543, le doc- 
teur es dits noms était désigné, par ordonnance de Geoffrol Fas-^ 
toureau, lieutenant général de la sénéchaussée, à Teffet de visher 
de prétendues blessures faites à un enfant de chœur de Téglise coU 
légiale de Notre-Dame par le maître de la psalette. Le demandeur 
dans ce procès était le chapitre, et le défendeur un nommé Fré- 
mond, père de la victime, qui^ par suite des violences exercées 
envers son fils, l'avait retiré de la psalette. Le savant disciple 
d*£sculape n'ayant découvert aucune trace de blessures et re- 
connu tout au contraire Zm Ooyauâ? en ban état^ intervint sentence 
du même lieutenant général , ordonnant que l'enfant serait immé* 
diatement reconduit à la psalette, attendu qu'il en avait été IVau- 
duleusement enlevé par son père (1). 

Pierre Descartes, l'aïeul de René, était donc dès ce temps^Ià 
résidant à Châtelleraud. Il y habitait une maison sise en face le 
carroir Bernard, cour devant et derrière, joignant d'une part par 
le devant, du côté du soleil couchant, à la rue tendant de la porte 
Sainte-Catherine à aller au carroir de Lauge, à mainseftesire; du 
septentrion , au ' logis de Belon , qui fut à feu maître Pierre Bonen- 
fiint, sieurdeMinerval, une ruelle entre-deux; du côté du levant, 
aux murailles de la ville, et du midi, au logis de Marie Babin, veuve 
de feu maître Pierre Massoneau. Cette maison fui vendue à Pierre 
Rasscteau, président en l'élection, par Pierre Descartes, petit-tffs 
du docteur (2). 

Descartes épousa une Cbâtelleraudaise, Claude Ferrand, qu'il 
n'est pas possible de lui dénier pour femtkle^ puisque, marraine eh 
4604, alors qu'elle était veutre, d'un frère consanguin de Rehé, 
Vacte de baptême lui donne le titre df^aîeule paternelle de l'eïi- 
fant (3j. 

Indépendamment de sa maison de ville, Pierre possédait aussi 

(1) Arch. da départ., chap. de Notre-Dame. 

(3) Areb. dn départ., inventaire dea titrea de la seigneurie de ObéBe, reg. 63. Il 
•tiate encore dana cette maison un écuaaon aux armes dea Deacartea. Elle appar* 
tient à M. Treallle, du chef de sa femme, Rasaeteaa par sa mère. 

(S) Voir le texte déjà cité. 
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quelques propriétés rurales aux enviroos de Châtelleraud : dans la 
paroisse d'Oiré ,> la métairie de la €orgère , pour raison de laquelle 
il devait cinq sols tournois de cens au fief de Perrière (1);<^ dans 
l'ancienne paroisse de Poizai-le-Joli» la seigneurie des Cartes« rele- 
vant de la seigneurie de Mousseau à foi et hommage simple (3); 

Au-dessous des vignes de THerse, paroisse d'An loigné» le pré 
appelé des Descartes, d'une contenance de vingt-quatre boisse* 
lées, à cause duquel il fut condamné > Fan 1559 , à payer au prieur 
de Saint-Romain douze boisseaux de froment et deux gelines de 
cens (3). 

Bien certainement Baillet, séparé d'une génération à peine du 
médecin châtelleraudais, contemporain du philosophe , n'ignorait 
pas son origine. Il savait, et il le dit^ que cette famille habiuit le 
Poitou ; il fait l'énumération de ses propriétés : le Perron, la Bobi- 
nière, le Marchais, la Grande-Maison* Sauvais et la Gorgère, toutes 
situées auprès de Châtelleraud, dans les paroisses d'AvailIes* d'As- 
nières et d'Oiré. Quand donc il déguise la profession du premier, 
quand il lui cherche des ancêtres dans la nuit des temps , sans 
pouvoir les rencontrer, évidemment c'est qu'il sacritie la vérité 
historique à la crainte de déplaire au parlement de Bretagne. 

Quoi qu'il en soit des raisons qui ont fait varier la plume de 
l'historien, toujours est-il que Pierre Descartes, posé dans le pays 
comme je viens de le dire, y exerçant sa profession, ayant acquis 
dès 1543 la confiance des o£Bciers de la sénéchaussée, y possédant, 
même avant son mariage, «maison de ville et propriétés rurales, 
toujours est-il que cet homme devait y avoir des racines depuis 
plusieurs années. Je ne vois pas que, pour atténuer cette apprécia- 
tion» les partisans de la biographie donnée par Chalmel puissent 
me démontrer, pièces en main, qu'il ait été propriétaire en Tou- 
raine. Ce silence est significatif. Chalmel n'a pas même osé lui 
donner le titre de sieur de Chàtillon dont il qualifie son père im- 
provisé, le maire de Tours. 

Si je voulais procédera l'instar de l'historien de la Touraitie, je 



(1) Ardi. du départ., Sovent. des titras du flef de Ferrièra, déclaration de I&&I. 

(2) Actes de 1&63, 1664 et f 785 , archives de M. d'ArgensoD. 

(3) ÀKch. da départ., aveu et dénombremeot, reg. 203. 
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pourrais remonter la filiation de deux degrés, sans soriir de l'ar- 
rondissemenCy en y rattachant un certain Perrin Descaries le jeune, 
déjà propriétaire au village de la Cloittre (aujourd'hui Lenclottre) 
en 4447, et acquéreur, le 27 novembre de ladite année, pour le prix 
<)e 45 sols et une geline de rente, de Thôtel de la Touche , sià à la 
Cloiêire, près le pont (i). Je me garderai bien de faire la même 
faute. Ne sncbani au juste si et & quel titre il appartient à la même 
femille, je me contenterai de l'indiquer, dans cette discussion, 
comme un jalon pouvant servir à démontrer un jour que Thumble 
village de la ClaUtre a été le premier berceau de cette famille. 

£n attendant cette découverte, qui nous donnerait une filiation 
de cinq à six degrés, comme je pense avoir suffisamment prouvé 
que l'aïeul du philosophe est Ghâtelleraudais, que d'un autre côté 
les opposants ne peuvent justifier par aucune pièce sérieuse Po- 
pinion qui les emporte vers la Touraine ou la Bretagne, je main- 
tiens, jusqu'à preuve contraire, la première partie de ma pro- 
position, à savoir que Descartes René est, du côté paternel, 
originaire du pays chàtelleraudais. 

Les Descartes portaient : d'argent au sautoir de sable cantonné 
de quatre palmes de sinople. 

J'ai dit aussi que Descartes était originaire de GhAielleraud par 
sa mère Jeanne Brochard. 

Sur ce terrain, la besogne est moins rude, aucune ville, à l'ex- 
ception peut-être de Poitiers, qui certainement y a des droits, 
n'ayant songé jusqu'à ce jour à s'approprier Descartes par celle 
branche. 

Un siècle avant l'établissement à Poitiers d'Aimé Brochard, il 
existait ici un Jean Brochard, sieur de la Brochardière, marié à 
Jeanne Boudy, Il rendit hommage de son fief au seigneur de Pio- 
lans le 22 juin 4438 (2). À la même époque, on voit figurer Jamîn 
Brochard des Ch&teliers. 
Plus lard, avant 4480, vivait Julien Brochard, bachelières droits. 
Son fils, Aimé Brochard, conseiller du roi , conservateur des 
privilèges royaux de l'université de Poitiers, avait épousé Anne de 



<l) Areh.d« déparL, ooaveati, t liasse 16. 
(3) Arch. du dë|Mirt., Migoearlei. 

34 
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Sauzai, fille de Guillaumey seigneur de Beaurepaire» près Ghâtel- 
leraud. Aimé Brochard mourut avant 1539. 

De ce mariage : 

René et Anne. 

René Brochardi sieur des Fontaines , conseîHer du roi> iîente- 
nant général en Poitou^ marié à Jeanne Sain^ autre Ghâtellerao- 
daise, fille de Pierre Sain^, contrôleur des tailles à Giiâ^elleraud (i). 

Ils eurent pour fils : 

!• Claude; 

2* René, né à la Haye le 7 mai 1564, qui eut pour parrains Pierre 
Descartes le médecin et Gaspard d'Auvergne (S); 

3* Et Jeanne, mariée à Joachim Deseartes, mère de René. 

Une autre branche des Brochard s'est maintenue à GhAtelleraud 
jusqu'au moment de son extinction par les mâles, et de sa fusion 
par les femmes dans la famille de Prix, à cause du mariage de 
Marie Brochard avec François de Prix, baron de Planes, et dans 
celle d'Archanges par l'alliance d'un sieur d'Archanges avec Jeanne 
Brochard. * 

Parmi ses membres, j'ai remarqué François Brochard» sieur de 
la Fouchardière, ayant maison à GhAtelleraud, sise au carroir de» 
Petits-Bancs : il vivait en 4630; Pierre Brochard, receveur des 
tailles à Ghàtelleraud, marié à Glaude Sain, tante de lime Des- 
cartes. 11 fut nommé commissaire pour l'aliénMion des biens du 
clergé ordoimée par le roi en 4563. Mort avant 4593 (3). 

Pierre Brochard, son fils, conseiller du roi, maître des requêtes 
ordinaire de son hôtel, sieur du Petil-llarigny dans la paroisse d'in- 
grandes, et propriétaire de la Gaudinière dans celle d'A vailles. 

Brochard portait : d'argent au chevron d'azur accompagné de 
3 fraises de gueules, feuilles et tige de sinople en pal et en de- 
vise, 2,4. 

\ £t maintenant que la lumière est faite, à présent que toutes les 

parties intéressées au débat ont été entendues, un seul corollaire 

(1) Généalogie des Sinisa}, aux maios de M. de la firoeee, leur descendant. 
> (2) Registre de l'eut civil de la Haye, paroisse de Saiot-Georges, p. 3 recto. 

(3) C'est à tort que M. d'Argenson le dit frère du père de M. Desëtries. René Bro- 
chard n'avait qu'une sœur, d'après la généalogie des Sau«l. 



Digitized by VjOOQIC 



— 254 - 

est poiKibte : à la ville de Chàleileraud , au pays chAteileraudais 
seuls rhonneur d'avoir produit Desoartes. Bretagne , Toaraine ou 
comté de Mois n'ont plus à revendiquer sa filiation. Désormais, 
maintenir à Pone ou à l'autre de ces trois provinces ce privilège 
ircp longtemps usurpé serait un crime de lése-hiographie. 

René Descartes est bien vraiment l'enfant du Châielleraudats. 
<}ue la Touraine se tienne fière de lui avoir donné l'hospitalité au 
jour de sa naissance, elle le peut, c'e.^t ison droit, voili sa përt; 
hors de li, elle n'a plus rien à réclamer. Le pays n'est pas le lieu où 
Ton naît, quand rien ne rattache le nouveau-né à ce lieu, ni par 
l'origine de famille, ni par rétablissement paternel, ni par la pro- 
priété. Beni^ Descartes se fftt-il fixé à la Haye, qu'il eût encore été 
considéré comme Châtelleraudais. Ce n'est pas dans cette petite 
ville qu'il avait droit de cité» c'est à Châtelleraud; ce n'est pas en 
Touraine, c'est dans le Châtelleraudais que ses aieux les Descartes» 
les Ferrand, les Brochard, les Sauzai, les Sain, avaient leur domi- 
cife, leurs propriétés et leurs titres nobiliaires; c'est dans ca pays 
que son père est né, c'est là que René recueillit son patrimoine. 
H appartenait aussi lui à la hiérarchie féodale de cette contrée à 
cause de sa seigneurie du Perron (I). Ce titre de sieur du Perron, 
que sa famille lui donna dès sa naissance, comme pour protester, 
ce semble, contre toute usurpation de la véritable origine de son 
puîné, ce titre, il l'a toujours conservé à la Flèche, i Paris, à 
Stockholm. 

Vraiment d'autres villes, à l'exemple de Tours, peuvent lui éle* 
ver des monuments pour honorer un illustre citoyen, le père de 
ta philosophie cartésienne ; la seule ville de Chftielleraud a le droit 
de neconnaltre en lui un compatriote. Et si jamais l'idée lui vient 
d'ériger une statue en sa mémoire, elle pourra , sans craindre d'être 
démentie, faire graver sur le socle cette simple mais véridique 
inscription : Reiné ihêeartei de CkàtéllermÊL 

(I) Cette petite propriété, qui appartenait à M. Ghabat de la Toar-4'Olré^fleot d'être 
veadae deraiérement en détail. 
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LETTRES 

VE M. DE CBEKflB Et DU A. P. (UkHlEE AD tOlET DB DltEM BiS-BEUETS DE 
NOTBE-OAMB DE P0ITIEB9 ET DE SAIHT-MC0LA8 DB CITBAI. 

A Mu$marê lu mmèru 4e U Société eu «iltgiiatre« d$ VOmH. 

Saiot-HUalre, 15 juillet 1867. 
Messieurs et cheks coNFatoBS, 

Ayant eu le plaisir d^être, au mois d'octobre dernier» Thôte et le 
cicérone de R. P. Gh: Cahier, de la Société de Jésus , dans une ex- 
cursion que nous fîmes ensemble à Givrai, Gharroux, etc., favais 
élé frappé de quelques explications données par le savant archéo- 
logue sur divers points qui avaient fait Tobjet de notre examen; 
mais il ne m*était guère facile de retenir au vol d'une conversation 
rapide les citations et les textes invoqués à Tappui des opinions 
émises; et pourtant J'aurais bien voulu vous faire profiter de tom 
ce qu'ils y avait d'intéressant, au point de vue de nos études locales, 
dans les appréciations du docte voyageur. Mais ma pauvre mémoire 
ne me servant pas d'une manière assez sûre , j'ai pris plus tard la 
liberté de demander au R. P. de vouloir bien fixer lui-même sur 
le papier les principales idées qu'il avait développées sur trois des 
sujets les plus importants de nos entretiens. La réponse ne s'est 
pas fait attendre, et je ne crois pas que mon vénéré correspondant 
me reproche mon indiscrétion si je vous livre quelques extraits de 
ces causeries familières destinées à éclairer des points douteux. — 
Je leur laisserai leur caractère , je n'y changerai rien, me bornant 
à compléter par quelques notes ce que la connaissance de l'histoire 
locale fournit nécessairement en pareille matière pour confirmer 
ou modifier les conclusions nées d'un examen toujours forcément 
rapide. 

Agréez, etc. Ch. de CHERGË:. 
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« Monsieur et cher hôte , 

I » Je disais donc que vous deviez une réparation d'honneur h 
» Nabucbodonoaor pour le rôle que vous lui avez atiribué dans le 
^ portail de Notre-Dame de Poitiers (1). C'est que , à Tépoque ro- 
» mane surtout , ce roi entre pour ainsi^dire dans le cycle de la 
» sainte Vierge, comme ayant quasi prophétisé Tincarnaiion (et 
» partant la grandeur de Marie). Yoyea dans le Mvre de Daniel 

• cb. n) le songe du roi et l'explication qui lui en est donnée par 
» le prophète. Ce colosse , — la puissance romaine, — que renverse 
» la pierre détachée de la montagne sans qu'un homme y ait mis 
» la nukln{iin0 manibui)^ indiquait le triomphe du chriatianiame 
» dans le monde sur les ruines des empires païens. Je poui'rais 
» vous citer Pères grecs et latins, ou même textes liturgiques ex- 
B pliquant ce lapiê àbscisêUi de monte sine manihus par la maternité 
» de la très-sainte Vierge sans coopéraiioti d'homme; mais ce qui 
» importe le plus à mon [dessein est de faire voir que pour cela 
» Nabucbodonosor appartient aux f groupements foripés par le 
» Aïoyen âge en l'honneur de la mère de Dieu. Or, à Chartres, dans 
» les vitraux du transsept nord, consacrés au triomphe de Marie, 
» Nabucbodonosor figure évidemment à ce titre. Dans une vlBr- 
» rière de Troies, où l'histoire de la sainte Vierge est accompagnée 
» des prophéties et des faits prophétiques qui l'annonçaient pour 
» les peuples antérieurs à Jésus-Christ, Nabucbodonosor se voit 
« dormant; près de lui est son colosse, et la pierre qui roule de 
m la montagne vers cette statue pour la briser. 

» Je suis sCtr d'en avoir rencontré d'autres exemples^ et parti* 
> culièrement en fait de sculpture; mais je ne puis en ce moment 

• les désigner positivement. ;Permettez-moi donc , Monsieur , de 
» ne pas dépasser ce que j'ai à ma disposition d'une façon bien 
» certaine (2). 

(1) Le R, P. veut parler de la description de ce monument, page iSO du Guide du 
voyageur à Poitiers. 

(3) Il D'en coûte assurément rien à mon amour-propre d'auteur de reconnaître que 
sur ce point mon docte correspondant a parfaitement raison , et que j'ai eu parlUte- 
ment tort ; car la situation de la statue, avant celles des prophètes et des érangé- 
listes , prouve complètement que la pensée de l'Imagier de Notre-Dame a bien été en 
effet d'établir là ce ^o«p«ffienUradit!onnel dont parle le R. P. Cahier. 
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> VenoD8*6n maintenant à Civrai,doni je vous dois la connais- 
» sance. Je m'abstiens de toocfaer à vos statues équestres da Poî* 
» ton , dont le dernier mot reste encore à trouver. Nais je ne doute 
» guère que le groupe , aujourd'hui si mu'tilév au-dessus du por- 

> lailèdroite, ne rappelle saint Nicolas procurant au père fore 
» soucieux et très-voisin de prendre un mauvais parti , la dot de 

> ses trois filles nubiles. Le fait est bien connu , et le moyen âge 

• le rappelait volontiers comme exemple de charité bien placée. 
» Dans le trésor de Fabbaye d'Oignies, en Belgique {SH NieoUU 
» Ognntaeentiê), un reliquaire (xiii* siècle) du patron représente en 

> petits bas-reliefs les principales circonstances de sa vie, et voici 
» les inscriptions qui les accompagnent : 

» — IflCOLAUS AUaO DITAT 

» QU08 AD STUPRUM PATER CITAT 

> — YITiB REDDIT SANCTUS NATOS 

» H08 TRES MORTI DESTUIATOS 

^ • -^ DESPBRATIS DE 8ALUTE 

^ » PORTDM NAUT18 PARAT TUTB. 

> Et VOUS n*igaorez sûrement pas là locution populaire : — Saint 
» Nicolas qui marie les filles avec les gars ; — comme on disait : 
t — Saint Georges belle monture. ««-Céiait le caractéristique vuN 
» gaire. 

» Gela étant, si je me rappelle bien les données de ce groupe en 

» haut relief > vous avez le père assis d'un air soucieux et médi- 

» tant sous l'impression de la malé suada {am$i. Les trois grandes 

• filles se retrouvent encore passablement dans une altitude de 
» gens mal assurés sur l'avenir , et un peu passive. Le vide était 
» probablement rempli par la statue du saint glissant discrète- 
» ment chez le père (par la fenêtre, dît communément la légende) 
» l'argent qui doit arracher la bmille aux mauvaises suggestions 
» de l'indigence secrète. C'est ce qu'exprime un ancien répons de 
» l'office du charitable évèque : Serwu Dei Nicolaut auri pando frtum 

• frirginum redemU ftÊdarem; earumque patrù vnpudicam, remento 
« amro , fugaoii inopiam, JHhêent itaque mesnicordia tUoerihus « metaùo 
» duplieato projpmUavU wrwn infamiam (4 ) . 

(1) Sans être obUgé d'admeUre uae mutiliiUon, que rien n*indiquei daiu la partie 
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• Dire pourquoi saint Nicolas aura occupé une si grande place 
» au poruil de Téglise deOîvrai, c'eai ce que Je laisse à débrouiller 
» aux antiquaires poitevins. L'histoire locale pourra faire connaître 
» si Téglise de Givrai n'aurait pas été consacrée h saint Nicolas» ou 
» tout autre fait que je n'ai pas la prétention de deviner k cent 
» lieues de distance (i). Cependant , et sous toutes réserves que de 
» raison (puisque j'ai protesté de mon incompétence en fait de 
9 questions locales)je proposerai timidement un petit aperçu dont 
» les antiquaires de l'Ouest feront profit ou critique tout à leur 
» aise. Si par hasard le cavalier mystérieux était une allusion à U 
» fausse — mais très-célôbrè — légende de Trajan retiré des enfers 
» par saint Grégoire le Grand , à cause de sa justice charitable en- 
» vers la veuve qui avait eu son fils écrasé par le cheval du prince 
» (excusez cette hypothèse qui a peut-être déjà été réfutée» )e 
» l'ignore) , le tout ne seraiHl pas une glorification des œuvres de 
N miséricorde, et l'expression du \exie{^)£lemo»ma à marte Itérât? 
« Du reste, abeat qwo liku»rit i$îa dedairatio , dirai-je avec fiossuet en 
i> terminant cette interprétation hasardée. 

• Pour l'église de Givrai encore» il me reste à dégager ma parole 

de la façade dont il est Ici question , on 7 trouve toot ee qolt dut poor Jastifler IMo- 
terprétaUoD proposée par le R. P. Cahier. — Ed effet, à gaoche des troiê grandes 
fUlêê se trooTe saint Nleolas refétu de ses habits pontiflcani et assis sur son stége 
épiscopai.—LMdentlté est constatée, sans difficulté possible, par l'Inscription «y. Ai- 
cAotoiM, gravée sur la pierre qui sert d'appui aux pieds du saint ponUlé. —Or, bien 
que la scène de la bourse Jetée par le charitable éréque ne soit pas expressément in- 
diquée , bien qu'au contraire la position même de la statue ne se prête point au 
geste qu'eût exigé Faction louable dont il s'agit, rien dans les habitudes ordinaires 
des Imagiers du moyen Age ne s'oppose A ce que la statue de saint Nicolas , telle 
qu'elle se trouve placée sur la foçade de l'église de Givrai , ne puisse être regardée 
comme rappelant un des actes les plus connus et les plus loués par les légendes en- 
tre tous les actes de charité du saint pontife. J'adopte donc complètement l'opinion 
démon correspondant, la seule satisfaisante qui ait été, à mon avis, professée Jus- 
qu'à ee Jour. 

(1) En effet, l'église de Givrai dont il s'agit a été placée, de temps immémorial , 
sous le vocable de saint Nicolas. 

(t) Si cette interprétation n'est pas la seule vraie, elle a au moins le mérite d'être 
très-ingénieuse. Elle mérite d'être examinée par ceux qui se sont occupés de cette 
question , et surtout par ceux qui ont sous la main des monuments moins frustes 
que les nôtres. Cette dernière coodition est indispensable pour la solution de cette 
question controversée. 



Digitized by VjOOQIC 



- 256 - 

» au sujet de la peinlure murale (transsepi sud, je crois), où je pré- 
» tends reconnaître saint Gilles. Ce saint a joui longtemps d*uii6 
» grande popularité, même hors de France; et d'ailleurs il peut 

• avoir été placé là par la dévotion particulière de quelque person- 
» nage dont il aura été le patron : affaire locale encore dont je 
» m'abstiens. Quoiqu'il en soit, et sans entrer dans les difficaltés 
» chronologiques dont les vieux légendaires ne se donnaient pas 
» toujours grand souci , c'est saint Gilles seul qui réunit les trois 

* • faits rapprochés par le peintre à Civrai. 

» 4<' La biche (ou cerQ le fait] trouver par le prince (goth oa 

> franc; ce n'est pas présentement mon affaire ); 

» 2» Disant la messe, il est averti par un ange que le roi (Char- 
» lemagne ou autre ) a oublié ou déguisé un péché dans sa oon- 
» fession; 

» 3^ Il fait connaître à ce prince Fétat réel de sa conscience, et 

> lui donne l'absolution après l'avoir excité au repentir. 

« Séparées, ces circonstances pourraient convenir absolument à 
» d'autres saints; réunies , elles désignent saint Gilles comme ex- 
» clusivemeni (4). le ne noierai pas cette indication dans des textes 

• qui pourraient être curieux, mais non nécessaires, ni dans des 
» débats de chronologie et d'authenticité mal mesurés à une lettre. 
» Je suis trop heureux de pouvoir, etc. €. CAHIER. • 

NOTICE 

sua ON SAimr MABTni , FONDATBDB du PBEWEI MONASTÈBB BB SAlIfTOMe, 

Par M. BBiiiL^mii. 

« Les historiens, lant anciens que modernes, s'accordent à dire 
que saint Martin , né dans les environs de Saintes , disciple de saint 
Martin de Tours, fonda en Saintonge le premier monastère. Les 

(1) Rien deplos BaUsfalsant qae oeUe interprétation ait été Jusqo'Iei proposée, et 
elle me purait répondre aax données , assex Incertaines du reste , que foomisaeDt 
les peintures momies , très-frustes, qui se trouvent daas le transsept sud de régUse 
Saint-Nleolas de Givrai. 
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auteurs du Gallia chriêtiana lui donnent le nom de Sedaciacum^ et 
c'est là que Gybnrd, à peine âgé de 15 ans, se réfugia, suppliant 
Tabbé Martin de le recevoir au nombre de ses religieux. Us ajou- 
tent que Mabilion soupçonne que ce Martin est cet abbé de. Saintes 
dont saint Grégoire de Tours parle dans son livre De Gloria confei- 
sorum. Sedadaeum est un village qui a aujourd'hui nom Saint-- 
Marlin-de^arsay, sis entre Saintes et Saint-Jean-d'Angély » dansi 
la paroisse de Saint-Hilaire-de-VilIefranche, dans lequel existent 
les ruines de ce monastère. 

Ce récit y qui a été adopté sans examen par les historiens du 
pays, et suivi sans réserve par tous ceux qui ont écrit jusqu'en 
4856, MM. Massiou [Histoire de la Saintonge)^ Briaud (Histoire de VÉ- 
gliês sanUme) ^ Rainguet [Biographie savnto»geaisé) , Lacurie (Excur- 
sion archéologique en 1852), et quelques autres encore, est une erreur 
d'un bout à l'autre. 

En efiet, rien ne prouve : 4"* que le monastère fondé par saint 
Martin de Saintes fût près de Saint-Hilaire, et tout laisse à soup* 
çonner qu'il était ailleurs. Saint Grégoire de Tours avance que 
saint Martin trépassa dans le monastère qu'il avait élevé dans une 
rue de la ville même de Saintes : A^ ttcum urhis i^us [Santonas) 
m moMsterio quod ipse œdificavii^ in pace quienit; ce que répète le 
Martyrologe. Ce n'est donc pas même dans^les envt'ronf de Saintes ^ 
comme le pense M. Briaud, ni prés de Saintes^ comme le dit M. Mas- 
siouy mais bien dans la ville même , comme l'avance l'ancien Bré- 
viaire et le répète le Dictionnaire hagiographique édité par M. Mîgne, 
que saint Martin expira dans la paix du Seigneur. Baillet, en disant 
{Fies dessafnti)^ que ce monastère était à l'entrée de la ville de 
Saintes, est plus dans le vrai. Si MM. Massiou et Briaud veulent ce 
moustier près de Saintes ^ soit dans les faubourgs Saint*Palais ou 
Saint-Eutrope, soit à Saint-Saloine , où il y eut jadis des moines 
dès avant le vi* siècle , comment peuvent-ils faire choix de Saint- 
Marti n-de-Sarsay, qui est à 44 kilomètres au lAoins de Saintes, la 
Charente entre deux , ce qui n'est pas près? 

2» La légende et le Gallia avancent que Gybard se relira à Seda^ 
ciacum, près d'un Martin , abbé, afin d'être un de ses disciples. 
Uabillon, ignorant où il fallait placer ce lieu, n'a fait que soup- 
çonner (dans ses Acta ord. S. Benedicti) que ce pouvait être Saint- 

35 
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1lartin-de-Sarsay; mais il n'd rien affirmé. Les auteurs du GaUia 
n'ont pas été aussi prudents que lui , et, au lieu de douter égale- 
ment , ils ont avancé que c'était Saint-Mariin-defSarsayy près de 
Saint-Hilaire, ce qu'ont répété tous ceus qui sont venus après eux. 
Mais ce lieu est dit Sarziliticum ^ et jSim^ïs Sedaeiacum ^ dans les 
vieilles chartes et le pouillé de Bordeaux. Ce n*est donc pas le Seda- 
ciaeum de la Vie de saint Cybard. M. Lacurie a fait erreur en acco- 
lant ensemble ces deux noms pour leur faire dire la même chose. 

Sedaciacum était en Périgord , suivant toutes les légendes et Vies 
de S. Cybard. Baillet n'a pu en désigner ni la position ni le nom nu 
xviii* siècle. Si ce que M. ftlassiou avance, d'après saint Grégoire 
de Tours , que le corps de Martin de Sainiee était à Brivee, était vrai , 
on pourrait en induire que Brives est Sedaeiacum. Mais saint Gré- 
goire parle d'un autre saint Martin» abbé, honoré à Brives le 9 août, 
et non de celui de Saintes. Ainsi, ce n'est que par une malice rai- 
sonnée que l'historien de la Saintonge a avancé que le plus éton- 
nant des miracles qu'ait (ait Martin de Saintes, c'est le privilège 
qu'il eut de reposer, après sa mort, dans deux tombeaux à la fois. 
C'est encore là une de ces vérités rationalistes si fréquentes sous 
sa plume souvent trop pleine de fiel. 

Ce qui prouve avec quelle légèreté des auteurs, très-honorables 
d'ailleurs, se sont copiés les uns les autres, c'est ce qu'ils avancent 
tous , « que Cybard se retira à Sedaciacum, près de Saint-Martin de 
» Saintes , à l'âge de 45 ans ; » car ce saint Martin est mort , suivant 
eux , en Tan 400 (Biographie sainlongeaise), et Cybard , né vers Tan 
504 , expira en 580. Ce dernier n'a donc pas pu venir d 45 ans prés 
de saint Martin de Saintes^ mort 445 atu auparavant. Avec quelque 
peu de réflexion et d'attention , on aurait mieux écrit l'histoire, et 
on aurait vu que le saint Martin auprès duquel Cybard se réfugi» 
ne pouvait être celui de Saintes, et que par conséquent le Seéaeia- 
cum dans lequel il entra était un monastère différent de celui fondé 
par ce dernier dans la ville de Saintes. 

Ainsi , tout porte à croire que ce n'est point à Saint-Mariin-de- 
Sarsay, près de Saint-Htiaire, que saint Martin de Saintes a fondé 
le plus ancien monastère de la Saintonge, et qu'on a confondu en- 
semble deux saints Martin , l'un fondateur d'un monastère à 
Saintes, et l'autre fondateur de celui de Sedaciacum y sur les con- 
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fins (lu Périgordy près de Brives-la-Gaîllardc, où vint Cybard. Ce 
dernier Martin vivait 450 ans après Taiitre. 

Le monastère de Saint-Martin-de-Sarsay est d'une époque bien 
plus moderne, sans qu'il soit possible de la déterminer, les bâti- 
ments qui existent étant d'une construction asset récente et sans 
caractère. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

Séance». — ■jeciares.— Travaux divers. 



Pendant le quatrième trimestre de 1857, la Société s'est réunie 
lo 19 novembre* le 47 décembre, le 27 décembre en séance pu-- 
blique , et le 28 du même mois en séance particulière. 

La séance du 49 novembre a été remarquable par le nombre et 
la variété des travaux présentés et des dons offerts. 

M. Touchard a déposé une Notice sur un aqueduc et trois tom- 
beaux en pierre situés près de Mortemer ; 

M. H. Fallu du Bellay, un Essai historique sur la ville de Lusi- 
gnan ; 

M. l'abbé Barbier de Alontault, des documents pour Tépigraphie 
loudunaise , et la statistique monumentale de sept communes du 
canton de Saint-Georges-les-Baillargeaux; 

M. Menant, la statistique monumentale de neuf églises et de six 
châteaux des environs de Poitiers (églises de Gençai , Saint-Mau- 
rice, Chàteau-Larcher, la Yilledieu, Alonne, Lavairé, les Roches- 
Prémari, Gîzai, Andillé; ch&teauxde Gençai, la Roche, Château- 
Larcher, la Planche-d' Andillé^ les Roches-Prémari, Chambonneau; 
avec 17 dessins donnant des plans ou des vues ). 

M. Brillouin a envoyé de Saint- Jean-d'Angély une notice sur un 
saint Martin , fondateur du premier monastère de Saintonge , et 
une sur un Geoffroi ou plutôt Godefroi, de la maison d'Anjou, 
fondateur de Fabbaye Sainte-Marie, à Saintes. 

M. Rondier a envoyé de Meile un travail très-étendu sur l'an- 
cienne voie romaine de Poitiers à Saintes, travail appuyé de vingt- 
neuf feuilles de calques pris sur les plans du cadastre et présentant 
tout le tracé de la voie. 
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Dans la séance du 17 décembre » M. de Longueaaar a déposé 
les trois propositions suivantes : 

i* Tenir désormais les séancesordinaires le troisième vendredi , 
au lieu du troisième jeudi de chaque mois; 

2* Procéder au renouvellement du bureau et du conseil d'admi- 
nistration dans l'après-midi même du jour où aura lieu la séance 
publique, afin de réunir le plus grand nombre possible de mem- 
bres autour de Turne du scrutin ; 

3» Nommer désormais le président pour trois années consécu- 
tives, afin de lui donner un caractère de stabilité plus en harmonie 
avee les fonctions qui lui sont conférées par la Société. 

Ces propositions ont été prises en considération séance tenante; 
mais comme, elles tendent à modifier le règlement, elles ne seront 
discutées, comme le veut Tartiéle complémentaire des statuts 
de 1837, qu'à la première séance de l'année prochaine, le troisième 
jeudi de janvierl858, séance à laquelle tous les membres titulaires 
ont été, un maii toMmee^ instamment invités à assister. 

M. Ledain a lu la suite de son Histoire de Parthenay , et l'a con- 
duite de la fin du xi* siècle au commencement du xnr. 

M.Chemioux a lu la continuation de ses Etudes historiques sur 
la lutte entre la France et TAngleterre au ziv«sîècle> et il a traité 
plus spécialement du soulèvement de l'Aquitaine contre le prince 
Noir. 

M. Brillouin a envoyé une Notice sur l'apostolat en Saintongede 
saint Eutrope, qu'il a démontré appartenir au premier siècle après 
Jésus-Christ, et non au troisième, de même que M. Tabbé Ar- 
bellot l'a prouvé pour saint Maniai en Auvergne. 

Le dimanche 27 décembre 1857, la Société a tenu sa vingt- 
troisième séance publique annuelle dans la salle que M. Chenou, 
doyen de la Faculté des sciences, avait mise à sa disposition avec 
son obligeance habituelle. 

A midi un quart, M. Ouvré, président, est entré en séance ac- 
compagné des membres suivants de la Société : IfM. Grellaud, 
maire de Poitiers; delà Marsonnière, Pllotelle, Gaillard (Armand), 
Pervinquière (Abel), de Longuemar, Foucart, Ragon, Mauduyt, 
Touchard , Bas , Audinet, Garran de Balzan, de Rogier, Lecointre- 
Dupont fils ) Dubciignon, l'abbé Auber, Rédet, de la Brosse, 
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DupréalAé, Bupré Jeune , Ghemioux, Oudin , Delasire, Bonser" 
gent, de la Tousche, ïrolley ot Mén«^rd. 

Dans Taudiloire d'élite, qui remplissait complètement la salle, 
on remarquait MM. l'abbé Juste, recteur de l'Académie ; Girard , 
conseiller honoraire; de Chièvres, ancien magistrat ; Mairet, an- 
cien chef de bataillon du génie ; de Guilhermy, recteur du collège 
de Saint-Yincent-de*Paul ; plusieurs autres ecclésiastiques, des 
membres de la magistrature , des professeurs de nos facultés et de 
noire lycée, d'autres personnes distinguées par leur goût pour les 
lettres et les sciences, et notamment un certain nombre de dames. 

Mgr l'évèque, qui ofiBciait ce jour-là à Montierneuf, avait ex- 
primé, dans une lettre très- gracieuse adressée au président de la 
Société , tous ses regrets de ne pouvoir assister à la séance. 

Dans son discours d'ouverture, M. Ouvré a donné d'intéressants 
détails sur la vie et les œuvres trop peu connues du Poitevin Jean 
Bouchet, ce procureur historien et poète dont les nombreux ou- 
vrages marquent la transition entre les règnes de Louis XII et de 
François !•'• 

Le secrétaire, M. Ménard, a présenté d'une manière claire et 
concise le rapport sur les travaux de la Société pendant Tannée 
1867. 

Dans une étiide historique basée principalement sur les textes 
de quelques lois des derniers empereurs romains, M. de la Mar« 
sonnière a montré avec autant de sagacité que d'élévation que le 
pouvoir lui-même avait contribué peut-être autant que les barbares 
à la destruction des monuments. 

Enfin , de l'histoire générale de l'Université de Poitiers , dont il 
réunit depuis longtemps les éléments avec un soin consciencieux, 
M. Pilotelle a détaché la partie relative à notre ancienne faculté de 
médecine, et cette portion a donné l'idée de l'intérêt que présen* 
tera l'ensemble. 

Par son attention soutenue, et plusieurs fois par ses applaudis* 
sements , l'auditoire a témoigné sa sympathie pour ces travaux et 
pour ceux dont il lui était rendu compte. 

La séance a été levée à deux heures et demie. 

Dans sa séance du lundi S8 décembre, la Société a procédé au 
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renouvellement de son bureau et de son conseil d'admiolsiraiion 
pour Tannée 4868. 
Ont été nommés : 

Membres du bureau : 

PréiidmUf M. de la Marsonnière , avocat général près 
la Cour impériale ; 
Fice-^ésiéeni ^ M. Audinet, inspecteur de l'Académie de 
Poitiers; 
Secrétaire j M. Mênard, ancien recteur d'académie; 
Fice-ieerétavre , M. Dubbugnon , avocat près la Cour impé- 
riale \ 
Trésorier y H. Rédet, archiviste du département delà 

Vienne ; 
Q;i^ieuT^ M. PaoïBLLE, conseiller à la Cour impé* 
riale ; 

Membres du ctmseil d'administratim : 

M. DE LoNGUEMAR, aucicn capitaine d'état-mnjor; 

M. Ouvré, docteur es lettres, professeur d'histoire nu lycée de 

Poitiers; 
M. FoucART, doyen de la Faculté de droit; 
M. l'abbé Auber, chanoine de la cathédrale, historiographe du 

diocèse. 
M. Audineia communiqué une lettre qui lui a été adressée par 
M. le recteur, et dont nous extrayons les passages suivants : 

« Monsieur l'inspecteur, 

N L'Empereur a conçu la pensée d'un vaste travail d'ensemble 
sur la topographie des Gaules jusqu'au v" siècle, et M. le ministre 
de l'instruction publique a été chargé de la direction d'une publi- 
cation destinée à combler une lacune de notre histoire archéolo- 
gique. 

» Pour répondre aux intentions de Sa Majesté^ et pour me con- 
former aux instructions de M. le ministre , je vous prie de faire 
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appel aux fonciîonnaires desétablissemenis universitaires de votre 
département qui consacrent leur temps et leur science aux études 
historiques. 

9 Vous vous entendrez spécialement avec MM. les correspon- 
dants du Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France, 
el^M. les présidents des sociétés savantes; vous les prierez de vous 
remettre , pour être centralisés à l'Académie et de là être adressés 
à M. le ministre, tous les documents dont ils pourront se dessaisir, 
concernant la topographie des Gfiules aux premiers siècles de Tère 
chrétienne. 

» Son Excellence ne doute pas que les académies de province, 
qui rendent chaque jour à la science de si grands services, ne 
soient heureuses de prêter le concours de leurs lumières à une 
œuvre dont elles apprécieront l'importance et l'intérêt. 

• Les points principaux qu'il est utile de signaler à votre atten- 
tion , et que vous voudrez bien signaler vous-même k la bonne 
volonté des personnes que vous jugerez dans le cas et dans la dis* 
position devons envoyer des éléments provenant d'ouvrages déjà 
connus ou de recherches inédites, sont les suivants : 

» 4* Envoi à l'inspecteur d'académie, pour être transmis au 
recteur, imprimé ou manuscrit sur les questions d'archéologie 
géographique locale^ telles que : reconnaissance des voies an* 
tiques, exploration des localités auxquelles les auteurs ontattri-* 
bué des noms gaulois et romains ; 

» 2* Rectification , parla connaissance intime des localités, des 
erreurs contenues dans les grands ouvrages géographiques^ tels que 
ceux d'Adrien de Valois ou du baron de Walckenaér; 

» 3o Indication : !<" des villes reconnues antiques; 2^ des centres 
de population établis à Tépoque gallo-romaine, tels que oppida et 
Camps retranchés ; S*" de la délimitation deBeivUalis et pagi; 

» 4« Justification des noms de peuples , de provinces et villes 
par les citations épigraphiques ; 

» 5* Tracé sur la carte de Gassini des voies romaines, avec dis- 
tinction des portions existantes et des portions disparues, mais 
suppléées, 

» Je vous prie de communiquer en mon nom cette lettre à toute 
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personne qui vous paraîtra pouvoir vous aider à vous procurer des 
documents. 

» Z0 ReUewr^ 

. L. JUSTE , 

» Vicaire géoénl de Ronen. • 

En conséquence de cette lettre, la Société des antiquaires de 
rOuest fait appel à tous ceux de ses membres qui voudront bien 
concourir à une œuvre aussi importante , et elle les prie d'adresser 
leurs travaux à son président , qui les transmettra à M. Tinspec- 
teur d'académie. 

Elle a chargé en outre M. Ménard d'extraire de ses 25 volumes 
de Mémoires, de ses 8 volumes de Bulletins, tout ce qui s'y trouve 
de relatif à cet objet, et d'en faire un travail d'ensemble. 

A propos du concours des membres des Sociétés savantes aux 
travaux faits sous la direction du ministre de l'instruction pu- 
blique , M. Ménard a fait remarquer que déjà l'envoi fait par lui de 
chants et d'airs notés, pour servir au BeeueU général du chants fOfU' 
Uiireê de la France^ a été signalé cotnnie un des plus importants 
qui aient été faits à ce sujet. (Foir pages 66 et 142 du tome iv du 
Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des arts de la 
France.) 

MM. les membres titulaires de la Société vont recevoir les tomes 
XV et xxHi de ses Mémoires qu'elle vient de publier à la fois. Le 
xv% qui correspond à l'année 1852, a été retardé par des causes 
indépendantes de sa volonté , et ne sera adressé qu'à ceux des 
membres qui faisaient, dès cette année, partie de la Société. 11 est 
dû en entier, comme le xiv*, au discernement, aux soins patients et 
éclairés de M. Rédet, et terminera la collection des principales 
chartes relatives à l'abbaye, au chapitre , à l'église de St-Hilaire, 
depuis Pépin jusqu'à Louis XYl ; l'autre , le xxin% œuvre de H. de 
Longuemar, est la n^ise en œuvre de ces précieux documents, 
complétés par beaucoup d'autres encore, et présente l'histoire de 
ce puissant établissement ecclésiastique qui se gloriBaitde ne re- 
lever que du pape et d'avoir pour abbé titulaire le roi de France, 
établissement qui a vu sortir de son sein trente-cinq évèques , ar- 
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chevêquesou cardinaux /onze protonotaires apostoliques^ treize 
aumôniers de personnes royales; qui a fondé onze abbayes ou 
prieurés, plusieurs chapelles, plusieurs écoles, deux hôpitaux; 
qui entretenait , en outre, quatre-vingt-dix pauvres à l'hôpital gé- 
néral, et qui avait sous sa juridiction spirituelle et temporelle près 
de la moitié de notre ville. En retraçant les phases diverses de sa 
longue et brillante existence, M. de Longuemar nous a fait con- 
naître aussi celles de cette imposante église Saint-Uilaire, quatre 
fois édifiée à la même place, et qui, cruellement mutilée par les 
dévastateurs et les restaurateurs , obtient heureusement depuis 
quelques années, de la part de TËtat et de notre autorité munici- 
pale , un intérêt justement mérité. Aux 40,000 fr. alloués, il y a 
deux ans, pour sa restauration (30,000 par le gouvernement, 10,000 
par la ville), le ministre d'£tat vient d'en ajouter 8,600, auxquels 
le conseil municipal en a joint 5,500 , le conseil de fabrique et les 
paroissiens 3,000, de sorte qu'on va continuer à rendre à ce qui 
reste de cet antique édifice sa forme primitive , en attendant qu'on 
puisse, s*il se peut, relever en entier un monument digne du 
grand nom de saint Hilaire. 

Oltfeta reçus. 

La Société a reçu les objets suivants : 

Imprimés. 

Delà Société des antiquaires de Londres : ^oArchseologia (2* par- 
tie du tome xxxvi , et l'*' partie du tome xxxyii); 2'' Procedings, 
n** 43, 44, 45, 46; 5* List of the Society, avril 18S7 ; — De i'Acadér 
mie d'Aix , le tome vu de ses Mémoires ; — De l'Académie du Gard, 
le compte rendu de ses travaux (4857) et son volume de Hémoires 
4856-57;— De la Société archéologique de Béziers, la 15* li- 
vraison de son Bulletin et le compte rendu de sa séance publique 
du 21 mai 1857; — De la Société de la morale chrétienne, les 
n"" 5 et 6 du tome vu de son journal ; — De la Société d'agricul- 
ture , sciences et arts de la Marne , son volume de Mémoires pour 
4855-56; — De l'Académie impériale de Rouen, le Précis de ses 
travaux, 1855-56 ; — De la Société de l'école des chartes, les livrai* 
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— De TAcadémie d'archéologie de Belgique , les 2*, 3* et 4* livrai-' 
sons do tome xit de ses Annales ; -- De l'Académie impériale de 
Dijon , le tome y (2* série) de ses Mémoires ; — De l'Académie im- 
périale de Reims» les xxiii* et xxiv* volumes de ses travaux; — De 
la Société archéologique et historique du Limousin Ja 2" livraison 
du tome vu de son Bulletin; —De la Société historique et litté* 
raire du bas Limousin , la l'* et la 2* livraison du tome i*' de son 
Bulletin ; — De la Société de l'Histoire de France : i<> la table des 
matières des vingt-trois premières années de son Bulletin ; 2f^ ses 
Bulletins de juillet, août, octobre et novembre 4857 ; — De la So- 
ciété des antiquaires de Picardie : 1** Rapport sur ses travaux (1855- 
56); 2'' trois Bulletins de 1857; S^" tome m de ses Mémoires; 
40 41* Qi 2« livraisons de l'Introduction à l'histoire générale de Pi- 
cardie, pardom Grenier; —De la Société d'histoire et d'archéo- 
logie de Ghftlons-8ur*Marne, le tome ni de ses Mémoires; ^ De la 
Société d'agriculture, industrie, sciences, arts et lettres de la 
Loire, la 2" livraison du tome v* de ses Annales; —De la So- 
ciété des sciences, arts et lettres du Hainaut , le tome iv (2« série) 
de ses publications ; — De la Société archéologique de l'Orléanais, 
son 27* Bulletin; — De la Société havraise d'études diverses, le 
Recueil de ses publications (1855-56) ; — De la Commission histo- 
rique du Cher, la première partie du i** volume de ses Mémoires ; 

— Delà Société d'agriculture, Industrie, sciences et arts de la 
Lozère, les n*" d'août et septembre 1856 de son Bulletin; — De la 
Société des antiquaires de la Morinie , la livraison 23-24 de son 
Bulletin ; — De la Société d'agriculture , sciences et arts de la 
Haute-Vienne, le n* 3 du tome viii de son Bulletin;— De la 
Société des sciences naturelles et archéologiques de la Creuse , le 
tome n de ses Mémoires ; — De la Société archéologique du midi 
de la France, la 4* livraison du tome vu de ses Mémoires; — De la 
Société historique de Styrie, le Rapport sur ses travaux et sa 
situation du !•' mars 4856 au 6 mars 1857, et le Procès-Verbal 
de sa séance générale du i^ avril 1857 ; — De la Société des anti- 
quaires de France > son Bulletin du 5« trimestre 1857 ; 

De M. le ministre de l'instruction publique : 1"* Archives des mis- 
sions scientifiques et littéraires (tome vi) ; 2* Documents inédits sur 
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THistoire de France (Hémoires de Claude Haton , 2 volumes in -4''; 
Gartulaire de Saint-Victor de Marseille » S volumes in-4« ; Histoire 
de la guerre de Navarre en 1276 et 1277 , S volumes in»!»); 3<» les 
n«H » 2, 5 et 4 du tome iv du Bulletin du Comité de Tbistoire, tle 
la langue et des arts de la France; —De la direction du Journal 
r/iultM» les numéros de septembre et octobre 4867 ; — De H. Le- 
coq, le tome zxix des Annales scientifiques et littéraires de 
rAuvergne; — De M. Roacb-Smitb, CoihetWMa antiqua (part. 3» 
vol. iv);— De M. l'abbé Corblet : 4" Compte rendu du congrès 
archéologique de Monde et de Valence (1857); 2» Notice sur les 
cloches; — De M. Nadot, Tatlas de la description d'un nouveau 
genre d'édenté fossile; — De M. Dusevel, Souvenirs du Logis- du- 
Roi d'Amiens; — De M. Aymard, Rapport sur les archives de la 
Lozère (1857); — De M. Godard-Faultrier : V Rapport sur un 
tombeau gallo-romain découvert à Angers (4844 ) ; 2* Rapport sur 
un tombeau à Saint-Serges d'Angers (4857); — De M. Anatole de 
tfarthéleniy : 1* Lettre sur les monnaies consulaires du Bas-Em- 
pire; 2* Recherches sur quelques droits et redevances bizarres au 
moyen ftge;— De M. de Hontaiglon, Archives de l'art français , 2", 
5% 4% 5* et 6* livraisons de 1857;— De M. de Jussieu» Histoire de la 
chapelle et de la fontaine de Notre-Dame des Bézines, près Angou- 
lême ; — DeM. Petiteau, Etudes sur la menstruation des femmes 
sablaises; — De M. de Cbergé, Consécration de l'autel majeur de 
Fontgombeud; — De M. Guéiaud , 41* el 12* livraisons (1866-57) et 
4'« et 2* livraisons (4857*58) de sa Revue des provinces de l'Ouest; 
— * De M. Laforgue, les Archives de la Gascogne ; * De M. Châlon , 
Notice sur des pièces et monnaies à retrouver ; — De M. de Cau- 
mont, les n*« 6 et 7 du tome txm du Bulletin monumental ; — De 
M. Ducrocq, les trois volumes des oeuvres du jurisconsulte Tam- 
bour ;^De H. l'abbé Barbier» une liasse de pièces diverses impri- 
mées et manuscrites; —De M. Joseph Scheiger : 1* Instruction sur 
la conservation et la restauration des vieux châteaux; 2" Instruction 
sur le nettoyage des antiques;— De M. Barl>ier aîné : 4'', S^'^S'' Sta* 
tistiques de la Vienne » par Cochon (an X); des Deux-Sèvres, par 
Dupin (an X) ; de la Yendée, par Labretonnière (an XI); 4'' Chro- 
nique bourdeloise, par de Lurbe (4504); &> Histoire de Rochefort, 
par le père Théophile (4733); 6* Histoire 4<B la Rochelle, par le 
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père Arcère, 2 volumes in-4» (1756); —De M. i*abbé Corblet , la 
xi« livraison de sa Revue de Tart chrétien ; — De M. Garnier, sa 
Noiice sur Jean Pages, historien d'Amiens (4655-4723);— De H. Gî- 
net, sa première lettre géologique; — De M. le duc de Luynes , la 
deuxième partie du tome i*' du cartulaire de Notre-Dame-du»Vaux 
de Gernay, publié à ses frais. 

Deiêim, manuscrite, estampages. 

De M. Tabbé Barbier : l» deux dessins d'une croix-reliquaire de 
Sainte-Radégonde-les-Pommiers , près Thouars ; 2® le dessin d'un 
carreau émaillé du château de Thouars; 3» une gravure à l'eau- 
forte 9 par le comte de Mailly d'Avaray ; 4^ 3 feuilles d'estampages 
de fers à hosties du moyen ftge; -- Du môme, une liasse de 25 
pièces manuscrites sur papier ou parchemin ; —De M. Brillouîn , 
une liasse de 10 pièces. 

Objets divers. 

De M. Tabbé Barbier, 86 médaillés, monnaies » pièces diverses; 
— De M. Petiteau,42 belles médailles impériales romaines; —De 
M. Touchois» de Chftiolleraud» une belle antéfixe en terre cuite 
trouvée au Vieux-Poitiers ;— De M. desCourtis, un carreau de 
brique fleurdelisé venant du château de Brandeau , près les Sables- 
d'Olonne ; — De M. Mauduyt : l"» une belle médaille de Pie V 
(xvi* siècle) ; 2^ deux petits vases en terre trouvés dans les travaux 
actuels de l'égout de Saint'^Forchaire ; — De M. Ardillaux, un fer 
de mule et un fer de flèche trouvés au château d'Harcourt à Ghau- 
vigny, et une hache celtique en pierre; — De M. de Longuemar, 
des fragments de poterie et de verrerie romaines et deux médailles 
de bronze trouvées dans le champ du Gbâtelet , à 700 mètres de 
Youneuil-sous-Biard. 

Le musée de la ville s'est enrichi des objets suivants : 

io Jolie statuette en pierre représentant un enfant tenant une 
corne d'abondance , trouvée par M. Yittoz dans le jardin de sa 
maison , rue Saint-Paul , 28 ; 

2* Tableau de genre par M. Pottier, représentant une scène de 
jalousie d'Elisabeth au château de Kénilworth , envoyé par S. M. 
l'Empereur. x 

Poitkri. •- Imp. d« ▲. Dopk». 
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DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 
PREMIER TRIMESTRE DE 4858. 



SOMMAIRE. 

I. — AUoe^mon pronoDcëe à la séance do 31 Janvier 1858, imr M. de la Mak* 

soififiÈiiE , nOuTcau président. t 

il. ~ Eitaiti^x la topograpliie daj^ays des Piétons, par M. A. Ménarb, secré- 
taire. 
iil. — Cpmpre rendu H Chronique, 



ALLOCUTION 

. raONONCÉB â LA SÉANCE DV 31 JANTIBE ]Sâ8> 

i^r M. »■ EJL MAH0«|l]fEMEB» 

* . Ko«f eau prMdeDt. 

MsseiEURS , 

Les suffirages auxquels je dois d'occuper ce fauteuil me sont un 
tennegr âont je sens tout le prix , mais en même tesips tout le 
poids. Ils ne me flattent qu'à la condition de m'obliger ; ils ne m'o- 
bligent que pour me faire mieux sentir que votre bienteillance 
fait tous mes titres à nKMineur que je reçois. - ». 

f *aime la science comme on aiine ce qui est beau et bon ; maii, 
je l'avoue bumblement , je n*ai pas , comme plusieurs d'entfe vous, 
contracté avec elle une de ces unions intimes et fécondes do»i les 
fruits sont des ceuvres. Je ne suis qu'un ami, et non pofntun amant 

37 



Digitized by VjOOQIC 



— 270 - 

de la science. Je m'effraye de m'en approcher de si près sans en 
être mieux connu , et j'ai peur que, dans ce mariage arrangé par 
vous entre elle et moi , vous ayez omis justement de consulter ses 
propres inclinations. 

Permettez-moi 9 Messieurs, une autre réflexion qui contient un 
éloge de vos travaux, un scrupule de ma conscience, et une ei- 
pression de ma gratitude. Cette réflexion, la voici : la Sœiété des 
antiquaires de TOuesta incontestablement une renommée ; elle est 
comptée dans le monde scientiflque, et la monde scientîGque 
compte avec elle. Elle a ce que Ton appelle une notoriété. Cest la 
récompense de 25 années d'existence remplies par la défense de 
tous nos monuments en péril , par la création d'un musée archéo- 
logique , par l'entretien de relations aussi illustres qu'étendues , et 
par la publication de près de 30 volumes pleins de travaux, tous 
consciencieux, tous utiles, plusieurs éclatants, quelques-uns 
m^me honorés de distinctions académiques. Or, Messieurs , la loi 
des contrats astla réciprocité, et , suivant elle , celui d'entre vous 
que vous appelez à vous représenter devrait répondre à votre noto- 
riété collective par une notoriété personnelle. Vous avez bien voulu, 
celte fois, vous départir de cette règle ^a^triift/emenf observée ^ei 
abdiquer y en ma faveur, le droit rigoureux que vous donne la loi 
des contrais. Veuillez en agréer les remerciments de voire ancien 
secrétaire qui, à défaut d'autre engagement possible, prend du 
moins celui de payer largement sa part -de bonne volonté. 

Mais, Messieurs , la bonne volonté n*est qu'un devoir. Elle«i'est 
pas un droit; elle n'est pas un titre; et si je porte un regard ré- 
trospectif sur ceux qui m'ont précédé dans ce fauteuH, je vois que 
mes prédécesseurs n'ont pas seulement rempli des devoirs, mais 
que, plus heureux que moi, ils se présentaient avecdes titres. Per- 
mettez-moi la respectueuse apologie de cette filiation présiden- 
tielle. C'est une dette de reconnaissance contractée par votre com- 
pagnie. Je veux l'acquitter en votre nom^ pour inaugurer par une 
bonne action la prise de possession de mes fonctions nouvelles. 

Vous aurez , Hessieurs , au 24 août 4858 , 26 années d'existence, 
existence collective pleine de travaux » pleine de fruits, pleine 
d'amitiés , pleine de souvenirs, les uns doux , les autres cruels. 
Pendant 26 ans de communs labeurs et d'intimités chères , on ne 
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se réunir, on ne s'esiime mutueUement , on ne s'aime qu'à la con- 
dition de se pleurer. Vous n'avez que trop subi cette dure loi de 
toute communauté d'existence. La Société des antiquaires de 
l'Ouest porte déjà le deuil de quatre de ses présidents. 

Le vénérable M'. Mangon dé la Lande, qui serait , s'il vivait en- 
core, le doyen d'entre nous, eut l'honneur d'être choisi par nos 
fondateurs pour être à la fois le directeur et le lien de notre asso- 
ciation naissante, et de se voir, pendant trois années (1), distingué 
par vos affectueux suffrages. Je n'ai connu M. Mangon delà fiandè 
que par ses travaux et par les regrets qu'il vous a inspirés; mais 
ces regrets qui l'accompagnèrent dans sa retraite et qui l'y suivi- 
rent Jusqu'à la tombe, témoignent que sa mémoire est aussi chère 
à vos cœurs que son souvenir est précieux à la science. 

Un autre savant dont les travaux furent récompensés par des 
distinctions académiques et par les honneurs de la correspondance 
avec l'Institut présidait votre compagnie en 1888. C'était M. de la 
Fontenellede Vaudoré. M. de la Fontenelle était un de ces tra- 
vailleurs à la fois austères et passionnés qui , ardents à la tâche, 
mais dédaigneux de la forme, sont pour la scieiice des amants 
d'autant plus dignes de retour que la passion qu'ils ont pour elle 
est dépourvue d'artifices. Son Hiêtairedes comtes du Poitou, ses dis- 
sertations sur nos voies romaines , sur nos vigueries , sur nos cou- 
tumes, ses notes innombrables sur toutes choses , véritable ruche 
où l'abeille humaine a entassé de la pâture pour un essaim d^ mo- 
nographes, sont des œuvres non-seulement dignes d'estime, mais 
encore durables, parce qu'elles ont toute la sûreté et toute la soli-f 
dite du document. 

Deux hommes que nous avons tous connus, que nous avons tous 
aâmés, distingués par le cœur, distingués par l'esprii , ont jeté sur 
ce fauteuil un vif éclat, et ont emporté dans là tombe les regrets 
les plus vrais ef les plus noblement exprimés. Ces souvenirs sont 
récents. Ce sont les plus docrioureux de tous ; car si nous nous ré* 
signons à voir le fruit mûr tomber sous le poids de sa propre ma- 
turité, nous ne nous accoutumons pas aux rigueurs du vent d'orage 
emportant prématurément dans l'nbime les brillantes promesses 

(I] Préaident en 1681-35 , — 1837, — \%Z9. 
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' Je la fleur. Ai-je besoin de prononcer des noms? le cœur ne vous 
dit-il pas ^e je vais parler de Paye et de Félix Du Puis? 

FayCy votre président en 4847 et 4854, était, par la tendance 
sérieuse de son esprit, par sa patience aux recherches et par son 
immense appétit d'apprendre, de la véritable famille des savants. 
C'était un érudît et un raisonneur, un chercheur qui savait trou- 
ver, un écrivain de sens qui savait conclure. Son intelligence 
claire , nette , sûre et solide, fécondée par de fortes études, a pro; 
duit des fruits dont vos publications s'honorent, et dont vousavex 
tous goûté la saveur véritablement scientifique. 

Félix Du Puis, votre président en 4850, était, par la variété de 
ses connaissances , par l'élévation de son esprit , par les gr&ces de 
sa plume et de sa parole^ de la race brillante et choisie des ora- 
teurs et des poètes. Son discours de 4850 , qui est un chef-d'œuvre, 
et ses autres productions où , solide sans être austère, la science 
qui occupe le fon^ permet aux grâces de l'esprit de se joper à la 
surface, sont des œuvres que vous aimez, parce qu'elles ont su 
charmer votre goût, en même temps qu'elles ont satisfait votre 
intelligence. En un mot. Messieurs , s'il est permis de résumer en 
deux hommes qui ne sont plus , des qualités diversement vivantes 
chez la plupart d'entre vous, je vous dirai que Faye était votre 
science , et que Félix Du Puis était votre éloquence. 

Je viens de parler des morts. Oserai-je entreprendre Téloge des 
vivants?... des présents surtoui?Cest un duel avec la modestie de 
chacun , je lésais. J'oserai toutefois cette déclaration de guerre. 

Parmi nos souvenirs» Messieurs, un des meilleurs se reporte à 
4836. Vous étiez présidés alors par un homme qui justifiait par un 
rare talent les hautes destinées judiciaires pour lesquelles il était 
réservé. M. Nicias Gaillard , l'éloquent président de la Cour su- 
prême , dont ie nom est une gloire pour ce fauteuil , compte peut- 
être, parmi les plus douces heures de ses nombreux triomphes, 
celles où vous applaudissiez l'auteur des Sorts des samts et de la Ft> 
de Bamàbé Brissm. 

Vingt ans après , une autre illustration honorait cette prési- 
ience. C'était un membre de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, le propagateur par excellence de fa science numismatique, 
le recteur de notre vaste province académique, M. delà Saussaye 
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enfin» qui a eonquis parmi vous » non-seulement le respect dû à la 
notoriété du savant , mais encore raffèction solliciiée par les qua- 
lités les plus aimables de Tesprit et du cœur. 

Bans Tintervalle de 20 ans qui sépare l'administration de ces 
deux notabiliiés éclatantes, vous avec éié présidés par des hommes 
que je ne puis louer qu'à demi , parce que la plupart sont présents. 
G*éiait,en 4840> H. Foucart, le savant doyen de notre faculté de 
droite l'auteur d'un livre devenu classique dans la science admi- 
nistrative, l'ingénieux et élégant descripteur de Poitiers et ses mo- 
numents; — c'éuit M. le conseiller Bussière» l'homme bon et spi- 
rituel, le poète élégant et facile; — M. de Lamariouze, l'érudit qui 
aimait les classiques et les appliquait avec bonheur à l'étude de 
l'archéologie; — M. Jeannel , le brillant professeur de philosophie, 
l'écrivain charmant dont la plume faisait étinceler tous les sujets, 
l'avocat et l'historien de notre palais de justice. 

C'était, en 4842 et 4845, M. Lecointre-Bupon4, l'auteur de la 
monographie la plus complète et la plus savante dont ait été l'ob- 
jet la numismatique de notre province. Honoré par l'Institut de 
distinctions flatteuses et pour cette œuvre et pour tant d'autres , 
M. Lecointre-Bupont se doit à la science et à ses propres succès. 
Nos travaux le réclament. Espérons qu'il pourra bientôt y venir 
reprendre sa part. 

Après lui , Messieurs, vous accordiez l'honneur de la présidence 
à M. de Ghergé , l'inspecteur de nos monuments historiques , 
l'écrivain fécond, qui fit tant et fait tant encore pour la propagation 
de la science archéologique; — à M. Ménard , qui, depuis notre 
création , a mis au service de vos intérêts tant de zèle , de dévoû- 
ment et d'intelligence , et dont la plume fidèle , nette et concise, a 
si bien résumé vos travaux pendant près de 12 années dO' secréta- 
riat; — à M. l'abbé Auber, le savant historiographe du diocèse, 
l'historien si complet de notre cathédrale, l'ingénieux et persévé- 
rant champion du symbolisme ; — à M. Meyer^ l'élégant et spirituel 
écrivain , qui joignait au don d'écrire celui plus rare peut-être de 
se faire écouter; — à M. de Longuemar, le militaire, le géologue, 
l'agriculteur, l'archéologue, l'homme de style qui, par une rare 
fortune de l'esprit, sait unir la profondeur à la variété des connais- 
sances;— à M. rinspecteur Audinet, rhellénîste consommé. Té- 
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crivaîn élégant, avec lequel je suis heureux et fier de partager les 
honneurs de la présidence; — enfin. Messieurs, je clorai ma liste 
par le nom de M. Ouvré, ce jeune historien dont les fleura sont déjà 
des fruits, et qui, parmi les qualités de son nerveux talent, pos- 
sède, au premier degré, le rare mérite d'avoir un style qui ne 
relève que de lui. ^ 

Tels sont mes prédécesseurs. Je m*en sens humble , en même 
temps que je m*en sens fier; car, si je sais mon peu de titres à oc- 
cuper leur place, je sens aussi tout l'honneur qui m'est fait d'être 
admis à feur succéder. 

Veuillez me pardonner, Messieurs, si je me suis complu dans 
cette apologie. J'ai voulu payer votre dette. II ne me reste plus qu'à 
solder la mlenne^envers vous , non plus par des paroles, mais par 
des. actes. J'y ferai touè mes efforts , et j'ose espérer que , soutenu 
par notre excellent conseil d'administration, ce conservateur fidèle 
et dévouédes bonnes traditions de notre compagnie, votre nouveau 
président pourra porter, sans trop de périls, le fardeau delà nou<^ 
velle année académique. 

ESSAI 

SUR LA TOPOGRAPHIE DU PATS DES PICTONS , 

Par N. A. M^mabd , Secrétaire. 

Par une circulaire de la fin de 1857, M. le ministre de l'instruc- 
tion publique (Rouland) a invité les sociétés savantes à concourir 
au vaste travail d'ensemble provoqué par l'empereur sur la topo- 
graphie de la Gaule jiisqu'au v« siècle. 

Pour contribuer autant qu'il est en elle à une œuvre aussi im- 
portante, la Société des antiquaires de l'Ouest a fait appel à tous 
ses membres, et elle m'a plus particulièrement chargé, comme 
son secrétaire et comme ancien professeur d'histoire, de recher- 
cher et de coordonner tout ce qui, dans ses archives et ses publi- 
cations, se rapporte au but indiqué. 

Pénétré de la gravité d'une pareille tâche, j'ai compulsé nos 
travaux manuscrits^ nos vingt-trois volumes de Mémoires annuels. 
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nos huit volumes de Bulletins trimestriels ; j'ai écrit dans la Cha- 
rente-Inférieure^ les Deux-Sèvres^ la Vendée, aux hommes que je 
savais les plus propres à me fournir d'utiles renseignements; 
puis, de tout ce ^ue j'ai recueilli 9 de tout ce que j'ai pu étudier 
moi-même, j'ai cherché à former un ensemble le moins imparfait 
que j'ai pu , et où rien ne m'appartient guère que l'appréciation , 
la coordination et l'emploi des matériaux, travail assez ardu, du 
reste, à cause du nombre, de la nature et mainte fois de la dis» 
cordance des documents. 

Je ne me dissimule pas que cet Essai sur la topographie du pays 
des Pictons doit, malgré tous mes soins /pécher encore en bien 
des endroits par inexactitude et par omission, faute d'avoir eu 
des renseignements plus précis et plus étendus; mais, tel qu'il est, 
je crois pourtant qu'il rectifie sur plus d'un point tes ouvrages des 
maîtres de la science, de Valois, ded'Anville, de Walckenaêr, et 
que surtout il y ajoute une foule de ces détails qui échappent à 
l'érudition même lé plus vaste, et qui ne peuvent guère être 
connus que de ceux qui sur place étudient les localités. 

J'avais eu un moment l'idée de comprendre dans le présent tra- 
vail les documents que nos publications contiennent sur une partie 
du Berri et de la Saintonge; mais ils ne sont pas assez complets 
pour cela. Je me borne donc à les signaler k ceux des hommes 
d'étude qui s'occuperont de la topographie de ces deux provinces. 
Pour la première, ils trouveront dans le volume de nos Mémoires 
de 4844 le tracé de la voie romaine détaillé par MM. de Chergé et 
delà Tramblais, depuis la frontière du Poitou jusqu'à Bourges, 
et, dans le volume de 4854, le travail de M. de Beaufort sur un 
tronçon de la voie de Bourges à Limoges, sur 89 monuments cel* 
tiques et 23 établissements romains semés dans un rayon de quel- 
ques lieues autour de la ville du Blanc. N'oublions pas non pUis 
la notice de M. de Saint-Hypolite sur les diverses enceintes de 
Bourges ( Mém. de 1844 ). 

Le volume de 1838 renferme les recherches de M. Moreau sur 
les voies romaines de la Santonie , sur 32 restes d'antiquités ro- 
maines» sur 48 monuments celtiques de ce pays. A ces derniers 
M. Faye a joint, en Aunis» ceux des Ardillières (Mém. de 1838) , 
et de Charrns (Mém. de 4845). Mats, en dehors de nos propres 
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SanUme^ insérée par M. l'abbé Lacurie, chanoine honoraire de la 
Rochelle^ dans le lome x du BuUeim numumental de M. de Cau- 
mont, et réimprimée à Saintes en 1851 avec une carte qui en 
augmente la valeur. Il y a peu à dire après ce résumé. 

Pour l'Anjou , il serait bien utile de voir publier' le mémoire 
qui y en 1855, a valu de la part de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres une mention honorable à H. de Maity de Laiour, 
autrefois ingénieur en chef à Poitiers, et maintenant à Rennes. 

Après avoir ainsi indiqué dans nos propres travaux et dans ceux 
d'autrui ce qui me semble propre à éclairer la topographie an- 
cienne des provinces voisines , je vais m'attacher plus spécialement 
à la nôtre , et je rangerai sous deux chefs ce que j'ai à en dire : 

A'* Etendue et configuration du pays des Pictons; principaux 
peuples; principaux monuments celtiques. 

2» Voies et antiquités romaines. 

Je dois dire d'abord un mot de la carte que j'ai dressée pour 
l'intelligence de ce travail, dont elle est le corollaire obligé. En la 
faisant de beaucoup plus grande, il m'eût fallu encore laisser de 
côté quantité de détails ; plus petite, elle en aurait trop omis. La 
dimension que j'ai adoptée m'a permis d'y faire figurer les points 
principaux, et, comme complément, j'indiquerai tous les points 
secondaires, soit dans le texte de cet Essai, soit dans la liste qui le 
suit, en notant, quand il y aura lieu, celles de nos publications 
où se trouvent les détails qui sont relatifs aux localités mention- 
nées. Certaines localités aujourd'hui assez importantes , et sur les- 
quelles nous n'avons pas pourtant de documents anciens, sont 
placées dans la- carte seulement comme points de repère pour les 
localités environnantes. (Consulter cette carte pour tout ce qui va 
suivre. ) 

§ l*^ >— Etendue et configuration du pays des pigtons; phinci- 
PAUx peuples; principaux monuments celtiques. 

Les habitants du pays appelé Poitou sont désignés dans 
César, Strabon, Lucain, Pline, Ptolémée, sous le nom de Pie- 
tOMe. Ce n'est que dans les derniers temps de l'empire romain 
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que prévalut celui de Pictaei, qu'on trouve dans Ammien Marcel* 
lîn, dans la Notice des provinces de la Gaule et dans celle des 
dignités de Tempire. Quelques auteurs veulent que la capitale de 
ces peuples, nommée par César /4iiiom<f^, ait été au yieu;c-Poitiers> 
à 24 kilomètres au nosd du Poitiers actuel. 11 est possible que les 
Pictons aient eu un établissement sur ce point, où se dressent en- 
core un grand menhir et une imposante ruine. Mais le Linumwn, 
capitale à l'époque impériale, était très-certainement à Poitiers. 
A ce point seul peuvent se rattacher les distances marquées par 
l'Itinéraire d'Antonin et la Table Théodosienne sur les voies diri- 
gées vers Nantes , Tours, Bourges et Saintes. Ajoutons que , même 
pour l'époque gauloise , notre colline, presque entièrement enve- 
loppée de deux rivières qui ne laissaient à défendre que l'isthme 
assez étroit qui les sépare, semble plus propre à la position d'un 
oppidum que la plaine ouverte du Vieux-Poitiers. 
• Borné à l'ouest par l'Océan j le pays^ des Pictons , bien plus 
étendu que notre Poitou , s'étendait au nord depuis les bouches de 
la Loire jusqu'à la rivière du Layon, qui le séparait de celui des 
^111^ ou Andeeavit dont il longeait ensuite la frontière, puis celle 
des 7\inmei au nord-est. A l'est , il confinait aux Biturige$ et aux 
Ltmqmceê; au sud, aux SantoMs, dont il était séparé par le cours 
inférieur de la Sèvre, ou plutôt par le vaste golfe dont nous par* 
lerons tout à l'heure. A partir de la Sèvre , la ligne de démarcation 
entre les deux peuples laîBsait-elle à Test ou à l'ouest le point où 
s'éleva Niort plus tard? C'est un point difficile à décider. M. l'abbé 
Lacurie a attribué cette ville aux Santons , d'après des chartes as« 
sez obscures que M. Faye a expliquées autrement (Mém. de ^1846, 
page 570). Avec celui-ci et la carte de Walckenaêr , mettons donc 
Niort chez les Pictons; mais admettons avec M. Lacurie que la 
limite commune aux deux peuples devait, à partir de là , suivre la 
ligne des hautes collines qui courent vers le sud -est. Des ruines 
nombreuses et imposantes accusant des établissements considé- 
rables , notamment à Bernay, Saint-Martin , Loulay^ la Chapelle- 
Bâton , Saint-Julien , Matha, Sainte-Sévère, semblent autoriser ce 
sentiment. Sur les frontières des autres peuples voisins des Pic- 
tons, il n'est pas facile d'indiquer de même des points de repère; 
nous aurons pourtant plus loin à en mentionner quelques-uns. 

38 
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Du côié de TOcéan, même embarras. Quelle était U configit- 
-^ration exacte de nos côtes? C'est ce qu'il est impossible de pré- 
ciser. Cependant , d'après des observations qui paraissent exactes , 
il faut admettre que toute la partie inférieure du bassin actuel du 
Xay et de la Sèvre formait un golfe qui s'enfonçait de plus de 
^ dix lieues dans les terres jusqu'aux environs de Fontenay et de 
Niort. Laissons parler sur ce point M. Lacurie, qui a porté sur 
notre littoral le même esprit d'investigation que sur celui de la 
Saintonge(page 8 de la notice précitée) : 

« Si , en partant de Talmont, en Vendée» nous traçons une ligne 
marquée par Longueville, Angles > Saint-Benoit, Saint-Denis, 
Chenay, Luçon , Sainte-Gemme, Chavigni, Chevrette, Naillers, 
Mouzeuil, Lagrnnge, le Langon, le Poiré, Velluire, Montreuil, 
Fontaine « Chalaie, Sainte*Christine ; puis Arsais, dans les Deux- 
Sôvres , et ensuite Saint-Cyr«du-Doret , Nuaiilé, AndiUy-^ies-Ma- 
rais, Villedoux et Esnandes', en Aunis, nous circonscrirons un 
golfe de plus de 260,000 mètres de circuit, si nous en mesurons 
toutes les sinuosités. 

» Dans l'immense étendue de ce golfe se remarquaient une ving- 
taine d'Iles dont les principales sont Saint-Michel-en^rHerm , 
Charron, Marans, Taugon-Ia-Ronde, Marg<}t', Maillezais, Maillé, 
Vix, Velluire, Chaillé, Triaize, Elle, Champagne, Puyravaud, 
Sainte-Radégonde et Vouillé. Ces lies forment aujourd'hui la crête 
des coteaux qui dominent ces vastes marais. 

» L'existence de ce golfe ne peut être révoquée en doute ; trop 
d'indiceS'Offrent des preuves irrécusables du séjour de TOcéan sur 
ces terrains. 

» Aux environs de Saint-Micbel-en-l'Herin , on trouve presque 
partout un fond d'écaillés d'huitres et des bancs considérables for- 
més d'huttres entières arrangées par couches; même remarque à 
Sainte-Radégonde , à Champagne , à Luçon. A Velluire , près de 
l'ancienne église de Saint-Martin , on a trouvé des anneaux eo fer 
attachés à un mur pour amarrer les vaisseaux , et, en creusant des 
fossés, on a tiré des quilles et autres débris de bâtiments d'asseï 
fort tonnage. 

, » Au tome II du Gallia cArti fîont'a , nous trouvons consigné, en 
faveiu* des moines de Maillexais, le don des salines et un droit de 
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pciSBaga sur les porisde la Ronde et de Pichoveoy lies voisines de 
Uailleiais. 

» fin 4240, Porrecbîe, seigneur de Marans, conQrme un don fait 
à Tabbôde Maillezais, ancien port » quodantiquihêi vocabatur portus. 

» Au eartulaire de l'abbaye de SHÎnt-Jean-d*Angéiy» nous voyons 
que les flots couvraient la couche d'Ësnandes : Quoi jam âudum 
Mfernim, apud Msnandamfueraty guo^éicitur amca. En 1047, Agnès 
de Bourgogne donne à Tabbaye de Saintes Tlle de Vix en Poitou. 

9 Enfin» ce golfe étaiè connu des géographes anciens» qui le dé* 
signaient sous le nom de Lochs duorum ccrvarum. Si nous en croyons 
Artémidore , d'Ëpbése » mort en 404 après J.*C., deux corbeaux à 
l'aile droite blanche habitaient les lies de ce lac. C'était là que se 
rendaient ceux des Santons qui avaient quelques difl^érendsà vider. 
Les deux contondants exposaient, sur un lieu élevé > chacun un 
gâteau; les corbeaux , juges de la querelle, mangeaient le gftteau- 
de celui qui avait tort, et ne touchaient point au g&teau de celui 
qui avait droit. « 

Il y a lieu de croire que plus haut, sur la côte delà Vendée» 1;» 
contrée basse et marécageuse qui précède l'Ile de Noirrooutier 
était aussi elle , en totalité ou en grande partie» recouverte par 
les eaux de la mer; mais on ne nous a pas fourni les moyens de 
déterminer l'étendue et la forme de cet autre golfe. 

A présent que nous avons fait connaître» autant que nous ra*> 
▼onspu» l'étendue et lacontiguration du pays dfts Piétons» tâ- 
chons d'y répartir les divers peuples dont inexistence nous est 
révélée par les anciens auteurs » et qui ont fini par être tous com- 
pris sous la dénomination générale de Pictons. 

Ce nom est le seul qu'emploie César, et» quand il fait le 'dé- 
nombrement des forces qtie durent réunir les différents peuples 
de la Gaule pour secourir Vercingétorix assiégé dans Alesia, il 
compte les Piétons parmi ceux qui eurent à fournir 9,000 hommes 
chacun : Impirani ocUma miUta Picianibuê et Turcmê H ParUHê et Het- 
tUê , ce qui a fait croire mal à propos à M. de la FonteneUe que 
c'était 8,000 en tout, et 3,000 pour chacun. Mais , plus loin , dans 
cette énumératiott , César comprend un autre peuple dont la posi- 
tion a été vivement controversée.. Voici le texte : 

« Universis civitfttibus quae Oceanum. attingunt , quasque, eo-- 
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» moi eonsoelodînet Armoricae ippelbuilor (qoo sudi in neinero 
• CuriosoliteSy Rhedones, Ambibari, Caletes, Osismii, Lemanku, 
> Yeneii, Unelli), 8ez.(Gé8art De M/o ^olit», lib. tii, cap.Liiv.; 

Notons en passant qoe, pour arriver au contingent toul de 
218,000 hommes fixé par César, il faut admettre que les cités nom- 
breuses et puissantes que nous venons de nommer, etqttis*éien- 
daient sur toute la côte de Normandie et de Bretagne, n'ont fourni 
à elles toutes que 6,000 hommes; tandis qu'immédiatement avant 
elles, on en voit imposer 30,000 aux Ramraci et aux BoH, qui n'oc- 
cupaient qu'une petite partie , les uns de la Suisse, les autres du 
Bourbonnais. Aussi , pour ne pas dépasser ce chiffre de 248»000, 
Lemaire, dans son édition de César, réduit-il , en note , ces30,€M 
à 3,000 , en avouant toutefois que presque tous les manuscrits por- 
tent 30,000. Que de difficultés qui paraissent insolubles! 

Un peu plus haut, dans le même paragraphe , César avait dit : 

« Imperant Santonis, Rutenis, Garnuiibus duodecimmillia; 

9 Bellovacis , decem ; totidem Z^ffuwtetètif . ■ , 

Ainsi, voilà deux peuplades de Lâmtmees imposées, l'une pour 
une part dans les six mille guerriers de TArmorique, l'autre {k>ur 
dix mille à elle seule. Pour celle-ci , tout le monde est d*ac€ord ; 
ce sont les habitants du Limousin; pour l'autre, il y a de nom- 
breuses obscurités^ qui ne me paraissent parfaitement élucidées 
ni parWalckenaêr^danssa Géographie ancienne de la Gaule (i: i*'« 
p. 367), ni par M. Deloche , dans une dissertation sur les Lemaden 
de TArmorique, insérée dans le tome xxiii (3* série) des Mémoires 
de la Société des Antiquairesde France, 1857. 

En trouvant des Lemovices nommés entre les peuples armori* 
catns qui s'étendaient de l'embouchure de la Seine à celle de la 
Loire, on a été d'abord leur chercher une place sur les c6tes de 
Bretagne, vers Saint-Pol-de-Léon , et, pour cela , Vi net et Valois 
ont changé leur nom en celui de LeoMmeêy que d'Anville croii 
plus convenable d'écrire Leoniee$y en se rapprochant davantage de 
Lemaificeê. D'autres auteurs , embarrassés de ces deux branches de 
Lenunicês, ont proposé de supprimer la moins connue. 

Vralckenaèr, et M. Deloche après lui, ont repoussé l'une et 
l'autre opinion , et en ont émis une nouvelle basée sur un texte de 
Ptolémée qui a été vivement controversé. En effet, dans certains 
manuscrits, JRaUaiun%, que nous montrerons être près de la Loire ^ 
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est placé chez les Lemoviceêj et jiuguilarUumf chez les Pictons; dans 
d'autres, c'est le contraire; mais, notons-le bien, ni dans les uns, 
ni dans les autres, ii n'est question qu'une seule fois des Lamovieeê. 
Or, voici que d'une part tout le monde convient aujourd'hui 
qa'Juguêioritum est Limoges , et de l'autre , Hatiatum est reporté 
chez les PietoMf dans l'édition que M. Deloche lui-même regarde 
comme la meilleure, celle donnée en 4838 à Essen par M. Wilberg, 
et dont M. Léon Renier^ chargé en ce moment par le ministre de 
l'instruction publique de l'épigraphie générale de la Gaule, a 
extrait pour l'Annuaire de 4848 de la Société des Antiquaires de 
France, toute la partie relative' à la Gaule. Pour la solution de 
4 la question qui nous occupe, et de mainte autre qui s'y rapporte, 
j'emprunte à cet extrait la traduction littérale et fidèle que 
M. Renier met en regard du texte grec. 

£n remontant, à partir des Pyrénées, la qôte de l'Océan, voici 
dans quel ordre Ptoiémée range les points principaux au-dessus 
de l'embouchure de la Garonne : 

•« S ^* I^c port des SanUmei ; 

» Le promontoire des SanUmes; 

» L'embouchure du fleuve Canenielus; 

» Le promontoire PieUmium; 

» Le port 5i0or; 

» L'embouchure du fleuve Liger. 

» S ^- ^^ partie la plus septentrionale de l'Aquitaine, près la 
» mer, est occupée par les PieUmet, dont les villes sont Jtaiiaium^ 
» Linumum. 

» S ^0. Dans l'intérieur des terres, au-dessous des Pietones^soni 
9 les Lemoviei, qui ont pour ville Jugustoritum. » 

Ainsi , on le voit , dans ce texte regardé comme le plue correei , j4u- 
^iMlortfttm est chez les Lemovices, J?attalum est chez les Pictons. 
Précisons maintenant la position de ce dernier. 

L'abbé Belley, dans sa dissertation insérée dans le xix* volume 
des Mémoires de l'Académie des inscriptions et bel les-let très, avait 
placé Baiiatum à Saint-Pôre«en-Retz , et d'Anville avait partagé 
cette opinion. Mais aujourd'hui bien des raisons font incliner 
pour Rezé, au bord de la Loire, en face de Nantes. 

l^' iïaltaliim devait être un port, car, dans l'ouvrage d*Armen- 
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larîussur la tranalaUon du corps de saint Pbiliberi en 863, il est 
dit qu'une femn^ du paysdu Mans iMitem coMeendii utque ad opli- 
mmn fforlum qui JRedatiêê ékiiMr, à monaiierio quod Dêos toemut ocio 
miUiariiê celeriler éêeurrii. Or» Saint-Père-en-Retz n'est pas un 
port; îl est, par rapport à Deaê , aujourd'hui Saint-Philbert , à une 
distance double de celle qui vfent d'être Jndiqaée; enfin » cette 
ifistance est exactement ceHe de Rezé , en prenant les mUUatia 
pour des heues , comme on sait qu'H faut le faire pour le centre et 
le nord de la Gaule. 

2* On a trouvé à Resé des tombeaux » un très-grand nombre de 
vases antiques en terre rouge , des médailles romaines et d'autres 
vestiges d'antiquités; enfin, dans la Revue de VOueeî (livraison de 
décembre 1857, page 254), nous trouvons la confirmation par 
MM. Bizeul et Fillon , l'un et l'autre membres de notre Société, de 
rexistence d'une voie romaine descendant de Rezé jusqu'à Jard , 
près Talmont, en traversant toute la Vendée, où elle a été recon- 
nue sur une étendue de plus de douze lieues. 

Voilà donc la position de JRaiiatum bien fixée; mais, qu'il ait été 
à Rezé ou à Saint- Père-en-Retz, peu importe pour les conclusions^ 
qu'on en a tirées. Ces conclusions, les voici : 

Ratiaium éUiii tout près des bouches de la Loire; or, Ptolémée 
dit que JRaiiatum était chez les Leaumieee; donc il y avait une di^ 
vision des Ztftnovtcef établie au-dessous de la Loire. 

Par malheur pour ce raisonnement , îl pèche complètement par 
la base, puisque le meilleur texte de Ptolémée met RaHatum chez 
les Pictoneê, Que devient alors tout le système qui nous montre 
une division des Lemoviees partant des environs de Chalus {Cas- 
trum Luci)^ en Limousin, marchant, vers le nord-ouest, jusque 
vers le Grand et le Petit^Luc, indiquant les traces de son pas- 
sage par les non» de quinze localités appelées encore Limouzi- 
nière, Puy ou Pied^Limousin , enfin s'épanoulssant depuis la 
Loire jusqu'au Lay. Si tout cela a existé, certes on n'en peut du 
moins trouver la preuve dans le texte rectifié de Ptoléntée , pas 
plus qu'on n'y trouvera , comme on l'a fait pourtant, que c'était 
précisément sur la côte de ces Lemmneee onMortcoïki qu'étaient si- 
tués leprotmmtormm Pktomum et le fortut Sieon. A cause de la con- 
figuration de notre littoral , qui ne présente guère d'autre pointe 
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bien saillafate . que celle de Saînt-Gildas, j'admeilrai volontiers 
avec M. Deloche que là était peut-être ie framontorimn PiiUmium^ 
et que le portus SiamélSiii un peu au^lessus ; mais, quant aux Le^ 
monie9ê armoriemif avouons que leur position ne nous est pas 
mieux connue que celle des jémbibari nommés par César dans le 
même paragraphe, et que personne ne sait où placer. 

Le mémoire de M. Deloche a été pourtant honoré d'une troi- 
sième médaille en 4856 par l'Académie des inscriptions et belles* 
lettres, mais c'est concurremment avec un autre mémoire du 
même auteur sur la position des quartiers d'hiver de deux des lé- 
gions de César chei les Limoviees de Vintérieur, mémoire sur lequel 
le rapporteur, M. de Longpérier, appuie bien plus que sur l'autre. 
Malgré mon profond respect pour l'imposante autorité du premier 
de nos corps savants, j'avoue que je ne puis admettre un système 
qui , ne se basant sur aucun texte ancien , se fonde principalement 
sur l'analogie de quelques noms d'origine comparativement bien 
moderne. C'est comme si nous autres Poitevins nous voyions des 
établissements de la tribu même des Pictons partout où nous trou- 
vons des localités nommées la PoUitiniére, ce qui n'est pas rare. 
Du reste, l'opinion de M. Deloche, quoique de nature à flatter les 
descendants actuels des Zemortcef , n'a pas été admise par la So- 
ciété archéologique du Limousin, qui a fait récemment insérer 
dans ses publications le rapport dans lequel M. Regnauli hi re* 
pousse formellement. (fTnV page 140 de la 3* livraison du tome y» 
du Bulletin de cette Société , 4t$57.) 

A présent que nous voilà quittes des Lêmomçn du Poitou, voyons 
quelles autres peuplades secondaires ont pu y habiter en même 
temps que les Pictons, dont le nom a fini par absorber tous les 
autres. C*est le seul , nous l'avons vu , que mentionne César, le 
seul encore que cite Ptolémée, qui écrivait environ 180 ans après; 
mais, dans Tintervalle, Pline l'Ancien, m^rt l'an 79 après J.-C, 
place dans l'Aquitaine du Nord trois petits peuples dont il nous 
faut essayer de fixer la position. 

Cette question, fort obscure, a été traitée €x ptofeua^ dans notre 
volume de Mémoires de 4835, par feu M. de la Fontenelle (Re- 
cherches sur les peuples qui habitaient le nord de l'ancien Poitou). 
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Je vais meure en balance ses opinions avec celles de Walckenaër , 
de MM. Deloche et Lacurie. 

Tous s'appuîent sur un passage où Pline fait l'énumération des 
divers peuples de l'Aquitaine {Hiit. nat.^ lib. iv/c. 33), passage 
qu*il ne faut pas morceler^ comme l'ont fait quelques-uns» mais 
qu'il faut citer en entier, à cause des conséquences à tirer de 
l'ordre général suivi par J'auteur. Je mettrai en regard la position 
assignée par Walckenaër aux peuples qui y sont mentionnés. 
Aquitanicae sunt : 

1. Ambilairi; de la Loire jusqu'à Mirebeau et Ghâtelleraud. 

2. Jnagnuteê; aux environs d'Agnos (Basses^Pyrénées). 

3. PUtoMê; dans l'est et le sud du Poitou. 

4. SamUmei liberi; Aunis, Saintonge, Angoumois. 

5. BHurigeê liberi cognotnine Fibiêd; autour de Bordeaux. 

6. ^ftittont; les mêmes que les TVirM/t, mentionnés plus bas. 

7. SeàibamaUi ; autour de Sebî (Basses-Pyrénées). 

8. CoMmoB ; vers Saint-Bertrand de Gomminges. 

9. Bêçerri; dans le Bigorre. 

10. Tarbelli Quatuorêignani; diocèses d'Aqs et de Bayonne. 
il. CocoêaUi SexOgnani; à Gocosa , au-dessus d'Aqs. 

42. rêiiamt;vers Gadillac. 

43. Ono^'ta/M ; vers Saint-Gaudens. 

44. BeUndi; vers Belin, dans les Landes. 

15. Saliui Pyrencnu; pas noté. 

16. Mcnesi ; aux environs de Moneins. 

47. OêMates Aitmiani; dans la vallée d'Ossau. 

18. SibyUaUi; dans la Soûle, près Pau. 

49. CamfNmî; dans la vallée de Gampan. 

20. Bercorateê ; dms le canton deBorn, près Buch (Gironde). 

24. Bipedimui; pas notés. 

22. 5a«fiiintiit; id. 

23. Fèllaieê ; près La Valette , au sud d'Angoulôme. 

24. TomaUi; vers Tournay, près Baréges. 
26. CoNJoraimt ; dans le Gonserans (Ariège). 

26. ^««ct; aux environs d'Auch. 

27. l(7uiales; autour d'Eauze, un peu au-dessus d'Auch. 

28. Sotiateê] autour de Sos, un peu au-dessus d'Eauze. 
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"SS. Onidates eampestreê; tin peu a Touesi des précédenis. 

30. Suecasseê; à Succos (Basses^Pyrénées) » mais peut-être à Sao^ 

cats, près Buck y ce qui les rapprocherait des précédents. 

31. Tarusateê ; dans le diocèse d*Airey canton de Tursan. 

32. Basabocaiet; dans le diocèse de Bazas. 

33. rasteii dans la vallée ée Bastan (Hautes-Pyrénées), mais peut^ 

être les mêmes que les Fa$aiei^ que Walckenaêr dit être les 
mêmes que les Basabocates. 

34. Smùite9\ aux environs de Sennac (Hauies-Pyrénées). 

3&W CamMec%ri\ à Cambo, près Bayonne; joints mal à propos aux 

Jgeimates par une conjecture d'Hardouln. 
36. ^fmaleâPtdonîMifiuncIt; aux environs d^Aizenai en bas Poi- 
tou. 

Cette énumération continue ainsi : 

Hinc Bituriges liberi, qui Cnbi appellaniur; dein Lemovices, 
Arverniy etc. 

Quoique, dans cette longue liste, il n'y ait que trois noms qui 
nous intéressent directement, les Ambilatri , les Anagnutes, les 
Agesinates, no*4, 2, 36, il faut cependant, je le répète, l'examiner 
dans son ensemble pour en tirer ce qui nous concerne ; mais il 
faut d'abord se demander prudemment : 

i« Si Pline a bien connu l'ordre exact dans lequel étaient ran- 
gées toutes ces peuplades les unes par rapport aux autres ; 

5^* Si, le connaissant, il a voulu ici constamment s'y conformer, 
ce qai est douteux ; 

3<* Si, ce qui Test au moins autant, nous connaissons bien les 
positions modernes qui correspondent aux positions anciennes. 

Ceci posé, remarquons, avec une bonne carte sous les yeux, que 
Pline, après avoir, dans le paragraphe qui précède le nôtre':» 
nommé le& peuples de la Gaule Lyonnaise, à Pest et au nord de 
\ù Loire, commence, par le nord, la description de l'Aquitaine, des- 
cend successivement vers les Pyrénées, puis, remontant vers l'est, 
revient au centre de la Gaule , aux Biturige$. Il fait bien en route 
quelques écarts, sautant un peu brusquement du sud an nord, 
comme aux n*" 14, 20, 23, puis redescendant au midi g remontant, 
p«is redescendant encore (n^ 33, 34, 35, 36). Cependant aucun de 
€68 écarts, quî , d'après ce que je viens de dire, wnt peut-être plus 

39 
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apparente que réels , n*est à comparer de bien loin à ceux que lui 
faîl faire Walckenaêr pour deux des peuples qui nous intéressent, 
les JnagnuUê et les Agesinateê. Commençons par les premiers. 

Comment croire qu'en entrant dans l'Aquitaine par le nord, et 
nommant d'abord lesAnibilatrij que tout à l'heure nous allons fixer 
immédiatement au-dessous de la Loire* Pline * avant de nommer 
les PictonSy leurs voisins, ait été sauter jusqu'au pied des Py- 
rénées, pour revenir de suite aux Piétons. Aussi Walckenaêr est-il 
le seul qui jette si loin les Anagnutes ; et Crevier, Arcère, Aosart, 
dans les notes du Pline de Lemaire; MM. de la Fontenelle et De- 
loche, dans leurs notices, les mettent-ils tous entre les Namnetes 
et les Santons. Nous verrons bientôt où on peut approximative- 
ment les placer. Venons maintenant aux Agesinates, n* 3$. 

En s'appuyant, pour toute raison, sur la ressemblance, asseï éloi- 
gnée selon moi, qu'il y a entre le nom des Agesinates avec celai 
d'Aizenay [Aiionensii en 4347), en bas Poitou, d'Anville. Walcke- 
naêr, MH. de la Fontenelle et Deloche placent dans cette contrée 
la peuplade en question. Ce sont là, je l'avoue, de bien imposantes 
autorités; mais cependant, si telle était réellement la position des 
Agesinates, comment imaginer que Pline, en descendant du nord- 
est au sud-ouest, et indiquant successivement les peuples qui pré- 
cédaient les Santons, n'ait pas nommé les Agesinates immédiate- 
ment avant ceux-ci , et ait attendu, pour le faire, d'avoir énuméré 
34 autres peuples? En vérité, c'est un écart encore par trop fort. 
Et puis, autre raison : remarque-t-on qu'après avoir nonuné les 
Agesinates, Pline ajoute immédiatement : Hinc Bituriges Uheri^ 
qui Cubi appellantur ; dein Lemof9ie$$ , Arvemi^ etc. D'après tout cela , 
ne paraf t-il pas naturel de ne pas rompre l'ordre suivi par Pline, 
de ne pas intercaler entre les Anagnutes et les Piétons les Agesi- 
nates, qu'il n'a nommés qu'à trente et un rangs plus loin , de ne 
plus mettre ceux-ci à l'ouest des Pictons, mais de les placer à l'est, 
de manière à ce qu'ils aient d'un côté. Ame, les Bituriges, ensuite, 
dein y les I^movices, les Arvernes, etc.? Cette opinion, qui. me 
semble plus conforme au texte de Pline , est aussi celle de Valois , 
de dpm Bouquet, de Sanson et de M. Lacurie. Dans ce cas, il ne 
faudrait donc plus mettre les Agesinates dans le pays des Pictoos, 
auxquels Pline dit seulement qu'ils étaient joints , jumeti. 
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Débarra6«ons-nous encore d*une autre peuplade, celle des Laïu- 

Dans César (liv. m, ch. 37], en trouve des Tarusatet parmi les 
peuples qui , de la Garonne aux Pyrénées , se soumirent & son lîeu- 
MMini Crassus. 

OiDS réhumération faite par Pline des nations de ces mêmes 
coAiréeB , on trouve aussi , au n** 31 de notre liste , des Tùnuaus. 
' llehilenant voici que Walckenaêr prétend qu^Hardouin , regardé 
poune»! comme ie meilleur épuratenr du texte de Pline, a en tort 
de etenger en TbnisalM les LahnattÈ des manuscrits, et qu'il 
iTâiisporle eeux-ci à Latus près Montmorillon , en rompant ainsi 
encore une fois brusquement l'ordre suivi par Pline. Mais Lemaire 
et Ansart maintiennent la leçon Taru$aUt^ et J'avoue qu*à la ma- 
nière dont ces peuples sont ench^sés dans César et dans Pline, 
}e crois cette leçon la meilleure. 

Après avoir ainsi déblayé le territoire desPictons, voyons donc 
enfin qui nous pourrons y maintenir. Reprenons pour cela par la 
télé ta liste de Pline ^ le seul guide que nous ayons. 

£n commençant par le nord la description de l'Aquitaine , il 
nomme d'abord les Jnéitairi. M. de la Fontenelle les étend entre 
la Sèvre nantaise et ie Thouet , et soupçonne que leur ville prin- 
cipale a pu être Doué {Theotvaldum) , ville qui plus tard fut le sé- 
jour des rois visigotbs , de Dagobert et des rois d'Aquitaine , et 
dont l'ancienne importance est encore attestée par des débris , ei 
notamment par les restes d'un amphithéâtre, qu'il ne fisiut pas pour* 
tant regarder comme romain. En adoptant à peu près cette posi* 
tion pour les Ambilairi, Walckeilaèr les lait descendre jusqu'à 
Mirebeauet àChâtelleraud,ce qui me semblerait resserrer beau- 
coup les Picions proprement dits. Il prévient du reste de ne pas 
les confondre, ce que M. de la Fontenelle est assez disposé à faire, 
avec les AmMUati^ nommés par César parmi les alliés des Vénètes 
dans là guerre maritime que ceuX'-ci lui tirent (liv. ui, ch. 9). 
Walckenaêr les place en Bretagne, dans le diocèse de Lamballe, et, 
d'après l'ensemble de l'article de César, j'adopterais volontiers cetie 
a&tribution. 

Après les Ambila tri de Pline viennent les JnagwUeê. Walckisnaêr 
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mt ireuc p» qu'on les coolbiMle avec les Jpmitê^ qae le 
Arlémidore met au nombre des peuples maritimes de la Celiiq«e,el 
que d'Anville incline à placer dans le diocèse de Léon. Qnant anx 
Anagnnies cox-mèmes, nous afons déjà dit poorqnoi nous n'ad- 
mettions pas que Walckenaër les reovoyftt jusqu'à Agnoa, au pied 
des Pyrénées, et nous ne pensons pas non plus , aiec Grevier, Ar- 
cère et M«I>eloelie, qu'il faille les mettre en Aunis» puisque les 
Sanions, queee derni^ place au-dessous de la Charente yremoa- 
taient certainement jusqu'à la Sèvre. Admettons donc , avec H. de 
la FofUenelle, qu'ils ont pu s'étendre de rOcéan jusqu'aux aoums 
de la Serre nantaise et de la Vmdée , que Ratiatuma pu être leur 
ville principale; mais* avouons que tout ceci est bien coojectuni , 
en l'absence de toute autorité. 

Pour en finir avec la partie occidentale du pays des Pictons, 
citons en passant cette colonie de TlaifaUf d'origine scytbique , éta- 
blie autour de Tifiauges vers la fin du iv* siècle, et mentionnée 
par Ammien Marcellln, mort en 390 , et par Zoaime, dont l'bis- 
loire s'arrête en 440. 

Ainsi, en nous résumant , dans le nord et dans f ouest du terri- 
toire dont^ en commençant, nous avons déterminé l'étendue, on 
trouvait les deux peuplades des Ambllatri etdesAnagnotes, pais, 
dans tout le reste* les Pictons, dont le nom a fini par faire dispa- 
raître tous les autres. 

Ce serait ici le lieu de dire quelles étaient les subdivisions poli- 
tiques et administratives établies par les Romains sur nptre terri- 
toircy qtiels en étaient lespo^t/lescteîfafM; mais sur ce point nous 
n'avons aucun doctement ancien, et il vaut mieux s'abstenir que 
de faire de Vagues- conjectures. Disons d'avance que, pour le moyen 
àgs, on trouvera dans le v* volume de nos Mémoires un conscien- 
cieux travail de M. de la Fontenelle sur les vigueries du Poitou, 
et dans lexH un de M^ Paye surceHes de l'Aunis. 

Si maintenant nous remontons à l'époque gauloise, quels monu- 
ments , quelles traces matérielles de leur existence nous ont laissés 
les divers peuples dont nous avons parlé? Nous n'en avons pas 
d'autres que ces tumulus, ces menhirs , ces dolmens épars en sr 
grand nombre sur tout notre territoire. Peut-être faut-il y joindre 
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ces souterrains-refuges habilement disposés pour la défense» et si 
bien décrits et dessinés par M. de Longuemar dans notre volume 
de Mémoires de 18&5. Ce qui pourrait fortifier cette opinion , c*est 
le grand nombre de souterrains de ce genre signalés par M. de 
Beaufort sous un sol parsemé de monuments celtiques, autour de 
Saint-*Benolt-du-SauUen Berri (Mém. defSSI)* Quoiqu'il en soit, 
malgré les injures du temps et des hommes , les grossiers monu- 
ments des Gaulois subsistent encore de toutes parts, et dans la 
liste jointe à ce travail je mentionne tous ceux dont l'existence 
m'a été révélée. Sur ma carte je n'ai pu indiquer que- les groupes 
principaux : à l'ouest > celui d'Avrillé, qui en comprend près de 40, 
dont le gigantesque dolmen de la Fribouchère ; au centre, celui 
de la Mothe-Saint-Héray, qui en contient 17, dont le remarquable 
tumulttsde Bourgon; à l'est, en descendant du nord au sud, celui 
do plateau de Cihais, près Ghinon; celui de Loudun, qui en a une 
vingtaine; celui du plateau de Cbâteau-Larcher, près Poitiers, 
qui est un des plus considérables. Ceux de ces monuments qu'on 
a fouillés ont presque tous fourni des ossements d'hommes et quel- 
quefois d'animaux, des armes en silex ou en bronze, des pote- 
ries plus ou moins grossières. La liste précitée indiquera où Ton 
pourra trouver les détails relatifs à chacun d'eux. 

§ 11. — Voies et antiquités rohaimbs. 

Les traces des Romains sont encore plus nombreuses sur notre 
territoire que celles des Gaulois. Partout on trouve des restes de 
leurs voies et de leurs constructions, on déterre des tombeaux, 
des bains, des vases, des médailles, des objets divers. Comme 
pour les monumeats gaulois , j'indiquerai dans une liste spéciale 
les localités où ont été faites ces découvertes, et j'en signalerai 
plusieurs le long de quelques-unes des voies dont je détaillerai le 
tracé. Mentionnons ici pourtant tout d'abord l'ancienne enceinte 
de notre Poitiers décrite par M. de la Lande dans nos volumes de 
Mémoires de iS35 et 4836; ses arènes, par M. Bourgnon de Layrer 
(M. de 1848); ses aqueducs , par M. Duifaud (M. de 1854). Joignons- 
y notre temple Saint-Jean (M. de 1835) , qui vient d'être restauré 
par la munificence de l'Ëtat, tandis que, malgré nos efforts^ nos 
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arènes achèveat en ce momeot de tombef sons le maf iraii de TUi- 
diutrie, qui va leur subsUmer un marcbé. 

Pour retrouf er les traoes des Romains^ le meillear iMf es c'est 
de suivre les voies doat ils avaient sillomié noire pajs, et , en je- 
tant les yeux sur la carte jointe à cet Kssai, os v<»n qa*ila l'avaient 
largement doté de ces voies de comaunieaiion, saw compter 
toutes celles qui nous sont encore et nous seioni peut-être ion- 
jours inconnues. Remarquons en outre que ces voies soni plus 
sinueuses qu'on n'est généralement porté i le croire , 4'après ce 
qu'on a dit souvent de la rectitude des ligMS romaines» eiqne 
les moins droites sont précisément celles ponr lesqudles nous 
avons le plus de points de repère assurés. Cesi que les Romains 
savaient fort bien , comme nous» que les roules sont Csite6 pour 
mettre en rapport les centres de population » et qu'eux aussi ils 
donnaient à leurs voies la direction la plus convenable pour des*^ 
servir les principales localités. 

Avant de nous engager dans le détail de ces voies» il est ua point 
important sur lequel il faut s'entendre s c'est celui de la mesure 
qu'ont employée , pour marquer les disuoces» les deux princi- 
paux documents géographiques que nous ont laissés les Romains : 
le livre de poste dit Itinéraire d'Antonin , et I4 carte routière ap- 
pelée Table Théodosienne ou carte de Peutinger. On sait combien 
d'obscurités naissent de leurs contradictions, de leurs erreurs» de 
leurs omissions; on sait, d'après d'Anville s'appuyant sur Am- 
mien Marcellin , que, dans la Gaule» il faut compter en milles 
romains au-dessous d'une ligne menée de Ityon à Toulouse , et en 
lieues gauloises au-dessus. M. l'abbé Lacurie a même signalé des 
distances comptées en milles dès en partant de Saintes et descen- 
dant vers le midi , ce qui ferait remonter cette ligne. On sait en- 
fin, d*après Walckenaêr, que quelquefois le chiffre indiqué comme 
étant des milles romains exprime réellement des lieues gauloises^ 
que celui qui est donné comme des lieues représente des milles, 
et que ces différentes mesures sont entremêlées parfois dans la 
description d'une même ligne. 

Or, comme » d'après Ammien , Jornandèset lltioéraire» la lieue 
valait un mille et demi , il faut donc être bien fixé d'abord sur la 
longueur de celui-ci. Portée à 4,483 mètres par Gosselin , à 1,484 
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V 

par Walckenaër et Dezobry (Rome au $iMe d*Auguite)j elle avait été 
estimée par d'AnvIlIe à 756 toises ( soit 4,473 m. 44 c), et la dis- 
tance mesurée récemment entre plusieurs bornes milliaires encore 
debout sur la route de Beaucaire à Gasteinau a donné 4,473 m. 50. 
La lieue, d'après cela, serait donc de 2,210 mètres. 

Mais ici se présente und difficulté grave, dont j'ai déjà parlé 
dans notre 4* bulletin de 4863, au sujet du Mémoire sur Vatuieme 
lieue §auMe$f publié en 4852 par M. de Saint-Ferjeux, de Lan- 
gres (Broch. in-^«de 66 pages. — Paris, Dumoulin). Par des induc- 
tions qui me semblent très-fortes , et qu'il faut litre dans son ou- 
vrage, par des mesures prises exactement sur vingt et une voies 
romaines, il est arrivé à conclure que la vraie lieue gauloise exis- 
tant avant les Romains était de 2,445 mètres, tandis que la lieue . | 
fôite avec le mille romain , et que, comme lui, nous appellerons 
romaine, n'était que de 2,340. Sur cinq de nos voies nous avons 
appliqué la lieue gauloise , et , comme nous l'indiquerons à leur 
article ^ nous avons trouvé que cette mesure concordait toujours 
beaucoup mieux que l'autre avec les distances indiquées. 

/ . ' 

A partir de Poitiers comme centre, nos voies rayonnaient vers 

Saintes, vers Angouléme, vers l'ouest, vers Nantes, vers Angers, 

vers Tours, vers Bourges, vers Limoges ; et des routes secondaires 

se rattachaient à celles-ci. Nous les mentionneit>ns à mesure que 

nous décrirons les voies principales* dans l'ordre que nous venopiS 

d'indiquer. 

Pour l'ensemble de ces voies, nous avons, dans notre volume 

de Mémoires de 1836 , la notice de notre savant bénédictin dom 

Fonteneau, mort en 4780, notice où nous puiserons souvent, mais 

à laquelle, grâce aux recherches et aux découvertes faites depuis, 

nous pourrons faire de nombreuses rectifications et additions. 

Foie de Poiiieri (Lemuno ou Limonum) à Saintes (Mediolanum, San- 
tonum) , et voies secondaires qui s'en détachaient vers Limoges , vers 
le nord-ouest , vers Angouléme. 

Cette ligne importante , qui mettait Poitiers en communication 
avec le sud-ouest de la &aule, et , par ses embranchements , avec 
le nord-ouest et le sud-est , nous est aujourd'hui connue de la ma- 
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viière la plus cîrconsianciée par un long et consciencieux travail 
manuscrit envoyé, il y a quelques mois » par M. Rondîer, juge à 
Melle. Ce Mémoire, appuyé sur Tbisioire, la géographie» Tépigra- 
pbie , sur de nombreuses reconnaissances locales reportées ensifite 
sur vingi-huit feuilles de calques pris sur les plans du cadastre et 
présentant un développement de plus de dix mètres de long, ce 
mémoire nous donne « commune par commune > et souvent presque 
champ par champ , tout le tracé de la voie depuis Saintes jusqu'aux 
environs de Poitiers, où, comme pour toutes les autres voies, les 
vestiges en sont plus dîflSciles à reconnaître sur un sol plus sou- 
vent et plus fortement travaillé. 

Cette route est mentionnée dans l'Itinéraire d'Antonin, qui 
porte la distance entre les deux villes à 57 lieues, en notant à tort 
XXI au lieu de xvi entre Rom et Poitiers, et elle est figurée dans la 
Table Tbéodosienne, qui n'en donne que 52, chiffre plus exact. La 
distance réelle, calculée d'après les plans du cadastre, est de 
426,000 mètres, qui font juste 52 lieues gauhUeê. En lieues ro- 
maines^ on en aurait 5 de trop; d'où déjà la preuve que cette me- 
sure est réellement trop courte , et que ce que les Romains avaient 
nommé lieue, d'après les Gaulois, était souvent plus long qu'un 
mille et demi, ce qui avait si souvent étonné et dérouté d'Anville. 

Entre Saintes et Poitiers , la Table Théodosienne indique trois 
points intermédia'ires, ^imedoiiaciim (Aunay), ^nVtonim (Brioux), 
Buratma (Rom) , nommé Itauranum par l'Itinéraire d'Ântonin , qui 
ne mentionne pas Brigioêum. M. Rondier conjecture qu'à l'époque 
où a été rédigé ee livre de poste, et avant la confection définitive 
de la voie, il y avait d'Aunay à Rom un chemin gaulois plus di- 
rect dont on retrouve les vestiges près de Ghérigné. 

Les jalons posés par les anciens pour la direction générale de la 
route étant Aunedonacum, Brigiosum, Rauranum, il importait 
d'abord de bien fixer leur position. Ce qu'on en savait déjà a été 
encore confirmé par des découvertes récentes. A Rom, M. Ar- 
nauld, secrétaire de la Société de statistique des Deux-Sèvres, 
a trouvé en 1841 une colonne milliaire de Tacite, et, en 4847, 
M. Rondier en a découvert une de Tetricus. En 1896, ce même 
M. Rondier en a trouvé une de Constantin à Brioux, et, en com- 
binant les diverses indications fournies par ces monuments, il a 
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^u éinblir qtie in limite entrojes Piétons et les Santons devait être 
à la hauteur de Brie, au petit ruisseau qui sépare la commune 
d'Aunay de celle de Paillé. Quant à Aunay même, d'après les 
nombreux restes romains qu'on a rencontrés aux environs de l'é- 
glise , il devait éire plus près de la voie que le bourg actuel n'est 
de la grande route. 

Ces points principaux étant bien établis, nous renvoyons, pour 
les points secondaires, à notre carte, et, pour les détails qu'il est 
impossible (Je mentionner ici , au travail de M. Rondier. 

D' Aunay, importante mansion, se détachait vers l'est une voie 
secondaire qui , au village des Educts, se bifurquait. La branche 
supérieure, signalée par dom Fonieneau et M. Lacurie, se portait* 
par Ruffec et Charroux, vers la voie principale descendant de Poi- 
tiers à Limoges, et allait probablement la rejoindre au gué de 
Queaux. La seconde, marquée par M. Lacurie seul, se dirigeait 
d'elle-même vers le Limousin. Nous laissons aux antiquaires de 
cette province le soin de préciser le parcours de cette voie sur 
leur territoire, de bien déterminer la position des deux points, 
SermanicomaguiGi CauinomaguSy marqués parla Table Théodosienne 
sur cette voie .vers Limoges, qu'elle >iomme jiusrito, po«r j^ugtuim- 
fitum , et de faire cadrer les distances qu'elle note avec les dis^ 
tances réelles. 

Plus haut, toujours sur la route de Saintes à« Poitiers, devait 
s'embrancher à Rom une voie marchant vers le nord^ouesi, à tra^- 
vers toute la Vendée. Dans notre 5* bulletin de 1B4i, M. de la Fon- 
tenellea inséré un long travail sur cette voie > qu'il a prise pour 
celle de Poitiers à Nantes. Lui-même, en partant du Pinier du 
Parc, tout près à l'ouest de Poitiers, entre Montreuil et Béntges, 
a détaillé le parcours de cette voie jusqu'à Saint-Georges-de-Noiné, 
où il lui fait faire un angle fortement prononcé avec une autre 
reconnue aussi par lui, depuis Exireuil , un peu au-dessous de ce 
Saint-Georges, jusqu'à Saint-Georges-de-Montaigu (Durimum)^ qui 
parait avoir été important à l'époque romaine 9 à en juger par les 
nombreux débris qu'on y a trouvés : médailles, armes, tombeaux , 
vases funéraires , etc. De là, cette voie allait probablement ren- 
contrer à Dea$ (Saint-Philbert) celle dont j'ai mentionné plus haut 
la découverte récente, et qui de Rezé descendait à Jard. Par la 
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roule indiquée par M. de la Fonienelleoii pouvait sansdoale aller 
de Poiliers à Nauies ; mais elle était plus longue qu'une autre 
dont nous parlerons bientôt. 

Enin , un peu au-dessus de Rom, aux Minières, s'embranduû 
encore, sur la voiede Saintes à Poitiers, une Yoie soigneusement 
décrite par dom Fonteneau (M. de 1836] , et descendant de là yen 
Angouléme, qu'elle metuit ainsi en communication avecPoitiers. 

On voit que nous n'avions pas tort de parler de l'imporiance de 
la voie de Poiliers à Saintes, puisque, oij^re la haute utilité dont 
> elle était par elle-même , elle donnait encore naissance à quatre 
embranchements si considérables. 

f^aiéi de Poitiers vert Fauêêt. 

m 

On peut regarder comme une route vers l'ouest la porlioD de 
voie que nous avons mentionnée tout à l'heure du Pinîer du Parc 
à Saint-Georges^e-Noiné; mais, dans la direction de Saint-Mai- 
xent et de Niort , il devait y en avoir une autre pour laquelle dom 
Fonteneau ne nous fournit d'autre point de repère que laaeneuil. 
Vus loin y en approchant de Niort, M. Lary <Mém. de la Société 
de statistique des Deux-Sèvres pour 1840) signale un tronçon qu'il 
nomme Bi$$être^ allant, par Breloux, Saint-Maxire, Villiers et 
Saint-Pompain, passer l'Autise près de Santon, et se dirigeant de 
là vers Vouvant. Sur cette voie il en embranche à Villiers une 
autre qui descend directement vers Saintes, il Ta conduit par Gou« 
Ion, Epannes, Usseau, jusqu'à fiernay, où M. Lacuriea trouvé une 
immense mosaïque , et d'où ce dernier l'amène jusqu'à Saintes par 
Malvaux, Ponsal, Mazeray, Taillebourg, Saint-Vaise et Bussac. 

Foù de Poiiiers à Naniee ( Porius Namnetes ). 

Aucune de nos voies n'a été plus controversée que celle-ci , à 
cause de la difficulté de plater la mansion Segora, seul point de 
repère que donne sur cette ligne la Table Théodosienne, et de 
faire cadrer avec les distances réelles Les deux chiffres xviii et 
XXXIII qu'elle note auprès du nom de Segora. 

Cette question très-obscure, même pour d'An ville et Walckenaêr, 
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a été singulièrement élucidée par feu notre regrettable confrère, 
M. Paye, dans son JSxamm des recherchée sur Segora (Poil fers^ 1854). 
Il y a nelteinent discuté les raisons données par divers auteurs 
pour placer Segora dans douze endroits dififérents : Segré (bien 
au-dessus de la Loire et d'Angers ). puis, au-dessous de ce fleuve. 
Doué, Montreuil-Bellay, Lezon , la Ségourie, Secondigny, Sîgour- 
nay, iViortagne,ÂirvauU, Bressuire, Faye-l'Abbesse , la Grimau- 
dière, et il a fini par démontrer qn*aucune de ces localités ne 
réunit plus d& titres que la Ségourie, commune du Fief-Sauvin, 
près Beauprés u. 

£n examinant Texirait ci-joint de la Table Théodosienne {voir 
la carte), on peut se demander d'abord si Segora et les chiffres 
placés près de son nom se rapportent à la ligne de Poitiers à Nantes 
ou à celle de Poitiers à Angers. On pourrait d'abord incliner pour 
celle-ci , en voyant comment sont placés ce nom et ces Chiffres , et 
en remarquant que Nantes, dont le nom seul est indiqué par celui 
de Pwrtunamneto^ paraît avoir été alors bien moins importante 
qu'Angers (/tilioimi(^tf#), représenté par deux petits édifices. Cepen- 
dant , mainte(nant que nous cor .laissons de Poitiers- à Angers une 
route plus directe que celle qui ferait un bien long détour par la 
Ségourie, nous n'hésitons plus à attribuer cette mansion à la ligne 
de Poitiers è Nantes. * 

Mais ici se présente la difficulté qui résulte des chiffres xvni et 
zxxm. Aucun des douze lieux indiqués, et même, comme on peut- 
em juger sur la carte, aucuTtde ceux qu'on essayerait de leur sub- 
stituer, ne répond complètement à cesdeuxdonnées : être à la fois 
à 18 lieues de Nantes et à 33 de Poitiers, ce qui ne fait en tout que 
SI lieues, même gauloises, qu'on sait être les plus longues, tandis 
qu'en réalité il y en a 66, encore en comptant en ligne droite. Si on se 
plae^ è 18 lieues de Nantes , on est trop loin de Poitiers ; si on se 
met à 33 lieues de Poitiers , on est trop loin de Nantes. 

Il faut donc nécessairement, ou qu'il y ait erreur dans un des 
deux nombres , comme le supposent d'Anville et bien d'autres , ou 
qu'il y ait omission d'une station et d'un chiffre, comme le pensent 
M. Paye et quelques-uns avec lui. 

Or, des erreurs et des omissions de ce genre , il n'en manque 
malheureusement pas dans la Table Théodosienne, et nous cni 
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frouvonSy sans aller bien loin» même dans le peiit extrait que feu 
présente ici. Ainsi, il y n certainement erreur dans les chiffres in- 
diquant la dislance d'Aunay à Limoges, distance bien plus grande 
que celle qui résulte de ces chiffres ; il y a omission sur la ligne de 
Poitiers à Tours, sur laquelle il devait nécessairement y avoir, dan» 
un parcours de près de 30 dé nos lieues , quelque mansion ou mu* 
talion dont aucune pourtant n*esl indiquée. 

Au lieu donc de chercher péniblement à mettre d*accord des 
chifires si discordants , il valait bien mieux s'appuyer, comme Ta 
fait M. Paye, sur les restes matériels laissés par les Romains sur 
le sol même. 

Or, voici qu'à la Ségourie on a découvert^ depuis 4840, de vieilles 
•murailles , des masses énormes de ciment, des briques, des tuiles^ 
des potc^ries, des médailles , des statuettes , les restes d'un camp 
et d'un aqueduc, le tout répandu sur un espace de deux kilo- 
mètres. 

il y avait donc là un établissement romain important , et une 
voie devait y conduire. Remarquons en outre que le nom de Sé- 
gourie reproduit celui der Se gora^ que cette localité est placée, 
comme le marque la Table Théodôsienne , à l'embranchement de 
deux routes, Tune vers Nantes, l'autre vers Angers; enfin qu'elle 
est également à 46 lieues gauloises de Tune et l'autre de ces villes, 
en mettant le Juliomagus de l'époque romaine au confluent de la 
Maine et de la Loire , comme l'a démontré M. de Maity de Latouc 
dans le Mémoire que nous avons indiqué. 

D'autre part, sur un rapport fait en 4854 à notre Société par 
M. Touchard père, un de ses membres, elle le chargea de faire faire 
des fouilles dans la plaine des Granières, près Faye-i'Abbesse. SeS' 
recherches , dont on trouvera le résultat dans notre 4« bulletin de 
4854, celles qu'on a faites depuis lui, oat fiait découvrir, dans une 
étendue de plus de vingt hectares, de vastes couches de bétoa 
d'un poli parfait, des fragments de pilastres cannelés et de chapi- 
teaux à feuilles d'acanthe^ des meules à bras, de nombreuse» 
tuiles à rebords, des poteries remarquables par leur pâte, leur 
vernis, leurs bas-reliefs, des médailles, des objets divers, enfia 
toutes les preuves que les Romains avaient eu là aussi un établis- 
sement très-considérable. 
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, La Ségourie et Faye-i'Abbesse se trouvant sur la ligne de Poi- 
tiers à Nantes , il y avait donc lieu de penser que la voie romaine 
devait passer par deux localités de cette importance. Cette conjec» 
\ ture si vraisemblable a été confirmée par les découvertes succes- 
sives de diverses parties de celte voie par dom Fonteneau, M. de 
la Fontenelle, M. Toucbard, M. fiizeul, deBlain, l'un de nos 
plus actifs et plus intelligents explorateurs, et, en réunissant et 
combinant avec sagesse toutes ces différentes observations , qui 
pourtant quelquefois se prêtaient à l'appui de systèmes. différents, 
M. Faye en efft venu à ces conclusions : 

1" Que Segora était la Ségourie ; 

2» Que le chiffre xviu s'applique à la distance de ce point à 
Nantes, ce qui est vrai en lieues gauloises ; 

Que le chiffre xxxui se rapporte à la distance de ce même point 
à Faye-FAbbesse , ce qui est vrai encore , mais en lieues romaines; 

3?" Qu'il y a, dans la Table Théodosienne, omission d'un nom 
de station et d'un chiffre de distance entre Faye-l'Abbesse et 
Poitiers, ce qui est éminemment probable, diaprés tout ce qui vient 
d'être dit. 

Nous croyons donc, jusqu'à preuve nouvelle et bien forte, que la 
question est aussi complètement vidée que possible. 

FaU de Poitiers à Angers (Juliomagus). 

Cette voie n*est indiquée par aucun ancien itinéraire ; et cepen- 
dant, d'une part, il est invraisemblale que deux villes telles que 
Poitiers et Angers aient été sans autre communication plus directe 
que la Toute de Nantes avec le long détour par la Ségourie; de 
l'autre, l'existence d'un chemin plus court est démontrée par les 
recherches de dom Fonteneau (Mém. de 4836) , rectifiées et com- 
plétées par M.ide la Fontenelle (4*' bul. de 4844). Seulement celui- 
ci place près de Thénezay Tembranchement de la route d'Angers 
sur celle de Nyites, ce qui leur fait faire un angle bien dur, tan- 
dis que les observations plus récentes de notre autre confrère , 
M. de Longuemar, ancien officier d'état-major, établissent que 
cette bifurcation se fait sous un angle plus rationnel et plus 
adouci, un peu au delà de Veuille. Du point où il prend sa ligne. 
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M. de la FonieDelle, s'appuyant sur de nombreuses reeonnaîs- 
sances , la conduit jusqu'à Cléré. Rendu là, on se demande si elle 
ne se poriait pas vers Angers en suivant une ligne droite, sur le 
compte de laquelle nous manquons» il est Trai» dei renseigne- 
^ments; mats comme, après tout, les roules étaient faites, alors 
comme aujourd'hui, pour desservir les principales localités, que 
Timporiance de Doué nous est connue, qu'à Notre-Dame-d'Alençon 
on a découvert un riche trésor romain en masques, patères et au- 
tres objets travaillés avec soin, qu'on trouve des traces de la v<»e 
jusqu'à Juigné au bord de la Loire , il faut bien admettre la direc* 
tion brisée que lui donne par tous ces points M. de la Fontenelle. 

Foie et PoiHeri à T<mrt (Caesarodunum ). 

La route et la distance entre ces deux villes ne sont pas indî* 
quées dans Tltinéraire. Dans la Table Théodostenne, la route est 
tracée et la distance est exprimée par le chiffre xln , sans noter au- 
cun point intermédiaire. 42 lieues romaines ne donnent que 93 
kilomètres ; 42 lieues gauloises en font iOl , et c'est \kpreei9imad 
la distance de Poitiers à Tours : nouvelle preuve en bveur delà, 
seconde mesure. 

En partant de Poitiers, dom Fonteneau fait suivre à la voie la 
rive gauche du Clain, lui fait franchir cette rivière devant laulnay» 
la lui fait repasser vis-à-vis Cenon, lui fait traverser la Vienne à 
Antran , puis la dirige par Ingrande jusqu'aii passage de la Creuse 
au Port-de-Piles. It se fonde sur ce que c'est par là que vinrent » 
sur la fin du vu* siècle , ceux qqi transportèrent à Saint-Maixent le 
corps de saint Léger, «i En suivant tan» demie la grande route, ils 
» arrivèrent, dit-il, sur les frontières du Poitou» à un petit bourg 
» nommé Ingrande , et de là s'avancèrent vers Poitiers par Antran, 
> Cenon et Jaulnay. » Notons en passant, et nous verrons bientôt 
pourquoi , qu'lngrande était alors twr let frontières du PoiUm. 

Il est possible qu'au vu* siècle la route de Poiti#rs à Tours ait 
eu la direction indiquée par dom Fonteneau ; mais les observa^ 
tions récentes des officiers d'état-major ont donné à la voie romaine 
un parcours bien plus rationnel et plus facile par la rive droite du 
Clainr Cette voie, reconnue par eux depuis Fontaine , un peu au- 
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« 

dessus de Buxerolles jusqu'au delà de Moussais*la-Baiaille, où 
Charles-Martel baiiîl les Sarrasins, passe au Vieux-Poîiiers, où se 
dresse encore une imposante construciion romaine , franchit la 
Vienne à Cenon, et arrive à la Creuse après un seul passage de ri- 
Yière» au lieu de trois. 

Vci» de Poitiers d Bourges (Avaricum). 

Cette route est donnée tout à la fois par ritinéraire et par la 
Table, qui s'accordent pour le chiffre total lxxxii, tout en différant 
pour les points intermédiaires : Fines (Ingrande) , Jrgantomagus 
(Saint-Marcel près Argenton), Jlereaou Akrta {Xtdeniés)^ Fmo^ 
durum (Saint-Ambroise-sur-Arnon). En comptant en ligne droite 
d*un point à Tautre , on trouve 494 kilomètres. 82 lieues romaines 
n'en donnent guère que 184 ; différence en moins, 43. 82 lieues 
gauloises en font 198vdifférence en plus, 4. Mais il n'est pas éton- 
nant que, sur un aussi long parcours» il y ait 4 kilomètres à ajou- 
ter à la mesure prise sur une suite de lignes droites. 

Nous ne nous occuperons ici de cette voie que jusqu'à soiv arri- 
vée en Berry, laissant aux archéologues de cette province le soin de 
déterminer la portioi^ qui leur appartient, et leur rappelant ce 
qu'ils trouveront sur ce point dans notre volume de Mémoires 
pour 4844. 

Entre Poitiers et Argenton , la Table et l'Itinéraire mentionnent 
un Fims à xx lieues de chacune de ces villes suivant la Table, à 
XXI suivant l'Itinéraire» ce qui s'accorde mieux avec la distance 
vraie , et ce qui se mesure encore mieux en lieues gauloises qu'en 
lieues romaines. D'Anville, dom Fonteneau ^ Walckenaêr, avaient 
mis ce Fines , limite entre les Pictons et les Bituriges, à Hains, ou 
du moins près d'Hains ; ils se fondaient sur l'analogie de son nom 
dont on avait fait successivement JBeàa, Feins ^ Fines. Mais ces pré* 
saroptions tombent devant les titres positifs du xi* siècle, qui 
écrivent Jent^ ce qui rejette bien loin àeFinss. Aussi n'est-ce pas 
là qu'il faut mettre le Fines en question , mais un peu plus loin, à 
Ingrande. Ni Hains ni Ingrande ne sont pourtant juste à moitié 
chemin de Poitiers à Argenton; Hains est un peu en deçà de la 
moitié, Ingrancje un peu au delà; et sous ce rapport l'un vaut 
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l'autre; mais à Hains il n'y a aucune trace de voie romaine, et 
vers Ingrande il y en a une jalonnée i>ar plus de trente points de 
repère signalés par dom Fonteneau (M. de 1836) , H. l'abbé Auber 
(H. dei85l),et la carte de Téta t-major, laquelle, de distance en dis- 
tance, indique le tracé primitif jusqu'au Blanc^dans une étendue de 
36 kilomètres. C'est donc bien à Ingrande qu'il faut établir le 
nuê entre le Poitou et le Berry, et (^tte attribution est encore 
confirmée par la découverte à Chauvigny d'une colonne millîaîre 
dont le chiffre si concorde juste avec la distance d'Ingrande , tan- 
dis qu'Hains est trop près. (M. de 1835, p. 320.) 

Nous avons trouvé tout à l'heure une autre Ingrande sur notre 
ancienne frontière de Touraine. Sur la remarque faite par M. l'abbé 
Taury que huit localités nommées Tngramde^ Syçurande, iguermiéêy 
Ingratme^ sont toutes situées sur des confins de provinces ou de dio- 
cèses , notre confrère M. Cardin , si versé dans la connaissance 
des idiomes celtiques, a reconnu que, d'après ses racines , le mot 
Ingrande, sous les différentes formes précitées, emporte l'idée de 
limite. Ainsi le mot gaulois ingrande a été traduit par le mot latin 
Fines , comme le mot syrien Baalbeck , ville du soleil , a été traduit 
par le mot grec Heliopolii^ qui a le même sens, et la philologie con- 
firme ainsi la géographie. 

f^oie de Poitiers à Limoges ( Augustoritum ). 

En parlant de la route de Saintes, nous avons déjà mentionné 
un embranchement qui d'Aunay se dirigeait vers Limoges; mais 
Poitiers avait avec cette ville une communication plus directe. 
Cette voie est soigneusement décrite par dom Fonteneau (M. de 
4836), qui , de Poitiers aux frontières du Limousin , indique plus 
de vingt points de repère > dont notre carte ne peut noter que les 
principaux; Celle de l'état-major en donne, de distance en dis- 
tance , le tracé dans une étendue .de 35 kilomètres , mais elle la 
conduit au gué de Queaux, en la faisant passer par Bouresse, et non, 
comme dom Fonteneau, par Mazerolles, ce qui est bien moins 
direct. 

Le long de nos voies romaines^ nous avons mentionné un certain 
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nombre de localités dont nous avons pu donner les noms latins 
d'après les documents anciens. 11 en est bien d'autres dont les 
noms indiquent une origine celtique ;* d'autres ont la forme latine 
et pourraient aussi, à ce titre, figurer sur notre carte comme ayant 
existé à Tépoque romaine. Mais, d'une part^ on est loin de s'en- 
tendre sur les étymologies celtiques, et des explications hasar- 
dées ne m'ont pas paru sufiBsantés pour décider que telle ou telle 
localité datait du temps de^Gaulois. Même pour l'époque romaine, 
il y a souTeni incertitude, parce qu'on ne sait pas au juste quand 
ont pris naissance les noms latins qu'on trouve employés dans les 
documents du moyen âge. le m'en suis donc tenu à ceux dont la 
forme est bien manifestement romaine, et à ceux qui, sous une 
forme latine , sont mentionnés dans des documents si voisins des 
premiers siècles, qu'on peut sans présomption faire remonter ces 
noms à une époque plus reculée que celle où on les trouve em- 
ployés pour la première fois. Je dois beaucoup pour cette partie à 
l'obligeance et au savoir de notre confrère, H. l'abbé Auber, histo- 
riographe du diocèse. Un autre membre de notre Société, M. Beau- 
chet-Filleau, de Ghef-Bou tonne, m'a indiqué un certain nombre 
de localités renfermant des monuments celtiques ou des antiquités 
romaines. Si d'autres, à qui je me suis aussi adressé , m'avaient 
répondu de même, mon travail serait sans doute plus exact et 
plus complet. 

£n Je résumant tel qu'il nous a été possible de le faire : 

Nous avons indiqué la configuration très-probable d'une Impor- 
tante partie de notre littoral, et donné trente-deux points de re« 
connaissance sur les bords ou dans l'intérieur du lac des Deux- 
Corbeaux. 

Nous avons exclu de notre territoire les Lemovices, les Âgesi- 
nates , les Latusates , et nous avons fixé la position des Ambilatri et 
des AnagnuteSfSur ces points et bien d'autres nous avons complété 
ou rectifié Valois , d'Anville et Walckenaêr. 

Nous avons déterminé le tracé des quatre grandes voies vers 

. Saintes, Nantes, Tours, Bourges, indiquées par la Table Théodo- 

sienne et la carte de d'Anville. Où ces cartes ne nous fournissaient 

que cinq points de repère, nous en avons donné quatre vingt- 

41 



(l> «'utiles TCnsilgneraents sur la Vendée fowoia aprèa coup par M. Aude , secré- ^ 
Uip général de la préfecture , ont pu être en partie employés pour la carte. ^ 
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deux ; nous avons, à ce propos, précisé la situation si controversée 
de Ségora, et celle du point Fm$i sur les roules de Saintes, de 
Tours et de Bourges. 

Nous avons fait connaître neuf autres voies, dont plusieurs très- 
importanies» jalonnées par près de cent points de reconnaissance 
indiqués par le texte ou la carte. 

Nous avons fait figurer sur celle*ci plus de cinquante localités 
dans lesquelles ou près desquelles ont existé ou existent plus de 
deux cents monuments celtiques , sur lesquels on trouvera presque 
toujours des détails dans ceux de nos volumes de Mémoires ou de 
Bulletins indiqués dans la table ci-jointe. 

Nous avons fait la même chose pour soixante localités où ont été 
découvertes des antiquités romaines de diverses espèces , sur la 
plupart desquelles on pourra recourir aux mêmes sources. 

Malgré tous ces résultats, je répète, en finissant, ce que j*ai dit 
d*abord : que je ne regarde ce travail que comme un essai qu'il ne 
m'a pas été donné de rendre plus complet, mais qui peut cepen- 
dant servir de base h des recherches plus étendues , à des déter- 
minations plus exactes. Tel qu'il est, je serais heureux qu'il pût 
avoir au moins ce genre d'utilité , et que dès à présent il répondît 
en partie aux vues de l'Empereur et aux intentions de son mi- 
, nîstre. 

LISTE d$ê locaUtéê dam UiqueUes au pré« dêsquéUes $e irouvmiim mu été 
troméÉ des mommenti e$Mqueê tnênHmmés au décriti dans le$ puMi- 
«olioiu de la Société des antiquaires de V Ouest. 

(M. signifie Mémoires; B., Bulletins; p., pag^. ) 

Alonnk. — m. de 18S8 , p. 49. 
Ardillb.— Jd.^ p. 40.' 
ARTiGirr. * B. de 1640 , p.^7i . 

ABDILLliEBS. — M. de tUB, p. 88. 
ABLtt, — B. de 1889^ p. 94. 
AvaiLLÉ et les environs. — M. de t840; p. 89. 
Bagnbux. — B. de 1838, p. 15. 
Blâhzâi. — B. de 1849 , p. 887. 
Bouooif, — B. de 1840, p. 69. 
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CmAis.— B. de 1844, p. 110, et M. de 1886» p. 358. 

Cissi. — B. de 1888, p. 199. 

€HAMPl6ify-LB*SBC. — B. de 1888, p. 62. 

Chabbâs. — M. de 1846, p. 47. 

Chatbâu-Labchbb. ^ M. de 1888, p. 43 , et M. de 4842, p. 49. 

Chibodx. — B. de 1889 , p. iSl . 

Fayb-l'Abbbs8B. — B. de 1851 , p. 245. 

Fbozbs. — B. de 1838 , p. 89. 

Haihb. — B. de 1850, p. 104, et 6. 4e 1858, p. 100. 

LIAIOUE8. ^ y<Ar CbamptgDy. 

Lhulougb. — B. de 1849, p. 387. 

LouDDH et les environs. — If. de 1887, p. 84. 

Vabhay.^B. de 1846^ p. 872. 

MàTAUX. — B. de septembre 4837, p. 133. 

MoTHB-SAinT-HÉBAY (la). — B. de 1889, p. 440. 

Notbb-Daiib-d*Ob. — H. de 1841, p. 465. 

POITIBBS. ^M. de 1840, p. 104. 

POITUBS (ViBDX-). — M. de 1837, p. 103 et 342. 

Sairt-Gbbmain. ^ B. de 1844, p. 1 19. 

SAUfT-MAiXBRT. — B. de mai 1836, p. 31 . 

Saiht-Saviol. — B. de 1888, p. 109. 

Satignb. — B. de 1849, p. 315. 

LISTE dM localUés ému InquêUei ou^éi dgtqtulUi $e trouvmU au owiélé 
troutéeides aniiquttéê r<mavM$ méntiaiméeM au décritei dam leipuhli- 
caêiomê de la Société d$$ axMquairu d$ f Ouest. 

AHBlui. — M. de 1838, p. 49. 

Autign Y. ^ M. de 1839, p. 289. 

Auhay. — B. de 1854, p. 242, et M. de 1836, p. 89. 

Battbbbsb. — M. de 1886, p. 228, et B. de jain 1885, p. 5. 

BoKNBUiL.^B. de septembre 1837, p. 133. 

Baioux. — m. de 1838, p. 285, et M. de 1839, p. 269. 

CATAUDiiBB (la). — B. de 1889, pv 15. 

Cbllb-l'Éyécault. -^M. de 1848, p. xxiii, et B. de 1848, p. 220-. 

CBNOif. — B. de septembre 1837, p. 77, et M. de 1839, p. 293. 

Chauvigny. — B. de 1836, p. 220, et B. de 1853, p. 100. 

Chénbchutb. — b. de 1841, p. 96. 

CiYAUx. ^ B. demai 1836, p. 19, et M. de 1836, p. 187. . 

Civbai. — B. de 1849, p. 387. 

COBMIBB (LB). — B. de 1842 , p. 294. 
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DOUK. — B. de 1858, p. 102. 

EcuBB. — B. de 1847, p. 111. 

EY4UX. — B. de 1838, p. 145. 

Fayb-l'Abbbssb. ^B. de 18&1, p. 940 et 270. 

Gbrçai. — B. de 1838, p. 141. 

Gbnnes. — B. de 1841, p. 96. 

GBifOUlLiB. — B, de 1849, p. 314. 

Largon (lb). — B. de 1853, p. 87^ elB. de 1854, p. 152. 

LAYALLte.— B. de 1854. p. 224. 

LiGUGB. — M. de 1839, p. 37. 

LouDUN. — M, de 1839^ p. 296. 

MjBBB. — B. de 1839, p. 110. 

Mazais. — B. de 1849, p. 313. 

MonTMOBiLLOif. — B. de 1839, p. 134. 

MOUGON . — B. de 1845, p. 276. 

MoussAC. — M. de 1853. 

Nallibbs.^B. de 1856, p. 18 et 24. 

Neullbs. — B. de 1855^ p. 279. 

IfoiBB. — B. de 1850, p. 49. 

Notbb-Damb-d'Albrçon. — B. de 1841, p. 95. 

Obs. ^B. de 1840, p. 12. 

PoiTiBBS. — Enceinte romaine. If. de 1835, p. A9, et M. de 1836, p. 344. -- 

Arènes, M. de 1887, p. 124« et M. de 1848, p. 136. — Aqueducs, M. d& 

1854, p. 66. — Temple Saint-Jean, M. de 1886, p. 196. 
PoiTiBBS (ViBUX-). — B. de 1855, p. 808 et 322. 
Ratiatum, — M. de 1836, p. 100. 
ROK. — M. de 1838, p. 390. 

SAINT-GB0B6BS-DB-M ONTAlOn. — B. de 1841, p. 151. 

Saint-Gbbtais. — B. de 1842 , p. 265, 

SAiin-MiCHBL-MoiiT-MEBCUBB. — B. de 1841, p. 128. 

Savybs. — M. de 1888, p. 366, et M. de 1846, p. 287. 

Scobbé-Glbbyault. — B. de 1838 , p. 158. 

Sbcordigny. -< B. de 1841, p. 185. 

Sbgoubib (la). — B. de 1867, p. 100 et 125. 

Sdlly ou Sbuilly, — - B. de 1856, p. 85, 

TOUBS-MlLANDBS (LBs). — B. de 1889, p. 42. 

TfiiCBBBiB (la). — B. de 1846, p 92. 

ViLLBNOif . — B. de 1843, p. 486. 

VouiLLÉ. — B. de 1852 , p. 388. 

YoimBiiiL-6UB-ViBRi!VB. — B. de 1846, p. 216, et B. de 1852, p. 384. 
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COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

•éaaca*. — Iiectores.— VrAwanx divers. 



Pendant le premier irimestre de 1858 » la Société s*esi réunie le 
84 janvier, le 18 février et le 48 mars. 

SéOÊieeiu^l janvier. --^ Préiidmiee âê^. db la MAfiSONNiÈRB. 

M. le préaident communique une lettre de M. Morin , ancien 
préfet desDeux-^Sèvrea, demeurant à la Braiidière^ commune de 
Vernon, relative à des découvertes faites par ses ouvriers dans 
des fouilles opérées pour l'extraction de la marne. ^ M. de Lon- 
guemar ajoute quelques détails à cette lettre. U lui semble que 
le champ de M. Morin est un ancien cimetière gallo-romain, et 
il base son opinion sur la présence des objets suivants qui y ont 
été trouvés : 4® des poteries; 3* quatre pièces de monnaies qui 
sont entre les mains de Mme Edmond Barbault de la Motte , et 
qu'il a ainsi classées : une de Posthume, une de Muréna et 
deux de Crispas , fils de Constantin , mis à mort sur la dénoncia- 
tion de Fausta, sa belle- mère. — *- L'un des Grispus est casqué et a 
pour revers deux captifs enchaînés au pied d'un étendard. C'est un 
souvenir de la victoire remportée par ce César sur les Gaulois , en 
390. -^ L'autre est ceint d'un diadème et a pour revers un autel 
entouré des mots Beata trmquUiiUUé M. de Longuemar pense que la 
sépulture ancienne où étaient renfermées ces pièces doit dater du 
premier quart du iv* siècle. U propose de consacrer quelques fondé 
à étudier ce cimetière lors de la belle saison. Les fouilles seraient , 
dit-il y peu profondes. 

M. de Longuemar prévient en outre la Société que, dans le do- 
maine de M. de Tudert, situé à Viset, commune de Béruges, il doit 
se tronver un cimetière curieux à étudier, car il y a un champ où 
l'on rencontre souvent trois squelettes placés les uns au-dessus des 
autres. 

On procède à l'installation du nouveau bureau nommé pour 
Tannée 1858; M. Ouvré invite M. de la Harsonnière, président 
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nouveilement élu , à venir occuper le fauteuil de la présidence. 

M. de la Marsonnière, installé dans ses nouvelles fonctions^ 
prononce le discours d'usage. (Fair en tête du présent bulletin.) — 
Après avoir remercié la Société de l'honneur qu'il en a reçu, et 
lui avoir promis son concours dévoué, il trace une esquisse ra- 
pide des litres qui avaient mérité à ses prédécesseurs l'honneur 
de la présidence. — Cette allocution est écoutée arec un vif intérêt, 
et chacun s'associe aux regrets inspirés à M. le président par le 
souvenir de MM. Mangon de la Lande, de laFontenelle de Vau- 
doré , Faye et Félix Du Puis. 

Sur la proposition de M. le président , la Société vote des re- 
merctments aux membres de l'ancien bureau et de l'ancien con- 
seil d'administration. 

M» de Longuemar expose que M. Babin , adjudicataire de la dé- 
molition de. l'amphithéftlre, l'a prévenu qu'il mettrait de côté des- 
fragments du revêtetnent des Arènes y et qu'il a déjà, dans ce but, 
recueilli dçs parements de petit et de moyen appareil provenant des 
voûtes. Les plus intéressants sont destinés k la Société. — M. de 
Longuemar y a fait ajouter un échantillon de ciment rouge , ta^ 
eheté , tigré ou plutôt moucheté de parcelles de charbon, fait qui se 
rencontre souvent dans les constructions romaines » et notamment 
dans les aqueducs. — Là-dessus une discussion s'engage pour re- 
chercher si la présence du charbon est accidentelle, ou le résultat 
d'un calcul, le charbon étant, de sa nature, hygrométrique et dés- 
infecunt. —M. l'ingénieur Duffiaud fait observer qu'on emploie la 
cendre pour composer la chaux hydraulique, et qu'on obtient ainsi 
un monter très-dur. Celte remarque rappelle à M. de Longuemar 
qu'il a observé ce phénomène dans les parties supérieures des 
voûtes, c'est-è^dire dans les endroits où le mortier avait précé- 
demment besoin d'une plus grande consistance. 

Deux sortes de pierres employées dans la construction des voûtes 
ont attiré l'attention de M. de Longuemar. — La première est un 
calcaire schisteux mince qui appartient au sommet des coteaux 
des environs de Poitiers, et qui s'est trouvé tout disposé pour for- 
mer de minces claveaux. La seconde est un calcaire poreux, péiri 
de débris de plantes empâtées dans son épaisseur. Ce tuf de for- 
mation moderne, fort léger et dès lors convenable pour les voûtes» 
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fifovient des carrières d6 la commune d*Alonne , dans lesquelles 
on l'a appareillé à la scie, comme le constatent beaucoup d'échan- 
tillons. — M. Lalanne fait observer que ce calcaire est tellement 
poreux et friable, que le soc de la charrue le déchire. 

M. Dufiaud a examiné les voussures qui touchent les clefs des 
voûtes» et a constaté que les Romains employaient un calcaire 
poreux pour tenir les contre-clefs. Il trouve cette disposition sans 
motif 9 car l'épaisseur des nurs leur permettait de supporter des 
fardeaux plus considérables. 

La Société exprime le vœu qu'un travail d'ensemble soit exécuté 
sur les fouille^ qui s'opèrent en ce moment dans les Arènes. 

M. l'abbé Barbier a apporté à M. de Longuemar des fragment^, 
de vitraux remontant au xni* siècle , et s'est enquis de la cause 
des perforations profondes qu'il y a remarquées.— M. Meillet n'a vu 
dans ces érosions que l'action dissolvante continue de l'humidité 
de l'air sur la soude de ces verrières , qui étaient imparfaitement 
cuites, et qui, par suite de cette circonstance, donnaient prise 
sur certaines parties, tandis que les autres résilient intactes. Il 
est i remarquer même que Férosion est plus constante et presque 
continue sur les pourtours des fragments, que maintient l'armature 
de plomb. Ceci confirme l'opinion de M. Meillet , car l'humidité 
introduite dans la rainure y persiste plus longtemps qu'elle ne le 
fait à la surface du verre , où elle est soumise à une prompte éva- 
poration. 

En considérant l'aspect terne, dépoli des surfaces de ces frag- 
ments d'anciennes verrières, et en se souvenant de l'harmome que 
présentent les couleurs des vieux vitraux, M. de Longuemar s'est 
demandé s'il n'y avait pas une sorte de solidarité dans ces résultats, 
et il a, indiqué à M. Barbier un essai à tenter, lequel consisierait 
à faire dépolir par des vapeurs d'acide fluorique les deux faces 
d'une verrière moderne. Il lui semble que la lumière solaire ne 
miroitant plus sur âes surfaces brillantes, le vitrail devrait gagner 
en dopceur et en justesse de ton. 

M. Duffaud rappelle que les verrières de la cathédrale de Char- 
tres sont dépolies du côté nord seulement. M. Meillet pense que ce 
fait peut être le résultat de l'action de la pluie, de la grêle ou de 
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la neige, lesquelles contiennent toujours une certaine dose d'aciés 
nitrique. 

M. Chemioux appelle l'attention de la Société sur les fouilles que 
Ton fait dans le chemin qui est près de Saînt-Hilaîre. — On y a 
trou?é un tombeau. 

M. Duffaud dépose un trésor trouvé à Goulombiers , dans les 
fyuilles opérées pour le redressement de la route de Paris i la Ro* 
cbelle , et composé de deux très-belles pièces d'or , de deux très- 
belles pièces d'argent et de 29 pièces de cuivre. — Le tout a été 
évalué trente francs. — il fait connaître que , par arrêté en date 
du 29 septembre dernier, M. le préfet de la Vienne a recommandé ' 
de payer une somme de quinze francs aux ouvriers qui avaient 
découvert ces pièces, et en a ordonné la remise au musée de la 
Société» non è titre de cadeau » mais è titre de dépôts afin de ne 
pas préjuger la question de propriété. — La Société accepte ce 
dépôt avec reconnaissance. 

A ce sujet, H. Foucart propose de charger M. le président d'é- 
crire à H. le maire de Poitiers « pour que ce magistrat défende 
l'entrée des cbi^tiers de la ville à tous ceux ^ui sont à l'affût de 
découvertes d'otyets intéressants « et pour qu'il réserve à la ville 
un droit de préemption. 

M. Touchard fils est admis coaune membae titulaire résidant. <> 
H. Touchard père s'est abstenu de voter. 

Le vice-secrétaire annonce qu'il a été reçu : * 

l*" De IL Beauchet-Filleauy une notice sur la seigneurie des 
Roches de Vendeuvre (4370-1623) ; » 

2^ De M. l'abbé Barbier, des documents inédits sur la cathédrale 
de Poitiers : lettre de Mgr det^la Poype , évoque de Poitiers, qui , 
désirant faire transporter le grand autel de la cathédrale du fcuid 
du choeur , où il était alors (ni4) , à la place où il se trouve au- 
jourd'hui, demande au supérieur du séminaire d'Angers un plan 
du^ chœur de la cathédrale de cette ville. 

M. l'abbé Lalanne cède son tour de lecture à M. l'abbé 4uber, 
qui, dans une courte notice, s'applique à réfuter les erreurs de 
quelques écrivains locaux qui affirment que le Poitou a été ravagé 
par les Huns en 4S3. 
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M. Gérasime Lecointre fl)8 commence la narration d'un voyagi 
qu'il a fait dans le midi de la France » et indique les recherches 
auxquelles il s*esl livré pour découvrir des objets et des documents 
se rattachant à l'histoire du Poitou et aux relations de ses habi- 
tiAits avec ceux des pays qu'il parcourait alors. — 11 dépose une 
monnaie de Melle trouvée dans l'Hérault. 

L'ordre du jour appelle la discussion des propositions de M. de 
Longuemar. {Foir à la fin du précédent bulletin, page 960.) Le 
nombre des membres présents n'étant pas égal à la moitié des 
membres qui résident à Poitiers, la discussion ne peut être ou- 
verte; mais, prenant en considération l'accomplissement de toutes 
les formalités prescrites par le règlement, la Société dit que H 
discussion aura lieu à la prochaine séance « et ordonne au secré- 
taire d'envoyer dans les trois jours des lettres de convocation. 

Séance du 4S février. 

M. le président communique à la Société : 

4* Une lettre de la Société d'émulation de Montbéliard , qui de- 
mande l'échange mutuel des publications. Cette demande est ren- 
voyée au conseil d'administration. 

2* Une lettre de V. Moureau, de Ç^int-Quentin , qui demande 
des renseignements sur la Société des antiquaires de l'Ouest pour 
les faire figurer dans un travail historique et comparatif sur les 
Sociétés savantes. Ils lui seront fournis par le secrétaire; 

5* Une lettre de M. Ouvré qui, en partant pour Aix, où il est 
appelé comme professeur d'histoire à la faculté des lettres, adresse 
à la Société ses adieux et ses remercîments , et demande le titre de 
.membre correspondant, qui lui est accordé ; 

4* Une lettre de H. Nicias Gaillard, présidente la cour de cas- 
sation , qui rend compte des démarches qu'il a faites auprès du 
ministre de l'instruction publique pour obtenir une souscription 
att deux volumes de chartes de Saint-Hilaire et au volume d'his- 
toire de cette église qui ont été publiés par la Société ; 

5* Une lettre du ministre lui-même, qui fait connaître que ces 
ouvrages doivent être préalablement placés sous les yeux du con- 
seil impérial de l'instruction publique; 

6« Une lettre de M. de Chergé, inspecteur des monuments hisio- 

42 
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riques de la Vienne , qui annonce qu'il a envoyé au mîniêtère 
d'Etat le plan et la note expHcj^Uve dea travaui projetés au parvis 
de l'église Saînte-Radégonde par Tadministration municipale de 
Poitiers , mais qu'il pense que cette administration , qui a comrnii* 
nique oflBcieosement ces plans à une commission de la Socîétt, 
devra adresser officiellement au ministre une demande d'approbn* 
lion. M. le président s'est déjà chargé d'en prévenir M. le maire. 

L'ordre du jour amène la discussion des propositions hites par 
M. de Longuemar dans la séance du 47 décembre 1857. 

Après un examen long et approfondi, la Société maîtitieQ€ 
son ancien règlement sur les trois points en question : séance 
niensuelle le jeudi » et non le vendredi ; élection du bureau et dn 
conseil d'administration le lendemain , et non le jour de la aéanœ 
publique annuelle^ présidence trieânale, et non annuelle. Elle 
adopte la proposition de faire insérer chaque année dans une de 
ses publications le tableau succinct des» principaux travaux ac- 
* coinplis par elle dans chacune des branches de rarchéolegte» afin 
d'éclairer ceux qui veulent profiter de ces travaux» et de guider 
ceux qui désirent les compléter. 

M.Ménard lit pour M. l'abbé Barbier de Montault une note con- 
teuant deux passages du poSme de Glovis ^ par Desmarest , contem- 
porain et pensionnaire de Richelieu , d'où il résulte une preuve de 
plus que ce cardinal était né à Richelieu et non à Paris. 

M. Toucbard père lit une notice sur les communes de Beaulieu 
<et de Chamboutet (Deux-Sèvres), et complète ainsi la monograr 
phie des treize communes du canton de Bressuîre. 

Sé€mo6 du 18 mart, 

M. le président communique à la Société : 

K"" Cne lettre du secrétaire perpétuel (M. Naudet) de l'Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, accusant réception des deux 
derniers volumes des Mémoires de la Société ( 1862 et 1867) , et 
des quatre Bulletins de 1857 ; 

2" Une lettre de M. l'abbé Juste, recteur de rAcadémie de Poi- 
tiers, annonçatit que M. le ministre de l'instruction publique, 
désireux de faire mieux connaître et apprécier les travaux des So- 
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cîétés savantes de province , a chargé des professeurs choisis dans 
tes diverses facohésdes lettres et des sciences de France de faire 
des comptes rendus des travaux de ces compagnies pour les insérer 
dms la R9mÊê ëê$ Sotiéiéê êêwmtes publiée sous les auspices de son 
ministère, il. le recteur demande en conséquence qu'un exem- 
plaire de toutes les publications de la Société, depuis 4857, lui 
soit envoyé dès à présent, et queeet envoi soit continué à Tavenir, 
La Société remet à son con«ail rexéciMion de cette mesure. 

M. le président fait connaître ensuite qu'il a écrit : 

i« A M. Ouvrée pour lui annonœr que la Société^ en regrettant 
son départ et le fiilicitani de son avancement^ lui a conféré le titn 
de membre correspondant ; 

3* A. M. le maire de Poitiers, pour lui signaler les collectionneurs 
qui vont sur les chantiers de la ville séduire les ouvriers pour en 
obtenir les médailles et autres objets antiques qu'ils peuvent dé- 
couvrir, et qui devraient être déposés au musée de la Ville. M. te 
maire a promis de mettre ordre à cet abus; 

3* A M. le ministre de la guerre, afin d*obtenirde lui pour lu 
Société (soit gratuitement, soit à prix réduit) celles des caries de 
Tétat-major qui contiennent les départements formant la circon- 
scription de la Société; 

4* A M. le recteur de l'Académie, pous le prier de faire appuyer 
cette demande par M. le ministre de l'instruction publique, en 
vue des travaux topograpbiqu» qu'exécute maintenant et que f>eut 
esécuter plus tard la Société (\). 

La Société admet comme membre titulaire résidant : 

H. Thëotimede Saint-Léger, propriétaire à Poitiers ; 

Comme membre titulaire non résidant : 

M. Edouard de la Bassetière , propriétaire à la Bassetière, corn* 
mune de Saini-Julien-des-Landes (Vendée). 

Elle entend ensuite les lectures suivantes : 

4* Commencement d'un grand travail de M. Duffaud sur le prix 
du blé à Poitiers depuis trois siècles; appréciation et conversion 
des mesures et des monnaies pendant la même période ; 

;i) M. It rainislre a envoyé les 20 cartes correspondaoles de GasslDi. 
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2* Eludé iconographique et esthétique» par M. GrimoiMrd de 
Saint-Laurent, sur un mode de représentation delà sainte Trinité 
autrefois fort en usage en Poitou et dans toute la chrétienté. 

( H. de Longuemar fait remarquer, à propos de cette lecture, qoey 
dans les nombreuses églises du Poitou qu*il a étudiées , il n'a pas 
trouvé de ces représentations antérieures au xvi* siècle.) ^ 

3* Continuation, par M. Lecointre-Dupont-flls, des observations 
recueillies par lui dans un voyage dans le midi de la France; dis- 
cussion de deux inscriptions romaines intéressant l'Aquitaine ; . 

4« Notice, par M. Touchard fils, sur les châteaux de Chausse* 
roye et de la Prouiière (Deux-Sèvres) , sur lesquels quelques dé- 
tails avaient déjà été donnés par M. Touchard père. 

OItfets reças. 

La Société » reçu les objets suivants : 

Impriviét. ^ 

De la Société académique de Maine-et-Loire, le tome n de ses 
Mémoires; — De la Société d'agriculture de la Marne , le Procès* 
verbal de sa séance publique du 25 août 4K{7 ; — De la Société des 
Antiquaires de France, le tome xxiii ( 3* série) de ses Mémoires ec 
son 4* Bulletin de 1857 ; •«> De la Société des Antiquaires de Picar- 
die, son 4* Bulletin de 4857;^ De la Société de l'Histoire de 
France, ses Bulletins de décembre i857 et janvier 4858 ; — De la 
Société de l'École des chartes , la livraison de novembre-décem^e 
4857 de sa Bibliothèque ; 

De H. l'abbé Barbier de Montault, trois volumes de l'ancien 
rituel angevin ; — De M. Gùéraud , les 3' et 4* livraisons (1857-58) 
de sa Betmede touui; — De M. de Chergé : h"" le premier exem- 
plaire de la seconde édition de sa Vie de Ste Radégonde; ^ Vie de 
Mahomet, par Prideaux; — De M. ChaudrucdeCrazannes, Dernier 
mot sur une médaille gauloise inédite ; — De M. Hucher, Notice 
sur un denier inédit d'Eudes; — De M. Arnoult, numéros de no- 
vembre-décembre 4857, janvier-février 1858 du journal VlmtiuUi 
— De M. de Gaumont, TAnnuaire de l'Institut des provinces pour 
4857; ~ De M. N., l'Histoire du Chili, par M. l'abbé Eyzaguirre 
(3 volumes in-8") ; — De M. te marquis de la Messelière , Voyage à 



Digitized by VjOOQIC 



— 343 — 

Péiersbourg -en 4757, par le comie de la Messelière ( ou? rage tiré 
seulement à 25 exeroplairesi); — De M. Tabbé Gorblet « sa Notiee 
sur le tombeau de Mgr Cart , à Nimes ; » De M. Doublet de Bois- 
thibault, sa Notice sur la crypte de Saint-tfartin-au-Val ; — De 
M. Azaîs père, sa Notice intitulée : Dieu, l'homme et la parole;--* 
De M. Jourdain, sa Notice sur un ouvrage inédit de Gilles de Rorne^ 
précepteur de Philippe le Bel; —De M. Féraud-Giraud» son Rap- 
port sur le travail de H. Bouillier intitulé : l'Institut et les Acadé- 
mies de province. 

ManuseriU, gravures. 

De M. l'abbé Barbier : l"» un beau diplôme sur parchemin délivré 
en 1695 au Poitevin Gh. Fontenette, pour l'auioriser à faire un 
cours de médecine à la faculté de Montpellier; 2* douze gravures 
diverses; — De M. de Jussieu , archiviste à Angoulême , le rôle du 
ban de la noblesse du haut Poitou, convoqué en 4758; — De H. de 
Barthélémy, sous-préfet à Belfort, un Répertoire manuscrit à Tu- 
sage de ceux qui étudient l'antiquité, rédigé en 1777 par Bour- 
guignon , de Saintes. 

Médaillée, sceaux , cbjelâ divers. 

De M. Lecointre-Dupont lils» una monnaie de Melle trouvée à 
Nissaud (Hérault) ; — De M. le docteur Cbasseloup : i* etnq pièces 
diverses trouvées dans l'enclos de la magnanerie, à Poitiers ; 3^ une 
statuette en bronze provenant du terrain sur lequel était bâtie 
l'ancienne église Saint-Gyprien ; — De M. Meillet:4* une très-* 
belle médaille consulaire provenant des Arènes de Poitiers , une 
bractéate, une pièce de Falentia civitae , une de Henrieue rex , jiqui- 
Iflnta eomM;^ un vase funéraire trouvé dans une tombe à Prissae 
(Indre) ; — De M. de Longuemar, plusieui^s échantillons des pierres 
et mortiers des Arènes ; — De M. l'abbé Barbier : 1"* un fragment 
de l'orfroî d'une chasuble du zvii* siècle; 2* 45 empreintes sur 
plâtre de sceaux du xin* au xv« siècle ; 3^ 4 pièces d'argent à» 
Gharles VIII, trouvéea à l'Herbaudrie près Dissais; — De M. Pilo- 
teile , l'empreinte sur plâtre du sceau de la faculté de médecine 
de l'ancienne université de Poitiers; — De M. de Cbergé, l'em* 
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preînie sur cire du Si§illum Guillêlmi de Mërolio jiTMlylm « trouvé 
à Cbataû (Charente). 

Le musée de la ville a reçu de M. le curé de Biard , près Roiiiera^ 
le fac-aimile d'un sceau de la oonnétablie et maréchaussée de 
France en 1738. 

AVIS IMPORTANT. 

Un arrêté du ministre de l'instruction publique et des cultes a fait 
connaître la composition du nouveau Comil^ des fravattop historiques 
et des sociétés savantes^ qui remplace près le ministère de l'instruc* 
tien publique le Comité de la langue^ de Vhistoire et des arts de ta 
France. Ce nouveau comité se compose de trois sections : 4* his- 
toire et philologie ; 2^ archéologie ; 3* sciences. 

Déjà un arrêté du 22 février avait déterminé les attributions de 
ce comité; nous voulons en résumer ici les dispositions princii- 
pales et en fixer le sens et la portée. 

Le nom de$ sociétés savantes est expressément associé au titre^ 
même qui désigne le nouveau comité. Appelons d'abord l'atientioa 
sur ce fait. Il importe que les sociétés aient un centre unique et 
reconnu. Tout en laissant à chacune la liberté de son initiative , il 
était essentiel de nettement désigner leur point de ralliement com- 
mun. 

Uoe juste émulation doit animer les diverses compagnies sa- 
vantes qui se forment dans nos provinces; il appartient ensuite à 
l'opinion publique d'établir entre elles les distinctions de rang que 
l'édat et la supériorité de leurs travaux font naître. Depuis Icog-» 
temps elle s'est habituée à placera leur tète l'Institut impérial de 
Fftnce^ qui est devenu /au» yeux de l'Europe , la représentation 
kl plus haute des associations dn même genre et l'tioni^euf de 
notre pays. 

Mais, à c6té de cette hiérarchie intellectuelle, il reste à invoquer 
pour chacune des sociétés savantes une protection constante, ac- 
tive et efficace ; le privilège ne peut en appartenir qu'à la déléga- 
tion immédiate de l'autorité de qui ces compagnies relèvent. C'est 
seulement du comité qui réside auprès du ministre de rinstruc* 
tion publique , qui s'inspire de sa pensée, qui sans cesse peut se 
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faire entendre de lui , constater les progrès et les lui signaler, ob- 
tenir en un mot pour tous les efforts les encouragements dont ils 
sont dignes, que les Sociétés savantes doivent attendre cette utile 
protection. 

Or, il fallait que le comité fût en mesure de répondre k tous les 
besoins des nombreuses Sociétés savantes répandues en France, 
et d'embrasser les questions de tout genre auxquelles peuvent se 
rattacher leurs travaux. En conséquence, une section d^s êeiencêê a 
été ajoutée aux anciennes sections d'histoire» de philologie et d'ar- 
chéologie. 

Signalons une autre innovation destinée à établir des liens plus 
étroits encore entre le comité et les sociétés savantes. A l'avenir, 
leurs présidents et leurs secrétaires perpétuels , quand ils seront 
momentanément présents à Paris , auront l'accès' de toutes les 
séances du comité; il en sera de même pour les correspondants 
que le ministère charge de l'entretenir, chacun en ce qui concerne 
sa localité, des faits qui intéresisent la science. 

L'arrêté nouveau annonce en même temps la fondation de trois 
prix annuels de 1,600 francs, institués en faveur des sociétés sa- 
▼antea qui présenteront les meilleurs mémoires, imprimés ou 
manuscrits : 300 francs pour la Société,i,200 francs pour l'auteur. 
Les questions seront proposées par le comité , sous l'approbation 
du ministre. 



La Société a appris avec une vive satisfaction que son dernier 
président, iM. Ouvré, avait reçu de l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres une mention honorable pousses deux ouvrages inti- 
tulés > l'un : Eaai sur Vkiiioire d$ Poitiers depuis la fin de la Ligue jus- 
çu*à ta frise de la RoehelUf l'autre : Essai sur VhisUnre de la Ligue à 
PaiiUrê. Le premier de ces ouvrages se trouve dans le tome xxii 
des Mémoires de la Société; le second, dans le tome xxi. 

Des distinctions de même genre ont été accordées à trois des 
membres correspondants de la Société: MM. fiizeul, à Blain (Loire- 
Inférieure); Doublet de Boisthibault, à Chartres; A. de Barthé- 
lémy, à Belfort (Haut-Rhin). 



rvltltrt.— Typ. de A. UOI'lé. 
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BULLETINS 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE L'OUEST. 



DEUXIEME TRIMESTRE DE 4858. 



SOMMAIRE. 

1. — IfoUee sur on eiemplaire de la Trèê-AneUnn» CouiutM du PaUou eiiatant 
à labibliothèqoe de la Goar de cassation , par M. le président NiciAS Gail* 

LARD. 

II. -*- Compte rendu et Chronique. 



NOTICE 

SUE m EXEMPLAIRE DE LA TRÈS-AMCKNIIE COOTUME DE POITOU EXISTANT A LA 
BIBLIOTHÈQUE DE LA COUR DE CASSATION (1), 

Par M. le président liiciAS CIaiIiIiABD. 

La coutume de Poitou a été réformée deux fois : la première 
fois 9 en 4544; la seconde, en 4559. Longtemps avant ces rédac- 



(1 ) Ce travail est extrait de la Revue critique de légieloHon et de jurisprudence 

(tonne XII}. H est anjoard'hai reprodoit dans les recoeils de la Société avec l*aiitorl* 

sation de Tautear, sar la demande qui lui en a été laite, et conformément à la dé- 

iibération spéciale prise le 31 juin 1858 par le conseil d'administration, qui a admis 

cette losertlon d'un travail extrait d'une autre publication , contrairement aux sta* 

totB de la Société, mais à cause de cette considération diterminanie que ce tra- 

Tall est le complément indispensable de celui qui a été autrefois présenté à la Société 

par le atéme auteur, et qui est inséré dans le premier bulletin de 1841, p. il* 

43 
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lions officielles, ii existait un Cknutumer du Poitou ^ compilation 
purement privée, mais témoîp[nage écrit des usages de la province, 
et qui , à ce titre, était suivi dans la pratique et même appliqué en 
jugement , sauf, si des doutes venaient à s'élever sur Texactitude 
de certaines dispositions, le recours aux enquêtes par turbes pour 
vérifier Tusage contesté. 

Celte três-'ancietme coutume de Poitou avait même reçu les hon- 
neurs de l'impression. Chose remarquable, surtout dans ces pre- 
miers temps de l'imprimerie, et qui prouve bien rimportance et 
Tutiliié de ce recueil, elle avait été imprimée quatre fois dans le 
court espace de huit années, de 4500 à 15081 En existait-il une 
édition plus ancienne encore? et vraiment la première? on ne sa- 
vait ; lesouvenir s'en était perdu , même en Poitou. Pourtant celte 
édition existait ; je fus assez heureux pour la retrouver. 

Ce souvenir m'est toujours resté agréable. C'était il y a plus de 
vingt ans, en 4837. Ayant vu dans des notes que m*avait laissées > 
en mourant, l'un de mes anciens professeurs à la Faculté de droit 
de Poitiers, M. l'abbé Gibault , qu'il existait dans la famille de 
M. Filleau, mort conseillera la Cour royale de la même ville, un 
exemplaire fort ancien de la coutume , je priai la fille de cet esti- 
mable magistrat , Mme Beauch.et -Filleau , de vouloir bien me com- 
muniquer cet exemplaire : ce qu'elle fit avec beaucoup d'obligeance. 
Il portail la date de 4486. Parmi nos nombreux commentateurs poi« 
tevins , Boucheul , l'un des plus récents , était le seul qui parût 
avoir eu connaissance de cette édition ; encore n'en avait-il dit 
qu'un mot. Dumoulin, « à qui rien n'échappait , » en avait eu un 
exemplaire enire les mains , et il en avait ainsi parlé (4)*: « J'ai va 
des coutumes de Poitou plus anciennes (que la coutume réformée), 
imprimées dès l'an 4486, quasi tout conformes à la dernière. Taî 
vu aussi un vieil coustumier du Poitou escripl à la main, divisé en 
cinq livres. » Brodeau ajoute dans une note qui suit celle de Du- 
moulin : « I^iesquels cinq livres ont été rédigés par escript, en exé- 
cution de l'ordonnance du roi Charles VII , laquelle est en fin^du 
vieil coustumier imprimé en Fan i486, et depuis , à Poiliers, chez 
Jehan de Marnef ;«ei ce sont les anciennes coutumes que Dumoulin 

(I) Duis une note rapportée au Coututniêr général, t. iv, p. 776. 
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dit avoir vues imprimées en l'an 14%, n*y en ayant point 
d'autres (i). » 

Une fois en possession de ce précieux exemplaire , je l'étudiai 
avecU)eaacoup d'intérêt. A cette époque, Klimralh, déjà connu 
par ses Mémoires sur les MonumeHls médita du droit français^ et qui 
préparait *une histoire coniplôte de ce droit , venait de publier, 
dans la Retw de légiêlatim^ trois articles fort remarquables sur la 
rédaction , la géographie et les diiposiHoM des coutumes. A propos do 
la coutume de Poitou y il avait parlé de Pcdition de 4486 , mais 
sans la connaître , et uniquement d'après ce qu'en dit Dumoulin. Il 
semblait même ne pas considérer coipme certaine l'existence de 
cette ancienne coutume; du moins doutait-il , ainsi que lui-même 
le déclarait , s'il fallait la mettre au nombre de celles dont la rédac- 
tion avait eu lieu en exécution de l'ordonnance deHontils-les-Tours 
et dans l'attente de la révision annoncée et prescrite par cette ordon- 
nance. La connaissance particulière que j'avais été admis à prendre 
du précieux exemplaire de 1486 me mettait à même de donner à 
ce jeune savant » dont les premiers travaux , déjà d'un grand prix^ 
promettaient bien plus encore dans un prochain avenir, des ren- 
seignements utiles sur le fait même de l'existence du vieil coustU' 
nùer et sur cette première édition , maintenant si rare et si peu 
connue. Je crus pouvoir y joindre le résultat de mes recherches 
sur l'époque à laquelle remontait la rédaction de cette très-ancienne 
coutume. 

Ge fut l'objet d'un mémoire que j'adressai à Klimrath , le 9 noût 
1857. Il était trop lard; Klimrath allait mourir. Déjà ses amis et 
la science le pleuraient. On respecta ses derniers moments. Mon 
travail me fut renvoyé. 11 n*avait rien de confidentiel ; j'en donnai 
lecture à la Société académique de Poitiers, dont j'étais membre. 
Cette société le publia dans ses bulletins (2); il n'a point reçu d'autre 
publicité. 

Gomme il est peu connu , j'en exirai|^ai le passage suivant , qui 



(1) Benroyer et de Laurlère ont aossl parlé de l'édition de 1486, dans leur BibUt^-- 
thiquB des eoututnei , p. 167. 
()) T. vu » p. 13 et aulY. 
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I 

est une description exacte de Texemplaire sur lequel j'avais tra- 
vaillé : 

« C'est un petit in-folio gothique > auquel il manque le titre et le 
frontispice, mais où l'on trouve , au bas de la dernière page, la 
mention suivante : « Gy finîst le Causiumier du Poietou , imprimé à 
» Poitiers , et correct par maître Loys Préuost (4) , licencié en loix, 
» et par plusieurs aultres bons praticiens de ladite ville de Poic- 
» tiers f l'an de grâce mil quatre cens quatre-vingts et six. » 

» La coplume y est divisée en cinq livres, indiqués en latin au 
haut des pages : liber primui, liber tecwndus, etc., quoique dans le 
corps de l'ouvrage le titre de chaque livre soit écrit en français , 
comme tout le reste ; le segond livre^ le tiers livre , etc. Les chapitres 
n'y ont point de numéro^ non plus que les articles. Au cinquième 
livre, à la suite du chapitre intitulé de rachaptêj on lit (fo lxxxvii) 
une ordonnance d'Alphonse , comte de Poitou (2) , sur cette ma- 
tière : « Le comte Alphonse fit , du consentement des barons de 
> Poietou , plusieurs belles ordonnances sur le fait des rachapts , 
» lesquelles sont et doivent être gardées audit pays, et desquelles 
» la teneur s'ensuit. Alphonse, fils du roi de France, comte de 
» Poietou et de Tholose, à tous ceux qui ces présentes verront [salut 
» en noustre Seigneur. Sachent tous, etc., ce fut faitetdonéen 
» l'an noustre Seigneur mil deulxcens soixante sept, au mois de 
» may. » 

Après le texte de la coutume et ce vers latin : 

Fioito libro lit laos et gloria Gbrlsto (Xpo)*, 

» s'ensuyveni les ordonnances faites aux grands jours de Poiciou , 
» tenus le dernier jour du moys d'octobre Tan mil quatre cens 

(1) J'ai écrit sur ce £ojy< Prévoit une noUee particulière insérée au Bulletin ds la 
même Société, n« 64, du lef Juillet 1840 au 2 décembre même année, p. 383 et saiv. 
— M. Minier, dans son tatéressante brochure sur Us anciennes coutumes du Poi- 
tou (v, au^i Revue historique de droit français et étranger , juillet-août 1856), 
parait prendre le mot préfoost pour la désignation d'une qualité s c'est bien ici uu 
nom d'homme , nom très-commun, du reste, dans l'histoire du Poitou. 

(2) Frère de saint Louis. 
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» cinq. » Ces ordonnances n'ont que treize articles. On trouve en-' 
suite des vers latins de Nicolas Horius de Reims : Nyçholai Horii 
Menansii ad librum de coMUêtuâmilniê Pictatarum epifframa (4). Puis 
vient l'indication du lieu et de l'époque de l'impression , telle que 
je l'ai rapportée plus haut» 

» Ce livre a une seconde partie qui se .compose du texte entier 
de l'ordonnance d'avril 4453« avant Pâques, par laquelle le roi Char- 
les VII ordonna (art. 425 et dernier) la rédaction et la publication 
des coutumes ; d'une seconde ordonnance datée aussi de Montils* 
les-Tours» au mois d'avril 4458, après Pâques, laquelle a pour 
titre : De pMicaiim dês aMicicm et auctraie de Nortnandie^ et d'une 
|roisième, donnée à Gléry au mois de juillet 4483 , qui est celle par 
laquelle Louis XI défendit d'acheter les blés en vert. La table des 
chapitres de la coutume, sans renvois aux feuillets , vient après et 
termine le livre. 

» Ce livre est précieux sous plusieurs rapports. C'est un des plus 



(1) Vofci ces vers : 

Oro palatlnas œdes perniclbus alto 

Ipse petas, magoo dlgni» honore liber. 
NorQbeaa loter domtoea tantonuiiie aedlle 

Judioia ae aummoa protlnas ire vlroe. 
Non 68 pannoana ; aad honoatâ veate togatoa 

Compositam doctft quam patet eaae manu. 
PreaUtir assurget Gaina tibi , SoeTola , Panlus , 

Te citina atatuent i^ grairiore loco. 
Lœtttlam adventu monatrabant corpore magnam 

Patron! , et popnlo gaudla longa feraa. 
Multa illic varlia transfervent certamlna rebna. 

Hase mea rea eerte eat, «nna et aller ait. 
Tôt f eterea cauaaa ferro pendere viderea 

Canaldienm tectia ut atupor ipae forée. 
Gertantea Inter ennctoa eoneoidla flet, 

Ferre In indielnm ai toa memtoiveUa. 
Juridicna raptim a^ilelet , quia prompaerla ore 

Non tibi aed Titlopertinet iata domua. 
Qui eerto fini vaiuit perdueere litea 

Egregiis dignum landibua ease liqnet. 
Quia pacem cupimuaplaeidam mortalibna, oro 

Rursns ego celsa ut lecta subire velia. 
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anciens cou tumiers imprimés; je ne connais que ceux d'Anjou , 
de Normandie et de Bretagne qui Taient été avant lui. 

» C'est aussi l'un des premiers produits de nos presses poite- 
vines. « On ne connaît , dit La Sema Santander {pietknmaire Mlw- 
graphique choisi du XV* iiécU^ 1. 1, p. 386)| que trois impressions faites 
à Poitiers dans le xv« siècle. Celle des trois qui sert à fixer l'époque 
de l'introduction de Timprimerie dans cette ville est de 1479, et 
est intitulée Bremarum hiêtarûOê^ etc. (4). » lien cite une autre 
de 1499; celle dont il n'indique pas plus précisément la date doit 
être notre Couiumier. 

» Mais l'exemplaire que j'ai sous les yeux offre un autre genre 
d'intérêt. Ce livre, qui appartenait à M. le conseiller Filleau, mort 
il y a quelques années , et que l'on conservait depuis très-long- 
temps dans la famille de ce magistrat , est chargé de notes margi- 
nales, écrites par des mains et à des époques différentes, mais dont 
la plupart paraissent être du xv^ siècle (2) , et presque aussi an- 
ciennes que le livre lui-même. L'examen que j'ai fait de ces notes, 
à demi efihcées par le temps, m'a convaincu que leur auteur vou- 
lait donner une nouvelle édition de ce Coutumier, ou bien qu'il tra- 
vaillait en vue de la révision depuis longtemps annoncée, et qui se 
fit enfin en 1614. Dans une foule d'articles^ certains mots du texte ' 

sont rayés et remplacés par d'autres mots écrits à la main, qui, 
le plus souvent, modifient la construction de la phrase, en en Qon- 
senuint le sens. Ailleurs, un trait de plume a été passé sur l'article 
tout entier; dans d'autres endroits, au contraire, on voit, ajoutée 
au texte , avec le mot article en marge , une disposition nouvelle 
destinée à expliquer ou à compléter celle de la coutume à la suite i 

de laquelle elle est écrite. I 

» Ce que j'ai remarqué surtout, ce sont des notes ainsi conçues : 

(1) « Breviarum hiiiariaie ex Landulpko de Columnà exeerpitumi PielMrii in 
e^itme eananiei eeeleeim beaii HUarii , la>4«. — Il n'en existe , & ma oonnalssanee, 
qae deax exemplaires , dont Tua est & notre bibliothèque publique (la blbliothèqas 
pubUqae de Poitiers), et dont l'autre appartient à M. Barbier, imprimeur à Poitiers, 
qui Ta acheté récemmeot dans une vente , à Paris. » ( Note de ma iMre d iTItm- 
raih.) 

(2) Je crois qu'il eût été plas exact de dire : de la fin da xv« et du commencemeot 
du xvic siècle. 



Digitized by VjOOQIC 



— 323 - 

Déélaré notoire^ ave€ la date du jour , celle du mois ei aussi celle de 
Tannée, mais incomplète et comme il suit : déclaré notoire le 41 
atril LXXIIL — Déclaré notoire le H février LXXIL — Souvent 
même les mots déclaré notoire ont étéomis, et l'on ne trouve qu'une 
date en marge de l'article : le premier jour d$ mars LXI. — Le oMe d^ 
man^ audit an, etc. — Mais il est d'autres notes plus détaillées et 
qui expliquent celles qui le sont moins. Par exemple, à la fin du 
dernier article du chapitre intitulé : Ve constituer procureur et de les 
révoquer^ article où il est dit : i^n court laie , homme d^ église fuoi qu'il 
soitj n'est reçu à soi fonder procureur pour autre personne qu'elle soit , 
fors, etc., on trouve une indication qui renvoie à la note suivante 
mise en inarge : Déclaré notoire en la Cour ordinaire de Poitiers, le 
quatre JuiUet quatre cent cwquante-sept, 

» Ces notes se réfèrent donc à des décisions rendues par la Cour 
ordinaire , c'edt-à-dire pa[p la sénéchaussée de Poitiers, dans le cours 
du XV* siècle, pour constater certains usages dont l'existence était 
méconnue en jugement. Ce sont des actes de notoriété, des espèces 
de turbes, comme il y en avait si fréquemment avant que les coutu- 
mes ne fussent rédigées par écrit , et même après, tant que les ré- 
dactions qui en avaient été faites n'eurent pas reçu un caractère 
officiel par la confirmation royale. Je trouve dans le précieux recueil 
des manuscrits dedom Fonteneau, que possède notre bibliothèque 
publique (i), la copie d'une de ces déclarations (2) rendues par la 



( I ) La bibllothèqoe commanale d6 Poitiers. 

(2) « Députe que ceci est éerit , J'en al trouvé une autre du 9 février 1497, dans les 
archives que M. Rédet et moi afons déeouTertes à la mairie de PolUers. » (Note de la 
Lettre à KUmrath.) —Voici le texte de cette déclaration de notoriété, telle qu'elle 
existe aux archives de la ville de Poitiers : 

« 9 février 1497. — Par l'advis et delil»eracion des advocats et conseillers ordioai- 
rement praticans en la court de céans les coustomes qui ensuivent, c'est assavoir, 
onitre les droits deppendans de Jnridieion basse dessus touches, si celluy qui a kd» 
basse jnridiciona en Icelle hommes roastnriers ooucfaans et levans rousturlerement 
et H a moulin moulant à son domaine dedans la banlieue, ii paye lesd. hommes, 
jacoltceque ioelluy moulin ne soit dMeelluy fief, contraindre lesd. hommes à mool- 
dre leurs blés & son moulin et en prendre pour Iny et son mosnier le pTouiBt que 
l'on a aoonstumé prendre au pays. Et est tenu ied. mousnier d'aller quérir le bta et 
rendre la ftirine à mesure es hostels desd. hommes et snbgecU , si autrement d'aa- 
eienneté l'on n'a aconstumé a^rter ied. blé and. moulin et quérir les farines, lien 
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.sénéchaussée de Poîiiers.cPar Tadvis ei de ropioion des conseillers 
advocats et praticiei^s pratiquant en la Cour de céans, les contumès 
qui s'ensuivent, c'est à savoir que Ton ne peut donner sinon par 
provision de corps» soit par contrat fait entre vifs au testament, à 
quelque personne que ce soit, plus du tiers de son héritage,., item... 
iiem... ont été et les avons déclarées notoires, notoirement tenues , 
observées et gardées en ce comté de Poictou , sans les révoquer en 
doute. Domé et fait en la Cowt oriinaire de l« sMchauaée âe PaUou, 
f($me à PaUten le ^janvier 4 479. » 

» On peut }uger maintenant de Tlntérét que ces notes présentent» 
Les déclarations de notoriété qu'elles indiquent sont nombreuses. 

tant comme le selgaear de fief n'a moallin mouUaat dedans la banUene de sond. 
sabgect roasturler, led. snbgect (est) tenu aller monldre ses grains au monlln de son 
seigneur souverain , s'il a moulin au dedans de la banlieue dnd. snbgect, et si led. 
seigneur n'a point de moulin , led. snbgect pnytrmouldre sans offense son blé là où 
bon luy sanablera. fit dnrant oe ne court aucnne prescription contre led. seignenr de 
fief; mais si dnrant ce que led. seigneur de fief a moulin moulant, led. snbgect 
moult à autre moulin , il doit à sond. seigneur par chacune fois l'amende simple, et 
aud. monsnier ou foumier du moulin , s'il y est , la restitution du proffit du mou- 
lange, et de ce puyt led. seigneur congnoistre à son assise, ont esté et les avons dé- 
clarées noctolres et noctolrement observées et gardées en pays et conté de Poictou et 
' es GoBTs layes d'iodiuy. Donné et fait en la Court ordinaire de la séneschaussée de 
Peietoa, tenne à Potetlers le neuf» Jour de février l'an mil II1I« UU» XVII. Signé 
Blktbau , p' le greffier abs. > [Orig. arch. de la viUe de Poitiere, e. 20.) 

J'ai le texte de deux autres eouiumee déclarées notoires^ l'une en date du 10 sep- 
tembre 1468, relative aux biens aubaine ou vacants qni appartenaient au bas Jus* 
licier ; l'autre da 5 novembre 1472, au sujet de diveree» maniérée de terrageriee 
êtDiekMt en Poitou. ^Vee extraits authentiques sont conservés aux archives do 
d^Mirtement de la Vienne : le premier, parmi les titres du chapitre de Saint-Pierre- 
le-Puellier, Moulins, 1453 ; l'autre, parmi les documents divers. 

Je elle plus loin (p. 33l , en note) un antre déelmré notoire du même genre, en 
date du 4 avril 1517, postérieur, par conséquent , à la première réformation de la 
oontome, qui est de 1514. 

8nr la découverte dont II est question au commencement de cette note , dëcon- 
vertaqai remonte an molsd'aoât 18S7, v. mon rapport & la Société des antiquaires 
da l'Ouest, Inséré aux Bulletins de cette Société, séance du 7 septembre 1S87; et» 
dans la Colleeiion dee deeumenu ieMiU de l'kieioire de Framee. t ii des Mé- 
langée kUierifuee Orée dee archivée a» biMothèquee dee départemenU, p. 331 et 
sqIVm le rapport, en date dn S adotee lt44> adressé par M. Rédet à V. le mioisira 
de nnstnictlon pabUque. 
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Elles s^étendent depuis Tannée 4437 jusqu'à Tannée 1497. Je ne 
connais aucun ouvrage où elles se trouvent rapportées, ou même 
seulement citées. Qui les eût réunies avant la publication officielle 
de la coutume, eût formé un recueil dans le genre des Cowtumeê 
tioloîre«(4), publiées par Brodeau à la suite de son commentaire 
sur la coutume de Paris, et qu'il attribue à Jean Deçmart^y Tau- 
leur des DécisioM. 

• Outre les notes dont j*aî parlé jusqu'ici, l'exemplaire que j'ai 
sous les yeux en contient d'autres qui sont plus développées. Ces 
notes, généralement postérieures aux premières, n'indiquent pas 
seulement la date des décisions qu'elles relatient ; elles en rappor- 
tent le texte, au-dessus duquel est toujours écrit Tun ou Tautre de 
ces mots : cou9tum$, usage, ityU^ et quelquefois ces trois mots à la 
fois. Les déclarations de notoriété qui s'y trouvent citées ne parais- 
sent point être, comme les précédentes , la confirmation judiciaire 
de certains articles du Coutumier, mais plutôt des règlements suc- 
cessivement faits sur des points (de procédure surtout) sur lesquels 
il fallait compléter le Cautumier^ ou suppléer à son silence. Aussi 
l'annotateur ne les rattache-t-il pas, comme il fait pour celles dont 
j'ai parlé d'abord , à tel ou tel article pris en particulier ; il les jette 
d'ordinaire au bas des pages , afin qu'elles s'appliquent au chapitre 
tout entier. 

1 Tel est le seul exemplaire que je connaisse de Tédition citée par 
Dumoulin, etc. > » 

Je m'exprimais ainsi en 1837, et longtemps encore après je n'en 
connaissais pas d'autre. Ce n'est que tout récemment , en 18S7 , 
que j'en ai trouvé un second à la bibliothèque de la Cour dccassa- 



(1) « Coutnm«8 tenoM toatfls notoires et jugées an Ghâtelet de Paris. » — « Ce 
sont, du Brodeao , des espèces de t orbes et actes de notoriété concernant les i^rinei- 
pales diflIcttHés des coatumes de Paris , décidées par sentences da prévôt de Paris » 
dépôts Fan 1300 Josqo'en 1387, solvant Tavls des Ueotenants, conseillers, avocats, 
examtoateort et procoreors do ChAtelet, même de genUIshommes , chevaliers , 
éeoyers, marchands ,boargeois , artisans et aatres, solvant la forme oltservée de ce 
temps-là pour la preove et vérification des coutumes non encore rédigées par écrit 
ftntorité royale et pobliqoe, ce qoi se fUsalt aussi qœlqoefois ao pariomr otue. 
^emgeois. — Sor le parlooer aux boorgeals, F. de Lanrière sur Loysol , t. u , p. 202* 
(NMe de la Uure à KUmraSh.) 
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tîon^ précieux dépôt resserré dans un local insuffisant, mati tù 
sont accumulées d'immenses richesses. 

C'est de cet autre exemplaire que je me propose de parler ici. tt 
figure simplement sous ce titre : Ancienne Coutume de PoitaUy in-fol.» 
à la page 204 d'un catalogue des lifres composant la bibliothèque 
de la Gourde cassation (4), publié en 1819, ^catalogue Tort incom- 
plet , que remplacera avec grand avantage, je n'en doute pas, celui 
auquelM . Deneve^ , le bibliothécaire actuel de la Cour de cassa- 
tion , travarlle depuis plusieurs années. 

Ce titre vague : Ancimme Coutume de Poitou, sans indication de la 
date ni aucune autre explication, ne m'avertissait point que j'avais 
sous la main un exemplaire de cette édition de 4486, dont je m'étais 
occupé, dans un autre temps , avec un vif intérêt , et que je n'espé- 
rais plus retrouver ; c'étiiitelle pourtant !... Il me sembla revoir un 
vieil ami que j'aurais cru mort. 

Vraiment frère du premier, exactement pareil pour le texte de la 
coutume et les additions , ce second exemplaire avait le tort de lui 
ressembler, même en cela qu'il y manquait le titre et le frontis- 
pice. Aussi rien n'indique-t-il de quelles presses il est sorti (2). On 
ignorerait même la date et le lieu dm l'impression sans la mention 
finale : « Gy finist Je Cotutumierde Poitou ^ imprimé à Poiciiers... 
Tan de gr&ce mil quptre cens quatre-vingts et six, « qui, du moins» 
ne laisse aucune incertitude à cet égard (3). 



(1) Deuxième partie.— Juri»pradence. 

(2) M. le conseiller de la Fontenellede Y&odorë , savant anU^ualns poitevin, que la 
(«cienee a perda H y a quelques années» dit dans les observations auxquelles |l a 
donné pour Utre : • Quelques mots sur les anciennes éditions de la coutume de Poi- 
tou et sur sa première rédaction » (Bulletin de la Société d'agric4ilture, etc., de 
Poitiers , t. vil , p. 37, à la suite de ma JLettre à Klimraih] : « La coutume impri- 
mée en M86 Ta été ches Jehan de Marne f. > I^e livre , on vient de le voir, n'en dit 
rien ; de plus , cette affirmation a contre elle l'autorité de La Sema Santander (loe. 
cit., i, I, p. 386), qui nomme Job. Bouyer et Guill. Bouchet comme letemsii Impri- 
meurs de Poitiers dans le xv« siècle. Ils imprimèrent en 1409 l'an des trois ouvrages 
poitevins cités plus haut (p. 288). Mais à défaut du Cootumier de i486, c'est bien des 
presses de Jehan de Harnef qu'est sortie l'édition de 1600; elle porte son nom. H faut 
entendre de cette seconde édition ce que dit Brodeau dans le passage rapporté plus 
baut (p. 3J8). 

(3) Du reste, l'absence d'an titre Imprimé sar feuille séparée n'est point extraor- 
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L'exemplaire de Poitiers a plusieurs de ses feuiliels^ les premiect 
iuriout, roii|és par le temps ou altérés par rhumidlié. Leurs bords'» 
que rien ne protégeait contre des mains peu soigneuses » sont 
écbapcrés en divers endroits, et de cette manière un certain nom- 
bre de notes sont à demi perdues. L'exemplaire de la Cour de cas- 
sation est beaucoup mieux conservé, grâce à la précaution, dès 
longtemps prise, d'intercaler entre les feuillets imprimésdes feuilles 
blanches d'un fort papier grand in-folio, qui , dépassant de beau- 
coup les marges» les défendent en tout sens. Une solide reliure de 
carton et de parchemin, elle-même asses ancienne, complète le 
système de défense. Ainsi encadrés, ces beaux caractères gothiques 
des premiers temps de l'imprimerie ressortent et se détachent ; 
rœil en iaUii, pour ainsi dire, le relief. 

Comme sur l'exemplaire poitevin , les notes manuscrites y abon- 
dent , du moins dahs toute la partie du livre consacrée au texte 
même de la coutume. Ces noies sont de plusieurs mains et dé divers 
temps. La plupart me semblent remonter au xvi* et au xvti* siè- 
cles. Presque toutes les marges en sont couvertes. Parmi ces notes 
(de plus savants les classeraient plus méthodiquement dt y trouve- 
raient matière à d'autres distinctions), j'en remarque particuliè- 
rement de trois sortes» Les unes, ordinairement rédigées en latin , 
d'une écriture assez nette et qui se lit sans trop de peine, sont pour 
la plupart (Odes définitions ou divisions empruntées soit au texte 
même des lois romaines, soit à la glose ou aux docteurs les plus 
en ranom , qiielquefois môme aux premiers commentateurs do nos 
coutumes (2). 



dlMlre dans ans édlUon du xv« siècle ; c'est , «u contraire , de même que l'absence 
in nom de l'imprlmear, souvent même de l'Indication du lieu et de l'année de i'im- 
pression, un des signes auxquels on reconnaît ces premières éditions. {DieUannoire 
rtrisonnéde bibliologia ,paT Peignot, supplément, t. m. Il cite Stru?e, BiàlUUheea 
hiitoHœ lUteraria seUetat, 1763. 

(1) On en peut TOir plusieurs exemples dès le premier feuillet; l'annotateur com- 
mence par y définir la coutume : Contuetudo est ju» non icriptum, moribui H 

utiàuspopuU f>€l majorii partis eomprobaium, etb. Sur quoi 11 cite la loi De 

fuiftiif, ff., De Ugibui, et renvoie à Barthole sur cette loi. 

(3) Sur le même feuillet, dans une note qui snlt celle que nous venons de rap- 
porter, à rappnl d'une quadruple division de la contiune en généraU et jpécfole , et^ 
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Ces noies sont les moins nombreuses. D'autres , beaacoap plus 
multipliées et qu'on trouve presque à chsqae page, mais d*ane 
encre blanchie par le temps et d'une mauvaise écriture , ne soot 
guère, pour ce qu'on en peut déchiffrer, que l'analyse ou le som- 
maire des dispositions en marge desquelles on les a griffonnées. 

Celles dont il me reste à parler sont les plus imporuntes. Elles 
ne sont peut-être pas toutes non plus du même âge ni de la même 
main ; mais je les crois moins ancienries, tant i cause de Tappa* 
vence même de récriture (sauf meilleur avis de juges plus compé- 
tents), qu'eu égard à leur contenu. 

Ces notes, tantôt latines, tantôt françaises, d'une écriture maigre, 
mais nette, et d'une encre qui s*est bien conservée, ont cela de par- 
ticulier que la plupart ont été relevées sur d'anciens manuscrits, 
ce qui en augmente l'intérêt. Trois manuscrits sont ainsi mis à con- 
tribution. Chacun a sa désignation particulière, Mte a a, M*^ h h^ 
M*^ c e. Les emprunts commencent dès le premier feuillet , et conti- 
nuent , presque sans interruption , jusqu'à la fin du texie de la cou- 
tume, mais toujours distincts et sans confondre les manuscrits. 

Ces emprunts n'ont pas lous le même objet. Tantôt c'est l'indica- 
tion ou l'analyse sommaire soit de décisions judiciaires rendues 
par application de certaines dispositions delà coutume, auxqueila 
on les rattache (4), soit de déclarations de notoriété semblables à 

même eo très-générale et iris- spéciale , Chasseiieax (Chasuoeus) est cité dansso 
Obeenrations préliminaires sur la coutume de Boargogne : in prcemio consuehtdî- 
nmm Burgundia. 

(1) Par exemple an chapitre Des causes de requcsus sur exécution par vcrlu de 
ledresetjugieM et de la nature dPieelles , lequel est le dixième dn second livre, sur 
ces mots qal terminent rantépénuUième article : et au Jour du plaist pourra de- 
manéler et avoir prouision à lesgart du juge , la question suivante est posée : 
Quid si suas acHones eedat, arfsubrogaius in locum ejus possit kabere provi- 
sionem ? A quoi la note répond : Judicatum fuit quod non. Inier dominum Rouf- 
fignat et dominum Goffredum Taveau in curiâ ordinarid anno millesisM 58* 
(1458, Je suppose). —Antre exemple : au chapitre De tenir noblenieni en fief do- 
maines ou choses immeubles nobles (le dixième chapitre du cinquième liTre), art 22, 
on lit (f« cxxxviii, recto du Coostnmier) la note suivante : Ita* fuit judicatum in 
mense januarii in diebus baUliagii Mentis ^euH (Montaigu) anno &6* infar Joan- 
nem Moignon (ou Mignon) et Jo, RicharU — V, de même aux arUclfls S et 13 du 
chapitre Des douaires ^Z , chapitre De tutelles et curatelles ; 2, De émancipaHons; 
à. De testaments , etc. 
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ces iêelaréi noioifii qu*on trouve cités à chaque page sur TexiWi- 
plaire de Poitiers ^ mais ici beaucoup moins nombreuses , quoique 
comprenant un plus long espace de temps (de i45i à 1504). Tantôt 
ce sont des textes de droit romain qui confirment la coutume, ou 
bien, au contraire, des articles d'ordonnances repaies, q«i«bro- 
gent (4) ou modifient le droit couiumier; quelquefois de simples 
citations d'auteurs. Parmi nos auteurs français, Jean Fabre esi 
celui qui est invoqué le plus souvent. Pappn et sa THade (3) sont 
cités en un endroit (3); ailleurs (4), pour* l'intelligence du mot bail- 
liage , • on renvoie « aux Meeherehe$ de la Frayée de M. Pasquier.» 11 
y est fait mention une fois de la coutume réformée; mais il s'agit, 
ainsi qu'on l'explique , de la première réforme qui eut lieu en 1514> 
la seconde, celle de 4559, n'y est pas mentionnée. Ce n'est pas 
pourtant que les notes s'arrêtent avant cette époque ; les citations 
plus haut rappelées prouvent le contraire. Du reste, la publication 
des Rtekerche» de la Ftanee et celle de l'ouvrage de. Papon sont les 
faits les plus récents auxquels elles me paraissent se rapporter. 

Ces notes (5) ne sont point toutes communes aux trois manuscrits. 
Chacun a fourni les siennes. Cependant il en est un assez grand 
nombre qui viennent de deux sources à la fois, notamment des 



(!) Ces ordonnances abrogatiTOs ou modlûcatlvea sont snrtoat celles de 1464 (Mon- 
UIs-les-Tonrs] et de 1539 (Villers-Gotterets). Il y en a, parmi beaucoup d'autres, un 
exemple Inléresiant dans une noie sur les artleles i et 2, chap. 8» Hv. Itl, au std^t de 
r^MsatlQo pour le Juge d'écrire sa sentence. ^ On y nAt dtée encore one ordoa* 
nancedePhUlppeleBel, samdoutfroelle de 1302, De reformaUome iuÊHiim , Uen 
antérteure par conséquent. 

(3) On plutôt son Trias JudieieL Tel est , en effet, le titre singulier de l'ouTrage 
de Jean Papon, aussi intitulé les Traie notaires. Le premier volume , ou Premier 
Aofa^ra , parut en 1668; le deuxième, en 1575 ; le troisième, en 1578. 

(S) F* xui , note du manuscrit o e. 

(4) F* III, note du manuscrit ce. C'est le huitième chapitre du deuxième livre qui 
7 est cité. Le livre I«r des Recherches parut Isolément en 1560; le livre 11, en 1565'; 
les six premiers Avres, en 1596, etc. — Cette même note cite aussi Tordonnance de 
1589, à laipielle on renvoie en plusieurs autres endroits , et celle de RoussIUon (de 
1563). 

(5) Je les erols de la même main, pour la plupart, que les notes Interlinéaires dont 
Je partant dans un instant, et que J'attribue , ainsi qu'on va le voir, à Jean Gabriau 
de Riparfonda. 



Digitized by VjOOQIC 



-aao - 

ouinuscritsftft el c c (4) , cités , du reste, l'un et l'autre, beaucoup 
plus souvent que le troisième. Quelquefois (S) même la note appar- 
tient également à tous les trois. 

Ayant sous les yeux Fezemplaire de Poitiers et celui de Paris, 
ces deux survivants de l'édition de 4486, je devais naturellement 
vérifier quels rapports il pouvait y avoir entre les notes dont ils 
sont chargés l'un et l'autre. Il y en a peu. C'est à peine si J'ai trouvé 
quelques notes conformes sur les deux imprimés j et toutes sont 
relatives à des déclarations de notoriété ou enquêtes par turbes. 
le citerai celle de l'article 2, chapitre : De la manière de proeéier A 
éamier êentence par âeffaulx et eouttumaeee es eaueee privilégiées, et pre- 
tÊ^ement des causes tPappUgement (le 4« chapitre du livre H ), sur ces 
mots qui terminent l'article : « Esdietz applégemeas qui déchoit d'ici 
prnnt en matière déchoit du tout et pert sa cause. » La note de l'exem- 
plaire de la Cour de cassation , note empruntée aux manuscrits a a 
eîbb^ porte ce qui suit : En matière û'applégements qui déchoit d'un 
point déchoit du tout. Cestuy point fut tenu pour notoire es assises royaux 
de Poieliers durant le bailliage de Pouzauges , le 33* jour de novmkre 
1469. Cette note, qui relate une application si rigoureuse du bro- 
card : Qui eadit d sgllabâ cadit d toto, se trouve de même, à peu 
près littéralement , dans l'exemplaire de Poitiers. 

Il y en a une autre sur l'article 3 du 13* chapitre du livre II , cha- 
pitre qui a pour rubrique de appeUacions et de la nature dicelles. Cet 
article porte : « Si et quant en aulcune cause a este baille et assi- 
gne aux parties jour pour oyr droit le juge peut donner là sentence 
tant en présence que en absence dicelles parties ou de Vune é^eiles, 
et audit cas que la sentence serait proférée en absence daulcune 

(1) En voici OAS assez curieuse , Urée du manuscrite e. An chapitres dn llTre il : 
De eomplaintes en cas de saisine et de nouvelletéf ete., l'arUcle 4 da Cootomier 
porta ce qui suit : « Celui qnl trouve sa partie adverse en Jugeaient ou ailleurs de- 
vant le Juge OH sénéchal du seigneur auquel la connaissance en appartient, peut sans 
lettres ne adjournemeut déclarer sa complainte en cas de saisine et de nouvelieté, 
et faire ses conclusions pertinentes, etc. » Le manuscrit c e explique ainsi cette dis- 
position t « Parce que, dit-il , les acJUoumements ne sont introduits que pour faire ve- 
nir et comparoir les absents devant les juges. Témoin Moyse dans son Genèse : 
jidam , Adam , ubi ef . > 

' (2) P XVII; idtm, foxxiiii, XXV, etc. Du reste, la ptglnatlOD est généralement trèsr 
Inexacte. 
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partie y elle sera reeeue i en appeler pour tout le jour. » • Sur cef 
mots : ou â$ Vum ieUu 9 il y a dans les deux exemplaires la note 
suivanib , qui se trouvait aussi dans les manuacrits a a et 5 ft : hîtàà 
vêrifieatum fuit m eurià magnarum dierum pieiav, omio Domità 1454 
(ou mill*cccco liiij) per praetieo$ pictatrim ibidem aiiiitmies inierrogantê 
êoi prandenU ctirior Franeim et ita fuit ardinatumper Dominumnoêtrum 
rtgem m $ui$ wntii ardmatianibus m tUulo de ienientiis après comeluiicn 
in ariieuh 25 que nota awme eniendu (?). » En cela donc» l'ordon- 
nance royale n'avait eu qu'à suivre la coutume, et déjà la coutume 
avait reçu une première consécration de la part de cette juridiction 
solennelle des grands jours. 

11 en avait été ainsi , quoique moins solennellement » d'une dis» 
position importante tenant au fond du droit , et non plus d'une 
simple règle de procédure. Je veux parler de l'article 5 du chapitre 6 
du V* livre : De testamene, dtme et legate foie et en ieeuw ou par cauee 
de mort, qui , plus libéral ou plus confiant que le droit romain (loi 
dernière , Gode , Qui teêt. faeere po$eunt } , sans y mettre les mêmes 
restrictions, laissait au fils de famille la liberté de tester sans l'an- 
f orisation de son père, de même qu'à la femme sans l'autorisation ou 
l'assistance de son mari. « Sembla blement, disait la coutume, peut 
ung fils de famille eagé faire testamenisansauctoritédu pèreet vault 
par ladite coutume. » Sur cette disposition , deux des manuscrits 
portaient l'annotation suivante : HmceoneuetudofuitiÊpprobaiaper tur* 
bam in cwrid pictaviensi 4 augueli mmo Domini 1460. L'exemplaire de 
la Cour de cassation la leur a empruntée , et cette même note se 
trouve, sans indication d'origine, dans l'exemplaire de Poitiers , 
sur le même article. 

Telles sont, à un très-petit nombre près(1), les seules notes 
communes aux deux exemplaires. Tai déjà dit, en ce qui regarde 
les déclaréi notoires, que celui de la Cour de cassation est beaucoup 
moins riche à cet égard que celui de Poitiers. Cette diflérence peut 



(1) Oo peat Tohr encore dans L'exemplaire de la Cour de cassation , à la suite do 
dernier article du chapitre De smaneipationt (le cinquième du cinquième llTre), an 
bas de la page, deux alinéas écrits à la main et précédés do mot additio t ces deux 
dispositions , modiflcaUfes du texte Imprimé» sont aussi dans l'aotre exemplaire, mais 
réunies en on seol article. 
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tenir 9 ce que celui-ci éunt resfé sor les lieux , ei , suivant une 
tradition conservée dans la famille , se trouTanl depuis très-long- 
tetops dans œtte famille de magistrats et de jurisconsultes, si même 
il ne lui a pas toujours appartenu , le possesseur de ce manuscrit 
attachait plus d'importance à la jurisprudence locale , dont il loi 
était d'ailleurs plus facile de consulter les monuments. 

Je me suis expliqué dans ma lettre à Klimrath (I) sur Fintérét 
que présentent ces actes de notoriété. IndispensaUes tant que Ta- 
sage n'eut pas été recueilli par écrit, ils demeurèrent nécessaires, 
même après la rédaction des coutumes , aussi longtemps que cette 
rédaction eut à attendre la confirmation royale. La révision des 
coutumes, suivie de leur publication officielle, eût dû les rendre 
ioutiles : l'ordonnance de Montils-les-Tours les interdisait même 
expressément : « . . . Ordonnons que les coustumes, stîlles et usaî- 
ges des pays de notre royaulme, soient rédigées et mises pas escript, 
accordées par les coustumîers praticiens et gens de chescun desdits 
pays , et iceux usaîges et stilles ainsi décrétés et confirmés , seront 
observes et gardes es pays dont ils seront... et jogeront les... juges 
selon iceux..., tons en faire atUtre fremne que ce qui eera eeeript auiit 
Mrs;» mais cette ordonnance , dont l'exécution se fit attendre 
longtemps (2), ne reçut même, quand on en vînt à Texécnter, 
qu'une application assez peu exacte, en cela du moins. Pour ne 
parler que du Poitou, les enquêtes par turbes continuèrent après la 
première réforme de la coutume (S) , ainsi que nous le voyons dans 



(I) AMe passage tranBcrIt plo8 haut, p. SSO et siiiv. 

(3) « Veram Qt kadandam tu eemm sanelua esaslllotti, itidotadom qsod 
nondnm ultra nonaglnta annos a tempère prodictl edleti plane eanfeotam est. • 
^rlYalt DamoDlIo le 7 mal 1U4. Ce grand iuritconsulte n'en vit pas même la com- 
plète exécution qnant à la coutume de Paris : il moamt avant la seconde réforma- 
tkm de oette contome.— y. de Laurlère, préfiice quil comptait mettre en tdte de 
son Commentaire , p. SSS et soiv. du tome m. 

(3) En votcl nn exempte : « Extrait des constnmes arrestées et accordées en la se- 
neschaneée de Poitou. — Les bastards ne succèdent à père ne à mère. Tontesvoys te 
pare et la mère, pour tes alimenter, nourrir et entretenir selon leur estât, leur pevcnt 
fiiire donaelon. Donné et fait ledit extraits Polcliers, sonbs le scel aux eaoaes de 
lad. seneschaucée le quart )oor d*aurll l'an mil cinq cens dix-sept. Si(fné MàRCHANi», 
pr res^. • (Archives du département de la Vienne, doeaments divers.) 
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Imben (i). Il y en eut même après ia deuxième rérormaiion. « Yai 
assisté et été oui ^ dit Barraud dans la préface de son commentaire 
publié en 4625, à quatre tourbes faites à Poitiers, sur le fait de 
l'usance de la coutume , à cause que ladite coutume porte en au- 
cuns articles des contrariétés (S) , obscurités et ambiguïtés , les- 
quelles ont donné lieu et donnent encore lieu de présent de douter 
entre ceux même dudit pays (3). > 

Les actes de notoriété cités dans Texemplaire de la Cour de cas- 
sation s'arrêtent cependant à l'année 4504. De même qu^ ceux de 
l'autre exemplaire, ils sont donc antérieurs à la première r^for- 
mation. 

Ils le sont même presque tous à 4486, c'est-à-dire à la première 
édition du Couitumier. Plus anciens, ils auraient encore plus de prix. 
On voudrait pouvoir remonter avec eux jusqu'aux premiers élé* 
ments; voir ces nombreux usages , réunis plus lard en corps de 
droit, s'établir et se consolider ; assister ainsi à la formation gra< 
duelle, à la lente élaboration de la coutume. Pour cela, il les fia- 
drait plus vieux d'un ou deux siècles. Tels qu'ils sont, et pris à leur 
date, ils ont encore l'importance que nous leur avons reconnue. 
Sinon comme fondement ou origine , du moins comme confirmation 
judiciaire du droit municipal poitevin. Pour des usages toujours 
sujets à contestation , recueillis d'abord dans une compilation pu- 
rement privée» c'était une première sanction, devançant, quoi* 



(1) Ut. I, ehap. 48» a* lO, p. tS7. -*Imbert dit eo cet endroit qae les eommtf>> 
Mrfrit royaux n'ayant poini apporié au gtêfê au parUmeni leur$ proeèi^erbaux 
4ùmmu âxpéMi, on doetait si Ton dotait s'en rapporter an texte publié en 1514 ; 
et il elte des lettre royaux qui vaUdèrent une enqnSte par tourbe, eontralrement à 
«a arrêt da parlement. — f^: aussi , sur la perte du prooès-verbal de la réformatlon, 
lettres patentes de Henri II an bailli de Vermandots, du SO octobre 155S. {Rovue eri- 
$fquedêlégiêlation,eU„ 1854, p. 286.) 

(2) Cette critique d'un Jurisconsulte poitevin semblerait donner raison à te Lau* 
rière. f^. plus loin , p. 347, en note, le passage de de l^urière. 

(3) Du reste, cela ne fut pas particulier à la coutume de FolCou; H en fàt de même 
de celle de Paris , et Tralsemblabiement de plusieurs autres. • Depuis les reforma- 
tions de la coutume de Paris, dit ërodeau , plusieurs arrêts ordonnent que sera fn- 
imné par turbes sur la forme d'user et rinterprétation d'aucun des articles , ce que 
d'Aïasotré trouve fort extraordinaire. » —Les enquêtes par turbes ne ftirent entière^- 

Bt abolies que par l'ordonnance de 1067. 

45 
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que avec moins d*autorilé, la coDsécraiion royale. Le fait ou usage 
ainsi reconnu et déclaré était désormais tenu pour constant, sans 
qu*il fût besoin d'une vérification nouvelle ou d*aucune autre 
preuve (1). 

Mes observations n'ont porté jusqu'ici que sur les notes margi- 
nales» et je m'occupais en dernier lieu de celles qui ont été em- 
pruntées aux trois manuscrits; il y en a d'autres , dont il me reste 
maintenant à parler. Celles-ci ne sont pas marginales ; elles sont 
interlinéaires. Elles ne reproduisent pas seulement les annotations 
jointes au texte dans les trois anciens manuscrits, mais le texte 
même de la coutume, tel qu'il se trouve dans chacun d'eux, avec 



(1) C'est ce qu'exprime la note manoscrlte sotTaote sor le dernier artide du cba- 
pitre Z>e tenir fiefi et terrei et a queulx devoire (liv. y, chap. 9) : « Aalcan soit 
> noble ou ronstorler n'est tenu bailler par escript ne desciaracion à son seigneor 
» ses fons et héritages , si ce n'est eellui qui fait hommage ou qui tient en garîroent 
• ou en page ou part prtaant, etc. » En marge est cette note : « Déclaration no- 
toire et notoirement tenue pour être observée es pays et comté de Polclou eam pu 
aucun Um eoient tenus faire autres preuvee es assises royaux de Poictiers, eommeo- 
eées à tenir le 16» jour de febvrier l'an 1482, es Jours du bailliage de Poictiers. • 
(Note manuscrit 6 6.) ~ 1^ 7 ^ &ur 1<) i^^ tfrticle du chapitre : Qwle droite et jrré- 
rogativee appartiennent au seigneur féodal qui a basse jurisdieion (ilv. iv, ch. S), 
article dont la disposition est analogne à celle que nous venons de rapporter, on 
tânu pour notoire en la Cour ordinaire , le quart jour deJuUlet 1459. 

Parmi les autres mentions de ce genre propres k l'exemplaire de la Cour de cassa- 
tion, en ce sens qu'elles ne se trouvent pas sur l'autre exemplaire, Je citerai encore, 
pour l'importance de la matière, celle en marge de l'arUde 2 du chapitre Des douaires 
(liv. V, rthap. 3} : «En Poletou par la eoutome d'icellul , entre personnes nobles, à 
la femme qui survit son mary appartient à avoir et lever, le cours de sa vie. par 
douaire , la tierce partie des choses nobles et la moitié des choses rousturières des 
biens et héritages qui ont été au dit mary, etc.; > et l'abolition , déclarée notoire anx 
assises royaux de Poitiers commencées le 27e jour de janvier 1454, d'un asage par- 
ticulier à certaines parties de laprovlnce, d'après lequel, contrairement à la cootnme 
générale du Poitou , e les retraits étaient perpétuels tant que la chose était trouvée 
en la main de l'achapteur ou de son hérlUer, ou que la chose était transportée de 
vente en vente. •» Cette oontome particulière, suivie « au temps passé, » avait été 
« ostéeet abolie pour les grandes fraudes que l'on y faisait, et la chose réduite à la 
coutume générale du pays touchant les retraits ; > mais il parait que cette réfonne 
avait été de nouveau mise en question. La déclaration du 27 Janvier 1454 la maintinl 
et donna raison au Conlumler. (f^. l'article 27, ebap. !«* : /?ti retrait eousiumim'p 
Kv. IV, et la note sur cet article.) 
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loulcs ses variantes ei en m«aintenant une corrélalion continuelle ^ 
— depuis le premier jusqu'au dernier article de la coutume,— 
depuis la rubrique du premier chapitre jusqu'à la fin de la table , 
'— entre les quatre leçons : celle de l'édition de 4486 et les trois 
rédactions manuscrites. De sorte qu'à vrai dire ce n'est pas seule- 
ment un exemplaire de cette édition de i486 que i)ossède la Cour 
de cassation , mais de plus ces manuscrits eux-mêmes (4). Ils sont 
là lousensemble, exactement revisés et collalionnés, en rapport 
constant l'un avec l'autre et aussi avec le texte imprimé. 

Ce n'est pas le moindre prix de notre vieux livre. Le plus souvent, 
il est vrai 9 les différences entre les quatre versions sont puremeni 
de style (2) ; il en est même qui tiennent uniquement à la distri- 
bution des matières : deux dispositions , séparées ici, là se trouvent 
réunies ei niée versa; un article qui fait partie d'un chapitre dans 
l'édition imprimée ou dans tel manuscrit , attend dans tel autre le 
chapitre suivant , dont il devient d'ordinaire la première disposi- 
tion, etc. 9 et autres légers changements sans plus d'importance; 
mais parfois c'est tout autre chose. Des portions d'articles , ou 
même des articles entiers, manquent d'un côté ou de l'autre. Par 
exemple, au 7« chapitre du Vf' livre, chapitre qui a pour rubrique : 
De saisir la chose de son subject et d'en faire reeréanee , les articles 44 
et 42 de l'imprimé font défaut dans deux des manuscrits (5). 



tO Indépendamment de ces trois manonerits , les notes marginales parlent , en di- 
vers endroits, d'un Goutnmf er plus ancien. F. llv. u , chapitre De complaintes en 
cas de saisine et de nouvêlleié, art. 2; même chapitre, art. 6; llv. v, chapitre De 
imaneipaHons, art. 3 , an bas du folio. Il s'agit là d'nn article qui n'est pas dans 
rtmprlmé de i486» mais quel'aotear de la note a vu • addltionatum in qnodam con. 
Buetndlnario , > et dont il rapporte le texte. 

(2) En général , la rédacUon est pins correcte et plus claire dans les manuscrIU 
que dans l'Imprimé de 1486, ce qui peut étonner. ^ f^, parmi beaucoup d'antres 
exemples, aux folios li , art. 1 et 4 ; lv. art. 4 , xlix, v», art. It, etc. 

(3) Le manuscrit 6 6 et le manuscrit ec. 

Autre exemple : l'arUcle 3 du chapitre Quel*on ne peut donner plus ne ouUre le 
tiers de son MrUage , ûlspwe d'abord : « Le mary peut donner à sa femme et la 
femme à son mary, par donation mutuelle ou singulière, soit par testament au aul- 
trement, tous les meubles, tous les acquêts et Iq tierce partie de son héritage, ou à 
aoltre personne que ce soit , capable de dons , fbrs et excepté à son héritier ou héri- 
tière présomptifs en tant que touche le dit héritage , duquel on ne peut lui donner» 
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QaeiqaetoU , ao ooomife, les aiaaMcriu ajosicBi à il 
« Le «eifoeor^ le boroei dire le Camêmmkrâe 14M(aii. 7, 
liT. IV : QmU êrnU eifr^v§€inn âifpmrfwmmi ë 
m ta$$epuiêic(km)f josquet à ce que exhibîtioa de coniiais laî ait 
esté faiie , et que auiai le aermant lui ait esté fiiit du prix, il n'en 
eu demeure de ealire lea venies ei honneurs on davoir la dbo&t 
vendue par puissance de fief. » Le manuscrit ce ajoute : c Jnsqses 
à trente ans , • ce qui limite raisonnablement la durée de cette 
faculté. 

J*ai cité plus haut (1) deux articles ajoutés par le manuscrit a s , 
au chapitre de BmmeipaUims , a la suite du dernier article de ce 
chapitre. Il y en a d'autres exemples, tantôt pour un manuscrit, 
tantôt pour un autre, et même assez souvent poiir deux ii la fois. 
Dans certains cas , ce sont les trois manuscrits qui s'accordent dans 
la manière dont ils diflèrent de Timprimé. 

Nous venons de parcourir les diverses notes manuscrites dont 



•utre la portion légitime cootomière. » Le même article, dans sa seeonde partie , 
eiptiqoe cette différence entre les meobles et acquêts dont les père et mère on Toa 
é'eas peuvent disposer en fiiTear de leurs eoCsnts ou autres héritiers présomptib, 
comme en faveur de personnes étrangères, et les Immeubles patrimoniaux* « Aotre 
ebose, diMl en finissant , est de l'hérltalge obtenu par succession , car les dits père d 
mère ou aultres n'en peuvent fiilre par donation soit entre-vifs, pour cause de mort, 
testament ou légat l'un de ses bérlliers meilleur l'un que l'autre, oultre leur porcioa 
légitime et constumlère. » Telle est la rédaction de l'article dans réditloo de 1486; 
la disposition finale : Autre eKose , etc., manque dans le manuscrit o c. 

La dixième et le seisième article du chapitre ; Ia mnriage solu quevU droUtap- 
partimnent au saurvivant de$ conjoings (liv. v, chap. 2) , tel qu'il est dans rim- 
primé et aussi dans les deux autres mannecrils, ne se retrouvent pas non plus din 
le manuscrit b è.-— Une dllTérence du même genre , mais plus remarquable en ce 
qu'elle est commune aux trois manuscrits et aussi à cause de l'intérêt de la dtspo' 
sition , oit celle que signale une note sur le dernier article du chapitre : D$s hom- 
mages plains et des devoirs d'eux, etc. Cet article, qui manqae également dans les 
trois manuscrits, est ainsi con^ dans le Coutumler de i486 : « Aussi plusieurs des- 
dits hommages sont tenus à certains devoli« abonnés et aux léaux devoirs et aiées 
qui sont quatre aides. C'est à savoir quant il est chevalier, l'aultre à marier sa fllie 
aînée, l'aultre s'il fait le voyage d'oultre mer, la quarte h sa ranson s'il est prias de 
vnnemi» du royaulmc de France , ctr. * 

[\) P. :j:ji, en notf. , 
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ftotre exemplaire est couvert : nous devrions maintenant noua 
occuper do texte même de la coutume ; mais ce sera Tobjet d'un 
travail particulier , dans lequel nous nous proposons de comparer 
celle première rédaction imprimée de la très-ancienne coutume 
de Poitou , avec les manuscrits antérieurs et les deux reformations 
officielles. Nous ne voulons plus ici qu'ajouter quelques mots sur 
rbistoire même de notre vieux livre. 

A qui appartenait-il avant de nous appartenir? Que savons- nous 
de ses anciens possesseurs ? 

Le Coutumier que possède aujourd'hui la Cour de cassation faisait 
partie, avant la révolution de 1789, de la bibliothèque de Tordre 
des avooats au parlement de Paris (1). Il ne figure pas« à la vérité, 
sur le catalogue de cette bibliothèque; imprimé en l'année 1784 , 
en deux volumes in-8® (2) ; mais on le trouve sur un catalogue ma- 
nuscrit, dressé, en 4765, par M. Drouet, alors bibliothécaire de 
Tordre (3). L'omission du catalogue imprimé peut s'expliquer, in- 
dépendamment du grand nombre des articles, par le mode suivi 
pour préparer l'impression (4). 

(1) La bibliothèque de l'ordre» placée d*abord dans an bâtiment dépendant de Tar- 
cheyéché , fut ooTerte solennellement le 5 mal 1708 » en présence du cardinal de 
NoaiUes et des gens du roi dn parlement. — F^, ravcrtlssement en tête dii catalogue 
Imprimé, les LeUres sur la profeuion é^avoeatf et le Journal de Verdun^ années 
I70S et 1715 (mai. t. xxn, p. 341). 

(2) Bâtonnier, H. Lecamus d'Hauterive; bibliothécaire, M. Thoa?enet.—f^o<r Ta- 
▼ertissement en tête de ce catalogue. Cet avertissement n'eilste pas dans tous les 
exemplaires. 

(8) Ce catalogue manuscrit était en huit Tolumet (at>«rfijf «m«nl cité dans la note 
précédente). 11 y en a plusieurs tomes à la bibliothèque de la Cour de cassation, mais 
tous n'y sont pas. Indépendamment du catalogue In-P, qui est celui dont nous ve- 
nons de parler, il y en avait un in-4^, par ordre alphabétique, dont la Cour de cassa-' 
tion no possède que deux Tolumes , l'un allant de la lettre /à la lettre (>. et l'autre 
de la lettre /t à la lettre Z. A l'époque à laquelle ce catalogue fut imprimé, la bUiUo- 
thèquedes avocats contenait vingt-quatre mille volumes environ. 

(4) On chargea huit Jeunes avocats de faire chacun la copie d'un des huit volumes 
dn catalogue manuscrit, sous la surveillance de deux anciens. Ce fut sur cette co- 
pie que se fit l'impression (même avertissement). — Indépendamment du catalogue 
manuscrit des livres de Tancienne bibliothèque des avocats , II y a aussi, à la Cour 
de cassation, un caîalogw de» manuscrits que possédait cette bibliothègue , en on 
volume in-foVto; 
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Quoi qu'il en soît» sur le caulogue nuinasGrit el dans Tnn des 
volumes (1) consacrés à la jurisprudence, notre Oomiumitr est ainsi 
désigné à la page S47 ; c H. 434. — Un très-ancien texte de la cou- 
tume de Poitou arec des observations manuscrites , 4485. — In-fol. 
III. » L'identilé est certaine : la date de l'édition exclut le doute. 
Ajoutons , au besoin, que le volume porte encore aujourd'hui , sur 
le plat de la reliure, à Tintérieur, et même sur le premier feuillet 
du texte, entre le premier et le deuxième article de la coutume , 
cette lettre Bel ce n* 134, indicatifs de la section et de rarticle 
correspondant du catalogue. Cette même lettre H se lit encore avec 
le n* lli , lequel répond à une autre division du catalogue (2), sur 
le dos de la reliure, au bas. 

fin 1790, lors de la suppression de l'ordre des avocats, la biblio- 
thèque de l'ordre fut dispersée dans divers dépôts publics (5). Quel- 
ques années plus tard , le gouvernement disposa d'une partie des 
livres qui Tavaietit composée, en faveur du tribunal de cassation. 
C'est ainsi que la Cour de cassation possède aujourd'hui le Covte- 
mier de 1486. 

Les avocats au parlement de Paris avaient dû la création de leur 
bibliothèque à M. de Riparfonds, ancien avocat au parlement , qui 
leur avait légué ses livres et ses manuscrits. M. de Riparfonds 
mourut en 4704. Sa bibliothèque était fort riche (4); le Qmtumier 
de i486 en faisait partie. 

Nous en avons une preuve positive. 

M. de Riparfonds avait fait lui-même un catalogue de ses livres (5). 

(1) Ce volume, relié eo f aichemlo comme les autres , a 318 jMges, plus uoe table 
des dltWlons. 

(3) Le nombre des Tolumes in-folio. 

. (3) Foarnel , Hinoire dâ$ avocate , t. ll, p. S43. — Letlreê Mur la profession (fo- 
voeai ,U u 

(4) On peut voir ce qu'ont;dit de M. de Riparfonds et de sa bibliothèque Bretoonler, 
sur le Xle plaidoyer de Henrys, t. iv, p. 238» édition de 1772, et t. n , p. SOI, édi- 
tion de 1708 ; Froland, Mémoires sur le S.-C. Veiléien, dédicace et préface; sur- 
tout Claude Berroyer et Eosèbe de L.aurière , Bibliothèque des Coutumes , p. 174. 
— J'aime à y joindre un Discours sur les jurisconsultes poitevins antérieurs au code 
civil, prononcé à Poitiers, en 1843, à la rentrée des conférences des avoc^ sta- 
giaires, par H. Charles Ménardlôre. 

(5) Ce catalogue est ainsi indiqué sur le catalogue des manuscrits de Pancicnne 



Digitized by VjOOQIC 



Ce catalogue existe aussi en manuscrit à la bibliothèque de la Cour 
de'cassation* Il a pour titre : BiNioikeca ripwrfimdiana^ et porte cette 
épigraphe : 

HsBc si dtoplieui , faerfnt splatla nobls » 
HsBC faerint nobls promis , si plaçai. 

Il se compose de plusieurs cahiers in-folio et compte 581 pages. 

Sur ce catalogue y section ayant pour titre : Comuetudines et fn 
eoiâem cùmfnentarii , laquelle est la deuxième du Jus gallieum^ on Ht, 
p. 299y € la très-ancienne coutume de Poitou, 4 vol. in-h>L — H. 
n* 154. D Cette tréi-anciemie eouiume de Poitou est certainement la 
même que le très-ancien texte de la coutume de Poitou que nous venons 
de trouver sur le catalogue manuscrit de la bibliothèque des avocats 
au parlement de Paris. Ici, il est vrai, la date de l'édition man- 
que ; mais il y est suppléé par la lettre et le numéro que nous avons 
déjà vus sur le catalogue de Tordre des avocats, et qui se lisent 
aujourd'hui encore , l'un et l'autre , sur le vieux livre. 

Maintenant, allons plus loin. M. de Riparfonds (Etienne Gabriau 
de Riparfonds) était originaire du Poitou. C'est de Poitiers, où il 
éiait né vers l'an 4640, qu'il était venu s'établir à Paris. Noos fe 
trouvons pour la première fois , en 4661, sur le tableau des avocats 
au parlement (1). Cette origine explique le grand nombre de livres 
et manuscrits poitevins qu'il possédait. Avant de passer entre ses 
mains, la plupart avaient appartenu à son père. 

Jean Gabriau de Riparfonds, père d'Etienne, était un savant 
homme, d'une merveilleuse application au travail, et très-curieux 
collecteur des anciens monuments de la coutume. Ses contempo* 
rainsont parlé de lui avec les plus grands éloges (2). D'abord con-* 



bibliothèque des SToeats^p. 941, no 17 : « Un paquet de registres qui wni lee projeté 
d'un catalogue des IWres de M. de Riparfonds fait ptr lui-même. » Il est désigné delà 
même manière sur le catalogue imprimé de U Cour de cassation, 1 1, p. 9, dans une 
addition , en marge, de la main de M. Denerers. 

(1) Fournel , Hietoire dee avocate^ t. ii, p. 408. 

(2) f^. notamment Umetn», professeur de droit à Poitiers, De jure emphffteuHço 
queutionee lêgétêêetforeneeei&êm l'avertissement au lecteur, et Cànstant, en plu- 
sieurs endroits de son Commentaire sur la coutume de Poitou^ 
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seiller au pafkmeoi de Bretàgoe, pute Ueutenant particulier et 
assesseur civîi au présidîal de Poitiers, il avait quitté.la magistra» 
ture pour embrasser la profession , alors si honorée, d*aTOcat cou» 
sultant. Il exerça lui-même cette profession de la manière la plus 
honorable, et mourut à Poitiers (4)» entouré d'une grande consi- 
dération , après avoir été plusieurs fois maire et échevîn. * 

Jean Gabriau avait réuni, sur la coutume de Poitou, de nom- 
breux commentaires manuscrits , œuvres, pour la plupart , d'avo- 
cats poitevins, ses contemporains. Lui-même était auteur, entre 
autres ouvrages , d'un grand nombre de notes sur la coutume , et 
il avait l'habitude de les écrire en marge ou à la suite du texte ou 
du commentaire, dans les exemplaires imprimés qu'il possédait. 
De plus» il avait fait de nombreux extraits des auteurs les plus en 
crédit de son temps, tels que Papon et Chopin, et même il avait 
copié de sa main , avec une constance admirable , tout ce qu'il avait 
pu trouver, semble-c-il, de consultations, arrêts et Jugements, 
délibérés ou rendus soit à Paris, soit à Poitiers^ dans des affaires 
ou sur des intérêts poitevins. Il y en a plusieurs registres. 

A la mort de Jean Gabriau, ses manuscrits et ses livres étant 
passés aux mains de son fils, celui-ci les conserva avec soin et res- 
pect, tout en en aidant ses confrères avec une obligeance et un désin- 
téressement qu'ils ont beaucoup loués , et très-justement. Berroyer 
et de Laurière en ont parlé dans leur Bibliothèqite de$ coutumes^ p. 471 : 
c M. de Riparfonds, disent-ils (c'est du fils qu'ils parlent d'abord), 
que personne ne saurait vaincre en générosité > communiquera 
volontiers tous les mémoires des autres (2) qu'il peut avoir; mais le 
point important est de l'exciter à y joindre les siens et ceux de son 
père, qui était comme lui l'oracle de sa patrie. Ce savant magis- 
trat,qui avait été conseiller au parlement de Bretagne, était devenu, 
après sa retraite, l'arbitre de toute sa province et de toutes les pro- 
vinces voisines. ^ 

Mais nous avons sur ce point des explications particulières, et, 
pour ainsi dire, des détails domestiques dans un écrit d'un bonàme 



(1) En 167S(m 167S. — ^.plvalola. 

(3) Us ont parlé d'alwrd de» nombfsux GommentalreB manvMriti qa^ p as iWiM 
aaMi If. de Rlparfondt. 
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qui parait atoir vécu fort prè^ d'Étienite de Aiparfonds , et qiii\ 
probdblemeni, l'aidait dans ses recherehesetses travaux. C'est un 
avocat nommé Jean Ryot, Poitevin iai«même, qui, dans la pré- 
fiace d'un ouvrage manuscrit en 8 vol. in-8« (1 ), Jequet n*est qu'une 
copie des observations ajoutées par Etienne de Riparfonds au com* 
mentaire de Jean Constant sur la coutume de Poitou , s'exprimait 
âittsi dès 1709 , quelques années seulement après ta mort de M. de 
Riparfonds : « Pour entendre jriusieurs renvois que lait M. de Ri- 
parfonds (Etienne) dans ses notes , il faut savoir quMi avait plusieurs 
sortes de manuscrits, recueils tant de lui que de feu M* Jean Gabriau, 
son père, qui fut , de son vivant, conseiller au parlement de Bre- 
tagne et lieutenant particulier assesseur au siège présidial de Po|» 
tiers, et plusieurs fois maire et écbevin de la maison commune de 
ladite ville de Poitiers, en laquelle il décéda après s'être acquis 
une réputation d'oracle de vérité , de science et d'un désintéresse- 
ment digne du cœur le plus noble..<. Il y a plusieurs recueils ma* 
nusorlts de ce grand homme en la bibliothèque de M. dé RiparfondSi 
et c'est à ces recueils que se réfèrent les renvois que fait M. de Ri- 
parfonds par cette ligure J. O. » 

U pourrait paraître^ dès lors, infiniment waiaeœblaUe que le 
CfMtumier de 4486 a appartenu à Jeaoi Gabriau de Riparfonds, et 
que c'est de lui que son fils le tenait. Mais il y en a , je crois, une 



(1) Cet oa?nge fat acheté en 1S4$, à la vente de H. le comte Abrial, ponr HM. les 
avocats à la cour impériale de Paris ; il fait oujoard'hal partie de leur bibUothèque. 
€e n'est «ta'niie copie des notes de H. Êttenne do Riparfonds sur le Gommentaire de 
.tionstaot, notes dont la blbllothèqao de la Cour de cassalloo possède l'original. 
11. Pressac a'est trompé dans son intéressante EiUoireâê la bibliolhèque de la ville 
de Poitierê (Poitiers, 1848, p. 60), quand il a supposé une autre importance à cet 
ouvrage. La préface de Jean Ryot, qui, avant d'être avocat au parlement de Paris, l'a- 
vait été au présidial de Poitiers, n'en contient pas moins, sur les manuscrits de H. de 
Riparfonds et sur sa manière do travailler, des détails qui ont de 4*lntérét. On a collé 
ealre la feUare da premier tome et la premtee Csalire de garde oa peUt^cabier nia- 
oaeerit à peo près de même format qpe la- Une , lotmel a poar tUre JYaUee sur JÙ- 
parfondê, et est signé CaiUiau, avoeai à la Cour Sappel de Paris depuis le 17 
novembre 1817. Cette noUce finit ainsi, p. 7 et 8 : «< J'ai fait la présente noUce è la 
demande de H. le bibtiothéealit en cbef delà ville de Poitiers , à qui )e l'ai transmise 
«ejoard'bui 21 juillet iWb. » 

• 46 
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preuve positive dans les noies dont ce C^iUumiir esl couvert. Ces 
noies, en effet, et notamment les noies interlinéaires, me semblent 
être de la même main que plusieurs manuscrits ou mémoires dont 
Jean Gabriau est l'auteur, et qui exisient aussi i la bibliothèque de 
Ja Gourde cassation (1). 

Pourrait-on remonier au delà et suivre plus loin , dans le passé, 
le vieux volume? Je le crois. La famille Gabriau avait déjà eu, à 
cette époque, plusieurs générations de magistrats. Dans ce temps*là, 
les biens, les meubles eux-mêmes ne changeaient pas de maître 
aussi fréquemment qu'aujourd'hui. Les livres se transmettaient de 
père en fils. H en éiaic surtout ainsi des livres de droit dans les fa- 
milles de magistrats et de jurisconsultes. Le coutumier de la pro- 
vince , sous l'empire duquel la famille elle-même s'était formée, 
et qui continuait de la régir, faisait partie en quelque sorte de la 
4lsmille. C'était comme les images des ancêtres, qui passaient à 
J'ainé avec le principal manoir, et comme aujourd'iiui encore la 
Bible protestante, sur laquelle chaque génération marque son pas- 
sage , et dont les pages vénérées parlent en même temps de Dieu et 
des aïeux... Pourtant, nous n^arriverions guère ainsi qu'à des con- 
jectures. Plutôt que de m'y hasarder, je m'arrête à un fait positif, 
où le lien est mieux marqué et plus sûr entre l'histoire de celte an- 
cienne famille et celle de la coutume elle même. 

Notre exemplaire de 4486 contient, je ne l'ai point encore dit , 
avantle4extede la coutume , quelques pages manuscrites, reliées 
^vec lui en un inême volume. Ces premiers feuillets , au nombre de 
^quatre , recto et verso, sont séparés du texte de la coutume par un 
faisceau de feuilles blanches, mais malheureusement ils sont moins 
bien conservés que le Coutumier lui-même. Le temps a jauni le 
papier et Ta rongé sur les bords. L'écriture est même effacée en 
divers endroits. On peut lire cependant, sauf quelques lacunes. 

Ce commencement se rapporte à une rédaction ou compilation 
plus ancienne de la coutume de Poitou , laquelle fut faite en 4447, 



(1 ) Notamment Jes regiitnt dont J'ai àéik parlé et dont je vais i^^r encore , ta 
Jean Gabriau a copié de sa main un grand nombre de coosallatioa^ et d'ariéte. 
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dans la ville de Parthe»)ay en Gâtine, par des praticiens du lieu» 
qui y ont rois leurs noms (4). 

. J'ai raconté ailleurs (2) pomment , en septembre 4839, je trouvai* 
à la bibliothèque impériale une copte manuscrite de cette ancienne 
compilation. Personne, à ma connaissance, n'en avait parlé, et 
moi-même je n'en soupçonnais pas l'existence. Mes récentes recher- 
ches à la bibliothèque de la Cour de cassation m'ont donné la 
preuve que M. de Riparfonds père (Jean Gabrîau) la connaissait. Il 
la cite, a\ec sa date, dans une noie sur l'article 280 (cclxxx) de la 
coutume (5), en marge de la page 283 du commentaire de Jacques 
Barraud, in-4«, imprimé à Poitiers , en 4625, par Julien Thoreau 
et la re/b0 d'Antoine Mesnier. 

Ce n'est point une autre copie de la rédaction de 4417 qu^on 
trouve dans les quelques pages qui sont' en tête du Couiwnier de 
4486 : la place manquerait ; ce n'est qu'une introduction ou préface, 
suivie d'une table divisée en cinq livres , avec les rubriques des 
divers titres ou chapitres. Après quoi « s*ensuyvent les ordonnances 
faites aux grands jours de Poictou , tenus le dernier jour du mois 
d'octobre lan mil cccc etx^inq, « et un extrait de l'ordonnance de 
Montils-les-Tours, du mois d'avril 4453 (4). 
La préface est en latin (5). Elle commence ainsi : « In noniine 

(1) Entre ces feuillets, mais d'un (ilus petit format et écrit d'une autre main , il y 
en a on autre numéroté à la main 196, lequel porte en tête i « Articles de la cou- 
lame locale partlcQlière obserTée en la Tille et sénécbaussée du Dorât , contraires ou 
dlSBêmblàbles aux constumes de Polotoo. » Suivent qualorie articles , dont l'un , le 
■euTième , reconnaît aux notaires, même seuls et sans l'assistance d'un second no- 
taire , le droit de passer tous contrais. 

(?) Bulletins de la Société d'agriculture , beÙee-lettrcs, sciences et arts de Poi- 
tiers, i$AO, 

(3) « S'il n'avait nepueu, les enfUnu ou autres héritiers qui doibuent faire la 
quarte foy se départiront comme entre nobles. Il y a ainsi en l'ancienne coutume 
ntanuserifs, eompilieen l'an Iéi7, liv, K, (»I.Bes successions.» —L'article 280 de 
la seconde coutume réformée porte : « Et aprds la mort du dit nepTOu ou autre 
héritier, les enfants d'Iceluy, s'il n'avait nepveu ou antres héritiers qui doivent faire 
pour Ja qoarte mutation foy et hommage, se départira comme noble. • 

(4) Ordonnances signées Guignard avec un beau parafe, dit la table. Elle i^onte t 
« Comme aussi les coutumes et ordonnances (les autres apparemment) sont revêtues- 
du sdng du dit Guignard avec paraife. » 

(&) Elle n'fxiste point dans le manncrit de la bibliothèque impériale, 



Digitized by VjOOQIC 



- 344 ^ 

Bominî nostri Je$u Chrisli quidquid agimus incipere debemus ia 
nomine Domini. » Pais, après utie foule de maximes de droit ei de 
morale , à l'appui desquelles sont citées les lois romaines et le droit 
canonique, elle continue en ces termes, sauf quelques lacunes que 
des yeux meilleurs ou plus habiles parviendront, sans doute, à 

combler : c Ideo venerabiles viri magisiri Joanneé de Auber*' 

l«rt(i baillivus GastinâB, biicbalarius in leg., Joannes dC^CaZetafa, 
Petrus Aotyne» in leglbus licentiati, Ludovicus Mi^ysen^ Roberius 
TuUmdi , in legibus bacalariî , qui Bobertus in hoc actu pro cseierts 
laboravit, et omnesyncuria laicali causarum patroni» durante 
guerra in yilla Partîniaci manentes , non otiosi volentes esse, sed 
solatia sibi quserentes, non causa invidiaesed zelo justilise, consi- 
deriintes quod... antiqua^ consuetudines non debent desirui, in 
authen. quîbus modis nat. ofif. legib. coll. c, et quia plures juyenes 
et rudes forsiiàn consuetudines subvertunt et itàpercellunt... dictî 
venerabiles in anno Domini millesimo quadringintesimo décima 
septimo non pro veter. sed pro juvenibus et rudibus hoc opusculum 
Yocatum consueiudinarium super consueludinibu^ patri^e picta- 
venais, quae in parte jure scripto et in parte jure non scripto id 
est consueludinario regitur, summo opère et vigili cura pro posse 
suo resecatis superfluis cerias consuetudines brevi sern^one con- 
scripserunt, quia multitudo scripturarum distrahît et pigris et igno- 
rantibus jura non subveniunt d. ex quîbus causis major, enim 
utillus pauca idonea effundere quam multis inutilibus homines 
praegravare , c. de veteri jure enucU L. § contrarium , et inveterata 
eonsuetudo pro lege non immeriio custoditur. d. de legibus L. de 
quîbus , et ea quœ longâ consuetudine observata sunt non minus 
qnam ea quîe scripta suni juraservantur. L. sed et ea d. de legibus 
et eonsuetudo est Donum Dei et... omnium snpîcnium. Et per divî- 
sîonem seu per articulos posuerunt quia per divisionem res dilu- 
cidius perpenditur. d. de extraord. cognil. L. cognitionum. Sup- 
plicantes ut si quis legens aliquid boni reperiat, laudét Deum et 
non temere reprehendai judicandoantequamintelligat. Et si quid 
imperfectum inveniatur ut per tegentes repleatur... » Suivent en- 
core des citations et des maximes. La préface se termine par un 
souhait de longue vie qu'elle adresse « scribentibus, legentîbuset 
audieniibus. • « Prsebeatur auxilium et juvamen et bona vita longar 
«lue detur. > 
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Je parlerai ailleurs de l'imporiancc hiélorique de ceit^ préface. 
Ce qui la rattache à l'objei du présent travail , c'est , outre la^aca. 
où nous l'avons trouvée dans le même volume que notre Ce^immkr 
de 4486 y la mention suivante, placée en tête de ce qiie nous avons 
transcrit : « Extrait d'un ancien Cm$tumiir de Poicloii eserit à la 
main, prins de M. Gahriau de la Garr$lièr$, conseiller au préaidkil 
de Poitiers (4). » A la suite de la préface, la même mention est re- 
produite à peu près dans les mêmes termes : c C'est ce qui est au 
commencement d'un ancien Coustumier de Poitou, manuscrit que 
M. ëe la Garreliéf m'a prêté , divisé en, cinq livnes ; et k la fin 
dicelu]f est ce qui sensuit :Incipiunt rubricfiB bujus libri. FrkKmf 
lièer (avec l'indication, en français, des onze litres ou diapîtreS' 
que. ce premier livre contient : D0 jurididm , et [q^i m êU fméé. — 
De affiee de sergetiê , etc.); liber e^em4a9 i au^si avec l'indication d<$ 
ses dix-huit chapitres (2) , etc. / 

Quel était , si nous pouvons le mieux savoir , ce M. d# la Qatire^ 
Uèrey et» comme il est dit d*abord , GàMau de la Garr$Uère , eotre 
les mains duquel se trouvait alors ee manuscrit ? Il était, la note 
nous le dit , conseiller au présidial de Poitiers, Nous voyons en. 
effet, à la fin des c cousiumes du comté et paya de Poictou , aveis 
les annotations de M. Dumoulin, à Poictiers, par Ren^ Allaio» 
imprimeur et libraire, ncxxvin, un roolle des noms de MM. les 
président, conseillers et juges magistrats, qui tiennent à présent la 
Cour présidiale de Poictiers, » au bas duquel figure (3)^ parmi le« 
conseillers, < M. L. Gahriaa, » — Ëuit-ce l'heureux possesseur du 
n^annscrit? 

Je ne trouve nulle part dans les histoires de la province , ni dans 
les nobiliaires et dictionnaires généalogiques poitevins^ le nom 
de la GarrtUère. Mais voici ce que nous apprennent les documents 
que possède la Cour de cassation , et que nous avons déjà si sou- 
vent cités, le ionde Gabriau^ pourrions^nous dire, comme, à la 
bibliothèque impériale « le fimdt CMeri et tant d'autres. 

(1) Bt eo marge : « Gacyest le commencement da Hure. » 

(2) Cette table est eonferme , saef de légères variantes , I celle dn Gontumler de 
14S6. 

(Z!^Jean Gabrlaa figure aussi sur oeUe liste, comme lieutenant particulier et as^ 

CiTlI. 
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Nous y voyons d'abord (i), parmi les maglsirats ayant siégé dans 
une allaire jagfée au présidial de Poitiers , le 7 mai 4638» M. Gdkm, 
sans auire designaiion ; mais des mémoires à consulter, et des oon- 
sollations déliliérées quelques années plus tard , i roccasîoii de 
détMits d'intérêt qui s'étaient élerésdans la famille, oontlenneot 
des détails plus précis. 

Lueoi (la liste des magistrats du présidial^ en 4628» ne nous don- 
nait que rinitiaie de ce prénom )• Lucas Gabriau , écuyer, siear de 
la Garrelière, conseiller an siège présidial de Foi tiers, avait époosé, 
le S3 janvier 1644 , demoiselle Marguerite Milon, fille de Pierre Mi- 
Ion (9), sieur de Gamay , premier médecin du roi , et de Jeanne 
dabat. Marguerite Milon mourut. Gabriau de la Garrelière se rema- 
ria. Il avait eu de son premier mariage une fille, Jeanne Gabriaa, 
qui épousa , en 4637, Pierre du Monleil. Cette jeune femme elle- 
même vécut peu; elle décéda, en 1644 , sans laisser d'enfant. La 
difficulté dont j*ai parlé naquit au sujet de sa succession. 

Marguerite Milon, en se mariant avec Lucas Gabriau, avait reçu 
en dot, de ses père et mère, 48,000 livres , dont 45,000 stipulée^ 
de nature d'immeubles et propre patrimoine, pour la future époase 
et les siens, de son estoc et ligne , le futur époux s'engageant à en 
faire emploi en immeubles de même valeur et nature de propres , 
et pour le cas où il ne ferait pas ledit emploi , vendant , dès à pré- 
sent , et consentant à la future et aux siens rente à raison du denier 
vingt (revenant par chacun an à la somme de 760 fr.), avec assigna- 
tion sur tous ses biens ; le premier terme payable six mois après 
la dissolution du n^ariage, jusqu'à Tamortissement , que le futur 
ou ses héritiers seraient tenus de faire dans deux ans, k partir de 
fadite époque. 

A la mort de Marguerite Milon , Jeanne Gabriau , sa fille unique, 
avait hérité des 45»000 livres ; et Jeanne elle-même étant décédée, 
cette somme se trouvait dans sa succession. Il s'agissait de savoir si 
elle appartenait au père ou bien à la fatnille maternelle. La diffi- 

! 

! (I) Deuxième resUtre on fNV*^ manuscrit, relié en parehemia» p. 161. 

(l) Pierre Milon , médecin de Henri IV et de Unis Xlfi , doyen de la fecnlté de 
médecine de Poitiers , mourut le 8 février 1616. ( De Véîai du leUres dom h Poi- 
lou, etc., par le citoyen de Ferrières. Poitiers , an YIII de la république.) 
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culte venait principalémenl de ce que Gabriau de la Garreiière, en 
ihariant Jeanne, sa fille, l'avait dolée» à son tour, de celle même 
somme de iS^OOO livres» à prendre d*abord sur les biens et droîis 
lui revenant du chef de sa mère. Jeanne avait été payée de sa dot , 
du moins en partie. Les deniers qu'elle avait reçus , et qui se trou- 
vaient à présent dans sa succession , avaient-ils perdu la nature 
d'immeubles que le contrat de mariage de sa mère leur avait im* 
primée, et devaient-ils, dès lors, être attribués au père? Ou bien 
étaient-ils restés propres après la mort de Marguerite Milon comme 
de son vivant, et même après cet autre décès de Jeanne , sa fille? 
Telle était la question à résoudre (4). Les anciens avocats auxquels 
elle fut soumise, Brodeau était du nombre, la résolurent diverse- 
ment. Nous avons leurs consultations datées de Paris, les 38 juillet, 
49 août, 24 septembre 1644, et 7 avril 1645. Elles sont tout au 
long dans le recueil manuscrit de M. Jean Gabriau.de Riparfond», 
et^ copiées de sa main ainsi que les mémoires à consuHer. C'est là 
que nous avons puisé les faits et les dates. 

Lucas Gabriau de la Garrelière vivait donc dans le même temps 
que Jean Gabriau de Riparfonds (2). ils étaient collègues au siège 
présidial de Poitiers (3). Ils étaient même parents : oncle et neveu, 
je crois (4). Si celui qui, dans la note que nous avons rapportée, 
dit avoir emprunté le manuscrit , est Jean Gabriau, comme nous 
le supposons, il faut reconnaître que personne, en effet, n'avait 
plus de facilité que lui pour en obtenir la communication. 

Tout concourt ainsi à fortifier de plus en plus l'opinion, ne dois- 
je pas dire plutôt la preuve , que le vieux livre, en tête duquel on 



(1) On Toit \k 00 exemple dee embarras qoe folealt naître la maxime paunM pa- 
Urniê, maferna matornif. 

(2) On doit conclure de ce qoe dit /m» Umm» dans la préfliee de l'ouvrage que 
noutaToog cité plus baot , qoe Jean Gabriao nnorot en 1S7S oo 1679 : « Detanotm 
d paueU mmHlna Joannea Gabriao de lUparfonds, eU. » — L'ouTrage d'Oaieaa 
porte pour date de rimpreaalon l'année 167» $ « Plctavtt , exosdetat Jtennei Vlea- 
rlan , régit et aeademl» typographoi. 1679. > 

(3) Rôle» plot haot cité, dea magtotmu da présidial de Mtlers. 

(4) C'est ce qol parait réaoltar de ee qoe ^ ThyMiedOM , Ahrégé ë§ UkU$êére 
de Poitou, U 11, listedes présidentaet eoBietllon an présidlaide Mtiers, liale>, il est 
vrai, pleine d'InexacUtode, comme toot l'ouvrage. , 
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B fixé ces (>age8 maniiscriies , a appartenu à ce même Jean Gabrîau 
de Rtparfoods ; qu'il l'a possédé longtemps et jusqu'à sa mort; et 
qu'il est même l'auteur d'une partie considérable des notes dont 
ce livre est chargé. 

Maintenant, ce qu'il faudrait retrouver, ce serait le manuscrit 
lui-même, c'est-à-dire peut-être le texte original delà très-ancienne 
cootame de Poitou. Il existait vers le milieu du xyh* siècle^ existe- 
H encore ? Où est-il , s'il est quelque part ? Serait-ce Tun de ces trois 
manuscrits (l)que l'annotateur de l'exemplaire de 4 486 met perpétuel- 
ienem en regard du texte imprimé, dans sa collatioQ interlinéaire? — 
Ou bien le manuscrit que, suivant une note moins anciennedumême 
exemplaire , écrite en marge de l'ordonnance du comte Alphonse 
•sur les rachapts (S) , poêêéduii M. Berroier (3) , le collaborateur, je 
suppose, d'Ëusèbe de Lauriôre? — Ou bien encore cet «ancien 
€(nmiiimUrtgsuinn9eTii estant es mains de M. Milon , conservateur à 
Poictiers en l'an 1636, » et • à la fln » duquel étaient « des ordon- 
nances faites par les officiers du roy en Poictou sur le fait de la 
justice , » ainsi qu*^il est écrit en marge desdites ordonnances, dont 

(1) L^in des trois, le manaserlt e e, portait, à la fln, la signature de JaDoIllac, 
^mA qa'OB le volt imh: la net» suivante derexemplalre de la Cour de cassation, f* 9S, 
«près le dernier avticle dn Ceotomter : « Cy flnlst le manuscrit e en ces termes : 
ExpUeii liber coniueiuditmmpieiaviemsium. Signé 4ê,JanoUlma. • 

(2) A la saite du chapitre 12 du livre y. 

(3) Cette note est relative à la date de l'ordonnance ou règlement d'Alphonse, le- 
quel est daté , dans leCoatumler Imprimé» de Tannée 1S69. Sur cela la note 
marginale dit : « iVbto. Galand , page 67, et le manuscrit de fancien Coustumier de 
Poitou qu'a H. Berroier, portent 1269. » — Telle est bien , en effet, la date que 
Geland , dans son tvaMé Du firme àleu , pObUé en 1687, sans nom d'auteur, asdgne 
(p. 67) à ee règlement, « dont l'original en parchemin est , dU-il, au trésor des chartes 
du roi ,daB8 ni^sac intitulé PoUmm, tfi Xhïx, MelM de xiiQ sceaux aux écussons des 

I établit par lelltre par orftre» » La copie quMl en donne diffère en plusieurs 

\ potarte da celle dn Goutomler, qull dit être Imparihlte «t mai ûorrêcte. L'or- 

i d'àli^beose est aussi impriméedans l'histoire de Thlbaudeau et ailleurs, ft 

y a lieu de s'étonner, après cela , que H. Pabbé Gfbaalt , dans le discours qu'il pre- 

^ noDca lors de l'euveifunde la hlbliolhéque dè'Mtlers, l'ait supposée inédite. 

'Qaatat àfiemier, si, eomne nous le sopiMisons , c'est Ckntâe Bèrroyer, H estétoa- 

naat «a'fl ifaitpBs parié du maiiuscrlt deirt ILélait possesseor dans sa ^ihUoMqur 
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une copie se irouve parmi les manuscrits de HM. de Riparfonds 1 — 
Ou enfin le manuscrit que cite de Laurière dans son commentaire 
sur la coutume de Paris (1) , pour expliquer ou corriger divers ar- 
ticles de la coutume de Poitou (2) » manuscrit qui existait , de son 
temps > dans la bibliothèque de M. Golbert, n». 2032? 

Voilà bien des questions, et Ton pourrait en faire beaucoup 
d'autres. Peut-être, en continuant nos recherches» essayerons-nous 
d'en 'résoudre quelques-unes un peu plus tard. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

Séance». — Ijeetares.— Vrawaax dlwenr* 

Pendant le deuxième trimestre de 1858 y la Société s'est réiinie 
le 15 avril , le 20 mai et le 47 juin. 

Séance dti 45 arriL 

Le secrétaire communique une circulaire de M. le ministre de 
l'instruction publique qui fait connaître les mesures prises par lui 
^ pour donner plus d'unité et de publicité aux travaux des sociétés 
savantes de province (29 mars 1858). 

M. de Chergé met sous les yeux de la Société , grâce à la bien- 
veillante autorisation de Mgr Vévèque , les deux beaux reliquaires 
découverts à Gharrouxen 4856 et décrits dans notre deuxième bul- 
letin de 4857. La Société, après avoir admiré ces précieux spéci- 
mens de rorfévrerie du moyen âge, prie M. de Chergé de trans- 
mettre à Mgr févêqne l'expression de sa réconnaissance. 

M. Ai*nâu1tde la Ménîarciière donné de Vive voix des' détails sur 
un beau manuscrit possédé par M. le conseiller I^ifôtelle, et con- 
tenant une histoire des conseils du roi, par Michel de Marillac , 
garde des sceaux soûs Louis XIII. Il annonce qu*il a trouvé à la 



(1) T. ni, p. 333et8Uiv., édit. de 1777, in-12. 

(2) « Qael'on peut mettre, dit-il séTèrement et en généralisant beaucoup trop , oïl 
nombre des plus mal rédigées. » 

47 
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bibliothèqu* impériale de nombreux écrits de cet éminent magis- 
trat , sur la vie et les ouvrages duquel il a déjà publié une notice » 
et il lit une remarquable lettre adressée par lui à Matthieu MoIé , 
alors procureur général a|i parlement de Paris. 

M. Pallu annonce qu*il travaille à une géographie historique 
du département de la Vienne qui est déjà fort avancée, et il en 
lit un notable fragment intitulé : E$sëi hUlorique $ur la tUU ie Zm-- 
signm. 11 dépose en outre un mémoire sur l'ancien palais de justice 
de Poitiers. 

^ M. de Cbergé lit un morceau sur les attaques souvent dirigées 
contre les anti^aires. 

Sétmcê du SO mat. ^ 

Le secrétaire et M. l'abbé Auber lisent chacun une lettre de 
M. Aude/ secrétaire général de la préfecture de la Vendée* qui Hit 
connaître la direction administrative autant que scientifique qu'il 
asuiyie dans la rédaction du catalogue de la bibliothèque de Napo- 
léon-Vendée t et qui , en remerciant M. Auber de la manière bien- 
'veillante dont il a rendu compte de ce travail dans le Journal de la 
ViÊane^ demande qu'il soit bien expliqué que lui seul y a pris 
part. 

M. Pilotelle met sous les yeux de la Société plusieurs dessins 
élégamment et fidèlement exécutés par son tout jeune fils, et re- 
présentant les parties les plus curieuses de diverses anciennes 
maisons de Poitiers. MM. Pilotelle se proposent de continuer ce 
travail, qui sera accompagné d'un texte explicatif; la Société les 
en félicite et les en remercie. 

M. Bardy rend compte des principaux travaux accomplis par 
le congrès des délégués des Sociétés savantes, qui a été tenu à 
Paris au mois d'avril dernier» et auquel il a assisté comme repré- 
sentant de la Société. Il insiste sur la haute considération avec 
laquelle il a été fait mention d'elle dans cette réunion. 

La Société entend les lectures suivantes : 

l*" Note par M. Ménard sur les points les plus intéressants dp 
divers ouvrages reçus par elle ; 

t» Commencement d'un mémoire de M. Brillouin » de Saiai- 
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l«an-d'Ai>gély» sur rintrodudion du christianisme en Saintong* 
par saint Euirope , qu'il démontre remonter aux temps aposto- 
liques ; 

3*" Commencement d'un mémoire étendu et substantiel de 
M. Beauchet-Filleau , de Ghef-Boutonne, sur le château , Tabbaye 
et la Tille d'Airvault ; 

4* Continuation du mémoire de M. Duffaud sur le prix du blé à 
Poitiers de 1548 à 1857. 

Séance du 17 juin. 



ê 



M. le président communique à la Société deux lettres de H. le 
maréchal Vaillant, ministre de la guerre, qui par la première 
(49 mars 1858) accorde à la Société les vingt feuilles de la carte 
de Cassini représentant sa circonscription archéologique, et qui 
par la seconde (8 mai) n'accorde pas les cinq feuilles que la So- 
ciété avait demandées en sus pour compléter les provinces donc 
les vingt premières n'offrent que les parties contiguès à son terri- 
toire. 

H. de Longuemar rend compte de vive voix de TexpositioD agri- 
cole, industrielle, artistique et archéologique qui vient d'avoir 
lieu à Angers au commencement de juin. Il insiste sur la richesse 
et l'heureuse disposition du musée de cette ville ; mais il exprime 
le regret que la restauration des beaux vitraux de la cathédrale soit 
faite d'une manière très^peu^ satisfaisante, et que ceux qui en sont 
chargés soient parvenus à paralyser l'action de M. l'abbé Barbier, 
à qui la surveillance en avait été confiée. 

M. Huguenîn, professeur de littérature ancienne à la faculté dos 
lettres* est admis comme membre titulaire résidant. 

M. Touchard père lit une notice sur le bourg de Pougnes-Héfis- 
son (Deux-Sèvres). 
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La Société â reçu les objets suivants : 

De la Société historique et archéologique du Limousin , la fin 
du tome tu et le commencement du tome vm de son Bulletin ; — 
De la Société archéologique de Namur, la 2* livraison du tome v de 
ses Annales et le Rapport sur ses travaux en 1857 ; — De la Société 
de TEcole des chartes ^ les livraisons de janvier-février, mars-avril 
de sa Bibliothèque ; — De la Société des antiquaires de la Uorinie, 
la 25* livraison de son Bulletin; — De la Société des antiquaires 
éà Picardie 9 son 4** Bulletin de 1858; — De la Société de la mo- 
rale chrétienne , les n^ 2 et 3 du tome via de son Journal ; — De la 
Société d'agriculture y belles-lettres , sciences et arts de la Marne, 
son volume de Mémoires pour 1857; — De la Société académique 
de Maine-et-Loire 9 le 2* volume de ses Mémoires; — De la Société 
d'agriculture, sciences et arts d'Angers , le 5* et le 6* volume de 
ses Mémoires; — De la Société archéologique d'Ëure-et-Loir, le 
catalogue de l'exposition archéologique de Chartres en 1858; — De 
la Société d'agriculture et belles-lettres dIndre-et-Loire, les n"** I 
et 2 de ses Aifnales; — De la Société de l'Histoire de France , ses 
Bulletins de février et mars 4858; — De la Société des antiquaires 
de France , son 4*' Bulletin de 4858; 

De M. le ministre de l'instruction publique : 4» les n** 5-4-7*8 du 
tome IV du Bulletin du Comité de la langue, de Thistoire et des 
arts de la France ; 2' le Rapport à l'Académie des inscriptions et 
belles-lettres au n6m de la commission des antiquités de la France 
(7 août 4857) ; — De M. de Caumont : 4'' Programme du congrès 
archéologique qui aura lieu à Cambrai le 21 juillet 4858; S« Rap- 
port sur une excursion archéologique en 4857; — De M. Guéraud, 
les livraisons de février, mars, avril 4858 de sa Revue des pro- 
vinces de rOuest; — De M. Chalon , sa Notice sur quelques mé- 
dailles satiriques des patriotes belges en 4789; —De M. d'Otreppe 
de BouvGtte , la 25* livraison de son Essai de tablettes liégeoises; — 
De M. le pasieur Lièvre > le 2* volume de son Histoire des églises 
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protesiaoles du Poitou; *p De M. l'abbé Barbier : 4* Abrégé de la 
vie de saint Florent; 2» Tapisseries du sacre d'Angers; — De 
M. Aude : V Catalogue de la bibliothèque de Napoléon- Vendée ; 
9» Notice sur la Camille de.Saligné; 5"^ Notice sur le langage popu- 
laire de la Vendée ; 4* Annuaire de la So^ciété d'émulation de la 
Vendée (tome iy, 4857); — De M. Arnoult » les numéros de mars 
et d'avril 48ft8 du journal l'Aifftttil/ — De M. l'abbé Auber, un 
exemplaire de ses Vies des saints de l'Église de Poitiers ; — De 
M. Nicias Gaillard, sa Notice sur un exemplaire de la Très-Ancienne 
Coutume du Poitou ; ~De M. Dusevel, sa Notice sur feu M. Gil- 
bert , membre de la Société des antiquaires de France et de celle 
des antiquaires de l'Ouest ; — De II. de Rochebrune , sa Notice sur 
M. Avisseau , potier à Tours; — De M. Iloach*Smith t A"" CoUe^y 
tanea antiqua*(p^ri. 2, vol. v) ; 2*" Xeport on roman Coêirum ai Pé- 
veïït&f; — De M. Hayer : !<" TramadUmsofihe kUtarie Society ofLân- 
coêhire and Cheihire (vol. ix) ; 2* A Ubrary of naltonol antiquities; — 
De M. Pfeiffer, professeur à l'université de Vienne» in taehen dmr 
G^ntiflniii. 

Mantiicrits, graturei, 

DeM. de.Longuemar, une admission de baigneur-perruquier* 
étuviste» en 1693, pièce sur parchemin; — De M. l'abbé Barbier, 
une liasse de six pièces manuscrites et sept pièces imprimées, 
plus la copie d'une inscription relevée par lui dans le clocher du 
Puy-Noire-Dame (Maine-et-Loire), constatant que la ceinture de 
la sainte Vierge , conservée , à ce qu'on croyait, dans cette église, 
avait été envoyée en 4638 à la reine Anne d'Autriche^ alors en* 
ceinte de Louis XIV ; — De M. de Rochebrune, une belle lithogra- 
phie exécutée par lui et représentant une des pièces de la maison 
qu'il habite à Fontenay, maison qu'il a remarquablement restau- 
rée, et qui a été celle de N. Rapin , un des auteurs de la satire 
Ménippée. 

Médailles, monnaies, sceaux ^ objets divers. 
De M. l'abbO Huet, proresseur au petit séminaire de BichemonI 
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(Charenie), cinq médailles ou monnaies de diverses époques ; — 
De M. Lecointre-Dupont fils, huit médailles ou monnaies de di- 
yerses époques ; — De M. Descourtîs , un jeton hexagone en cuivre 
qui paraît du xv* siècle;— De M. Dufiaud, une monnaie de Cayenne 
en4789; — DeM. Sorin, d'Angers^ treize 'empreintes sur plâtre 
de scewx poitevins du xn* au xiv* siècle; — D'une dame de Poi- 
tiers, dJx^huit empreintes sur plâtre de sceaux divers français ou 
étrangers ; — De M. Gaillard de la Dionnerie (Henri) , l'empreinte 
sur cire d'un sceau en bronze trouvé dans la Charente à Taille- 
bourg; — De M. Guilbaut, juge à Saintes, l'empreinte sur cire 
d'un sceau en bronze de sa collection ; — De M. de Chergé» l'em- 
preinte sur cire d'un sceau de l'abbaye de Charroux ; — De 
M. Georges Pllotelle fils, l'empreinte sur plâtre de onze clous d'an- 
ciennes portes de diverses maisons de Poitiers. 

Le musée de la ville a reçu les objets suivants : 

De M. Moitre , deux pièces sur parchemin, l'une de 1653, l'autre 
de 4668; — De M. Servant', adjoint du maire, une médaille de 
Vespasien trouvée rue desTrois-Cheminées , maison des dames du 
Calvaire; — De Mme Tiphaneau^ née de Yézien, une corbeille et 
trois plats en faïence d'un travail délicat ; — De la Société du 
marché Saint-Hilaire , qui se construit sur l'emplacement des 
Arènes, une lamed'épée en fer, une pointe de lance en fer, plu- 
sieurs médailles de bronze, dont une d'Antonin, profondément' 
noyée dans le ciment des anciennes constructions; — De M. Le- 
court de Billot : 4« un petit vase en terre trouvé dans un tombeau 
de l'église de Parthenay-le-Vieux ; 2" un fragment d'ornement en 
pierre du tombeau de Benoit Xll , second des papes d'Avignon ; — 
De M. Noël , un petit modèle en bois d'ancien affût de canon. 



FoltUri. — Typ. de A. Dt]l*RB. 
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BAN 

DB LA NOBLESSE DU HAUT ET DÛ BAS POITOC ET 1768. 

L'application qu'on commence à faire de la récente lot sur Tusur- 
palîon des titres de noblesse rend opportune la publication de la 
pièce ci-après, dont nous devons la communication à notre confrère, 
M. de Jussieu» archiviste de la Charente. C'est le dernier ban ou 
appel aux armes adressé aux gentilshcnnmes du Poitou. Cette liste 
montre quelles familles de cette province étaient officiellement ju- 
gées nobles il y a cent ans ; mais elle est loin de les indiquer toutes, 
parce qu'elle ne comprend pas celles dont des membres servaient 
déjà dans les armées, et celles qui n'avaient pas de membres en 
état de porter les armes. Ainsi donc les familles dont les noms 
-figurent dans le ban de 1758 étaient nobles sans aucun doute, et 
leurs descendants actuels peuvent se faire un titre légitime de l'ap- 
pel adressé à leurs aïeux; mais, nous le répétons encore» il n'en 
faudrait pas induire qu'il n'y eût de nobles que celles-là. 

48 
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Les écrivains qui ont dressé les listes originales donlH. de Jussieu 
nous a envoyé les copies certifiées par lui paraissent avoir connu 
assez peu la véritable orthographe d*un bon nombre de noms. Mais 
nous n'avons pas osé faire à ces pièces officielles des reciifications 
qui parfois auraient pu n'être pas fondées, et qui, d'autre part^ au- 
raient pu ne pas porter sur tous les points qui en auraient exigé. 
Dans la liste des gentilshommes du bas Poitou, il nous a été pos- 
sible cependant de compléter ou rectifier un certain nombre de 
noms» parce que, pour celte partie de la'province, nous avious 
deux documents qui se contrôlaient l'un l'autre : V la liste géné- 
rale de convocation des gentilshommes; 2° leur ordre de bataille. 
C'est cettedernière pièce que nous publions , en y ajoutant comme 
supplément tous, les noms qu'elle n^ contient pas, et qui se trou- 
vent en sus dans la première. On conçoit que celle-ci soit plus 
étendue que l'autre, parce que plusieurs des gentilshomines dé- 
nommés ont pu n'être pas en état de se rendre à l'appel. 



ROLE DU BAN DE LA NOBLESSE DU HAUT ET BAS POITOU, 

Tenu et convoqué sous le règne de Louis XV y le \hjuin 1758, eomm 
il apert par la lettre suivante de M, le maréchal de Séne^erre. 

La noblesse, dans tous les temps. Monsieur, a témoigné tunt 
d*empressement pour se signaler contre les.ennemid du roy et de 
rËtat, que, dans les circonstances présentes, où les Angl^us parois- 
sent avoir le dessein d'attaquer les côtes du Poitou^ deSaîntonge 
et du pays d'Aunis : Sa Majesté est persuadée que la noblesse de ces 
provinces se portera avec le même zèle à lui rendre ses services. 

Elle m'a ordonné de l'assembler dans les lieux que je lui indi- 
querai, qui sont à Saint-lean-d'Angely, pour la noblesse du haut 
Poitou ; à Fontenay, et Luçon en aide s'il est besoin , pour celle du 
bas Poitou ; à Saintes, pour la noblesse de Saintonge, et à Marans, 
pour la noblesse d'Aunis. C'est pourquoi, Monsieur, en consé- 
quence des ordres du roy, j'ai l'honneur de vous écrire pour vous 
dire que Sa Majesté compte sur votre zèle et votre fidélité, et qu'aus- 
sitôt la présente lettre reçue, vous vous rendrez, avec armes et 
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cheval, au lieu indiqué pour l'assemblée de messieurs les gentils- 
hommes de chaque proTince, où, arrivés, ils choisiront un d'entre 
eux pour commander sous mes ordres. Je le prie , lorsque le choix 
de messieurs de la noblesse de chaque province sera fait, de m'en 
informer, d'attendre mes ordres, et de se tenir prôt> avec messieurs 
les gentilshommes qu'il commandera , à se porter où je jugerai 
qu'il sera nécessaire pour le service du roy. 

Les maires et échevins des villes indiquées pour s'assembler 
auront ordre de fournir des logements à messieurs de la noblesse, 
à mesure qu'ils arriveront. 

le suis très-parfaitement, Monsieur^ votre très*humble et très- 
obéissant serviteur. 

Le maréchal de Sênbcterre. 

NOBLESSE BU HAUT POITOU. 

COMMANDANT. 

Jean-Henri Chasteigner de Rouvre. 

COMMANDANTS d'bSGADRON. 

Pierre de Vascé. 

Hugues Yilledon de la Chévrelière. 

Armand Chevalleau, chevalier de Boisragon. 

OFFICIERS MAJORS. 

Louis- Gabriel Jourdain de Marmaigné, major, 
François-Joseph Lauson de la Poupardière, aide-majar. 
Louis-Auguste Lalande de Saint-Étienne, aide-major. 

BscMlroB de Taicé. 

Officiers. 

Joseph-Pascal Gothereau de Grandohamp. 
Pierre de Magne. 
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[Maréchaux eu logis, 

Louis-Joseph-Gharles Savatte de Genouillé. 
Jean Lhuillîer de la Cbappelle. 
Charles de Moussy-Lacontour. 
Gabriel chevalier Irland de Beaumond. 

Première brigade. 

. Jacques*François Acquêt d'Haute-Porte, brigadier. 
Simon Blacvod du Pinnière^ sous-krigadier, 
Charles Peyraud chevalier de la Chèze, souê brigadier. 
Charles de la Marthonie-Cossade. 
Augustin Desfrand de la Brelonnière. 
Louis Rousseau de la Férendière. 
Jean Constant. 

Jacqi^es-Joseph Peyraud de la Chèze. 
Léonard de Rameru. 

François Prévôts de Sanssaque de Touchembert. 
Charles-Guy Dalogny-Rochefort. 
Philippe Jousselard-Diversay. 
Louis- Alexandre Chevalleau deBoisragon. 
Bonaventure Jouslard d*Ayron. 
Jean-Louis-Jacques de Ghiré. 
François Jouslard de la Thibaudière. 
Jean-Marie chevalier de la Coindardière, chevalier de MaUe. 
Jean-Louis Brilhacde Piloûé. 
Charles chevalier de la Goindardière. 
François Garnier de Brieul. 
Marie-François Fumé de Laroche^ 
Pierre-Morin de Boismorin. 
Jean-Baptiste de Lestan*Desris. 
Pierre-Louis de la Chesnaye-Despin-de- Vieux. 
Jean Mayol de Boislamber. 
Louis-René Augron de Saligny. 
Louis Régnier de Lambruniôre. 
René de Villechanpaigne. 
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Deuxième brigade, 

Pierre de Salusse, brigadier. 

François Gourtinier de la Millianchière» sous-brigadier. 

René-Marie de la Lande, sous-brigadier. 

Jean-Baptiste Gaborit de Labrosse. 

Gabriel-Louis de Perron. 

Jacques-Joseph de Yiari. 

François Dutiers de Latoucbe. 

Etienne de Jousserani de Puyreau. 

François de Jousserantde Lairé. 

Jacques Poignan de Lorgère. 

Pierre Tbubert de Boussais. 

Charles de la Ghastre. 

Louis de Ifaurat. 

Jean-Charles Massé de Brénusson. 

Henri-Louis Dargence. 

Pierre Poignan de la Maison-Neuve. 

Jérôme-Antoine Orré de la Fuye. 

Louis*Alexandre Mauvise de Yillars. 

Charles-Armand y chevalier de la Porte-Yezîn. 

François-Barthélemi de Remigioux. 

François Mangin de Vauroux. 

Henri de Pindray de Laroche. 

Jean de Pressac. 

Pierre de la Barre de Laage-Dartige. 

Jacques de la Barre de Laage de la Guérivière* 

Jean-Marie Lalande de Lariche. 

Hilaire Lecomte^ chevalier du Riveau. 

Troisième brigade. 

François de Laffaire du Riveault, brigadier. 
Pfailippe*Basile Peyraud , eous-brigadier. 
Joseph la Sayette y saus^brigqdier. 
Joseph de Saint-George de Reignier. 
Claude Bardin delà Salle. 
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Henri Tusseau de Haisontier. 

Jacques Vesien de Boursignioux. 

François Duris du Charaul. 

Charles Béchillon de Lespinou. 

Dominique Béchillon d'Aillé. 

François Thaveau de Morlhemé. 

Jean des Frands. 

Charles de Chouppe du Porieau. 

René MauYÎse, chevalier de Villar. 

Jacques Darrot de la Boulrochère. 

Jean^aspard de Blom Douzilly de Beaupuy. 

Gaspard Thaveau de Veaucourl. 

Louis Landerneau du Plessi. 

Louis Doutreleau. 

LouiS'Georges Compaing de la Tour-Girard. 

Charles Rogier de Rottemont. 

Jcan-Félix-Armand-Zacharie-Marie Glabat du GbilloiK 

François-Bonaveniure Girard de Pindray. 

René-Paul de Lesung de Furigny. 

Pierre , chevalier Desfrand. 

Louis de Ravenel. 

Philippe Maye de Moyseaux. 

Quatrième brigade. 

Pierre-Constantin de Marcillac, W^ra^Uer. 

Louis de la Bussière, sous-brigadier. 

François-Xavier -Richard de la Bretonalière, sùm-èrignâier. 

Louis de la Porte du Tbeil de Forge. 

Charles-Louis-Jacques du Rousseau de Fayolle. 

Pierre Jourdain de Boistillé. 

François-Joseph Jourdain de la Roche-Crîssé. 

César I>émeri de la Marlinière.' 

René Savatte du Coudret. 

Louis-René Maron de Cerzé de la Bonardellière. 

Gabriel Fleuri de la Rafînière. 

René-Jacques de Ressac de la Feuilleterie. 
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Jacques Rabauh de Lansonnière. 

Joseph de la Bussière. 

èharles Gay de Puy-Danché . 

Louis de Thîange. 

Louis de Brouîlhac. 

Jean-Pierre Dorreuille de Foucaut. 

René de Grailly de Ghatillon. 

François de Yoluire de Fontbois. 

Louis Augron du Temple. 

Jean , chevalier Augron du Temple. 

Pierre Babinet de Chaume. 

Pierre-Charles Dexmier du Hocq. 

Jean de Béon» 

Pierre le Roi. 

Jean Le Mareschal de Belle-Plaine. 

Joseph Joabert de Cissé. 

Bwmdroii de Vllledon. 

Officiers* 

Jean-René Chasieigner de Rouvre. 
Jean-François de Laslicq. 

Maréchaux des logis. 

Louis-Alexandre de Casielane. 
GabrielDanrel Janvre de Quinchamp. 
LouisnJoseph de Liniers. 
Jacques Bremond. 

Première brigade. 

Joachim de Lauzon de la Rouillière , brigadier, 

Joachim RegnauU de Saint-Laurent de la Soudière, sous-brigadier. 

François de Perry nieuil de Montmoreau , soue-brigadier, 

Jean-Jacques-Mathieu de Mole de Saint-Gouard. 

Pierre-^Gabriel Villedon de la Mormartin. 

Jean-Philippe I>esprez de la Gralière. 
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Louis-Joseph de la Rochebrochard. 

Gabriel-Jean SîmonneauU de Girassac. 

Louis-Henri Dasnière de Luque. 

Jean-Louis du Roullin des Fontaines. 

Jean de Ghassay de la Brousardière. 

Pierre Savignac des Roches père. 

Charles-Sylvestre y chevalier de la Rochebrochard. 

François-Xavier Brochard Dausay. 

René-Paul de la Porte-Yesin de la Bonière. 

Charles Bideault delà Ghauvetière. 

Pierre-Charles Béchillon de Yallans. 

Charles Angevin de la Revêtison. 

René Giboreau de la Rousselière. 

Pierre-Charles Gaalon du Courdeau. 

Pierre M aroir de la Masourle. 

Charles Brossard du Ghatelier. 

François-Louis Villelume du Chamborit/ 

Joseph Roux de la Forest. 

Jean-Baptiste du Doucet du Puy. 

Jean de Jame des Fregnaudie* 

François de Saint-Georges de Fraisse. 

Etienne de Bernon. 

Antoine de la Couture-Renon de fierey. 

Charles-Gabriel Pidoux delà Monerie. 

Pierre Savignac fils. 

Deuxième brigade. 

Balthazar-Marie la Fitie du Courteil , brigadier. 
Pierre-Louis Garnier de la Cormorent , sous-brigadier. 
Louis Dailz de Mezmy de la Ville-Dieu , sous-brigadier. 
Louis-Clément Meschîn de la ToucheroUe. 
Isaac de Manne de Laudonière. 
Henri de la Yerneide de Rinbeau. 
Pierre-Louis du Pin de la Guéri vière. 
César-Angélique Janvre de TËsiortière. 
Jean de Laage de Foussac. 
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Pierre-Charles-René de l«i Chaussée de Ghampmargois. 

René de Conty de Champigni. 

Pierre Janvre. 

François de Gumon de Luché. 

Joseph de Bosquevert de Yodelâigne. 

Pierre loulard de la Magnonière. . 

Louis-Armand de Sauzay de Beaurepère* 

Charles Garnierdu Coudret. 

Jacques Roux de Chevalant. 

Pierre Moussié de Saint -Etienne du Puy. 

Gabriel Briçonnet de Bramsam. 

Jean Briçonnet de Monplaisir. 

Joseph de laFitte. 

Jean-Bapiiste*Françoi8 de Ribeyreys. 

Jacques de Grandsanets. 

Jacques-Louis du Rousseau dé Ferière. 

François-Xavier Moizein de Logerîe. 

Louis- Charles Crusol de Monta usier. 

Troisième brigade. 

Charles-Pierre Gourjault de la BerUôre, hri^aàier. 

Jacques- Joseph -Louis de Ligniers du Grand-Breuil, êom-hrigaiier. 

Pierre-Philippe-Ignace de Trion Ifontalembert de PanviUîers^ 90U8^\ 

brigadier. 
Ântoine-Jean-Laurent-Yictor-Marie.Gfaebrou de la Rouillière. 
Jacques Brémond, chevalier de Halte.. 
Jean La Laurenci L'Effort. 
Charles-Martin de Marclène. 
Henri-Laurent La Laurenci de Villeneuve^. ; 
LouiS'François de Nossai d'Ardène. 

Gabriel Gourjault d'Aubanie. ' 

Jacques-Joseph Piet de riédefoiid. 
Louis-Joseph Régnier de Ghampeau. de la Soctière. 
François Briand de Telouse. 
Jean-François» chevalier d'Availle. 
Charles Bonnetie de Jonchôres. 
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Àlexandra Gourjauli d'Angle. 
Jacques Thibault de Neufchèse. 
Gabriel Vasselot de Régné. 
Pierre Avîce. 

Jacques-Elie Manceau de Boisaoudan. 
Henri, chevalier de la Frapinière. 
François-Samuel-^Jean de Gbantigue* 
CharlesJoseph Prévost de Gagemont. 
Auguste Régnier de Ghampeau. 
Charles Duchillau de Laroche. 
Antoine Avîce de la Motte. 
René-Quentin^Desprez d'AmbreiuiK 

Quatrième brigade. 

Charles Villedon de Laveau, brigadier. 

Louis Glervaux de Saint-Christophe, sous-brigadier. 

Jean Jousserant de la Voulernîe» som-brigadieri 

Charles-Auguste de Lusîgnan de Saint-Gelais. 

Gabriel Villedon de Sansay* 

Jacob Janvre de Brusson. 

Philippe-Marie Boisnet de Bernet. 

René de la Goussaye. 

Louis Gigou de Vesensay. 

Auguste Clervaulx de la Musse. 

Pierre le Bel de la Plissonniôre. 

Louis Lauvergnat duMurault. 

Jean-Claude Lauvergnat d'Armenjou 

Pierre Lauvergnat de Miaurais. 

Joseph Villedon de la Chèvrelière. 

Gaspard-Joseph Pandin de Lussaudière. 

Louis-Antoine-Bienvenu Dauzy des Granges. 

François-Amable Ferret de la Jarody, chevalier de Halte» 

François de Barbarin de Monteil. 

François Hascureau de Sainteterre. 

Français Boicceau de la Borderie. 

Olivier Goret de Juyers* 
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François de Pombrian da Puygobart. 

Looia-Aimé Goullard. 

Jean-Cbarles de Brette, 

Jean de Dreux. 

Jean-Françoia de ia Brouô de Vareilles. 

Augu8le-Alexandre-<.îa8lmir Turpin de Joaé. 

Pierre Dupin du Baaiimanu 

Officiers. 

Georges-Gabriel Voilier, chevalier de Mayencourt. 
Pifrre-Gbarles Goulard Darsay. 

Maréchaux du logîê. 

Pierre-Louis Cbîèvrei de Guisire. 
Jean Guiot de la Lande. 
Jean Prévosi de Sanisaque de Grosboia. 
Louis de Conty. 

Première brigade* 

Charles-Antoine Massé de Brenusson, Brigadier, 

Henri-François Matthieu Fouché de Gircé, sout^nigadicr, 

Pierre Desroches de Chassay, $ous4^rigadi$r. 

Jean Charlet. 

Louis-François de Harans de Saint-Mars. 

Hilaire Goulard de Puirenard. 

Pierre Latergne du Monteau. 

Louis-Pierre Dasnières de Villefranche. 

Jacques Goyaud du Portai. 

Louis Gagtan de Sigougné. 

René-Sylvain Garré de Busserolle. 

Loofs Ghalmot Sainl-Rhue de Vircé. 

Gaspard Guichard Dessage. 

François Blondeau du Parc. 

Jean-Cbarles Gamier de la Conssière. 
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Raymond de la Couture-Aenon. 

François de Marne Dacou. 

Louis de Latouche de Beaalieu. 

Charles Ague de la Voulte. 

René de Hassougne. 

Alexandre Chevalleau de Boisragon^ 

Louis Rossignol de Seau. 

Pierre Conty de la Simalière. 

Louis de Fleury. 

Gabriel Chitlon. 

François Villedon de Messeurs. 

Charles Gorrei de Vilar. 

Deuxième brigade. 

Philippe-Louis de Brossard^ brigadier. 

Jean-lsaîe Duchesne de Saint-Léger, sous^brigadier. 

Godefroy Poussineau de la Motte, sous -brigadier. 

Michel ÉlieClabat delà Livraye. 

Jean-Baptiste de Meurin. 

René-Pierre Bourin de la Foréirie. 

Augustin Jourdain de Crissé. 

François Leroi de Lanchère. 

JeanDomon de la Goudonie. 

Charles David de Lascos. 

Benoit de Joubert de Fermiger. 

François Grenit de Monfrebeuf. 

Jean-ÉlieForien. 

Etienne Poignan. 

Jean-Louis Dorfeûiile de Tourteron. 

Jean Cailloux de la Forgerie. 

Etienne de Poisdebon. 

François Joubert de la Gourjaudierre. 

François Férières. 

René- Alexandre Culan deVergebeau. 

Louis Morin de Grandpré. 

Matthieu Clabat d'Abiré. 

Pierre Teillié. 
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Antoine Desmier de Carlier. 
François, chevalier Clavurier. 
Joseph Desmier Dumontet. 
François Ëngelly de Rochebrune. 

Troisième brigade. 

Charles-Louis Gatineau de la Mariinière, brigadier. 

Jean-Henri Touzalin de Tempenou de Lussabeau , sms-brigadier. 

Antoine-Jean-François Vallin du Porleaa, Mouâ-MgiuNêr. 

François Lauson de Plibou. 

Louis Gatineau de la Russeliôre. 

Jean de la Barre. 

Etienne Lezay de Grandchamp. 

Pierre-Jacques Reignier de Peuxchaud. 

Joseph Fricon de la Bouleur. 

Hyacinthe Leroi de la Galmendrie. 

Philippe-François Legier de Laroche. 

Guy Duvigier de Mirabal. 

Jean Lauvergnat de la Martînière. 

Marie*Louis Roy de la Bujendrie. 

Jacques Momillion du Bouchet. « 

Pierre Desbordes de Jensac. 

Jacques la Rivière de Luchet. 

Jacques-Louis Guerein de Blotière. 

Jean-François Begaud de Beaufays. 

Jacques-Auguste Ghalmoi de Sainl-Rbuê duBignon. 

Français de la Brouê d'Aubigoy. 

Louis de Laveau de Lagarde. 

Jean-Consiani de Pezay. 

Louis Danché de la Chaise. 

Jean Philibert de la Fayolle de Lacroix. 

François, chevalier de Yernou. 

Quatrième brigade. 

René de Beauregard, brigadier. 

cWre»*AUguste de Condé, êous-higadier. ' 
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Pierre-Laurent Mangin de Beauvoir, êauê-hrigëdkr. 

George de Chassé Danzecq. 

Jean-Baptiste Dancel de Bruneval. 

Louis Bellivier de Praint. « 

Antoine-François Boynet Dupin de la Frémodière. 

René Augustin Boynet» chevalier delà Frémodière» 

Charles Lecoq. 

Pierre-Matthieu Poussineau. 

Pierre-LouiS| chevalier HangiD. 

Louis Pignonneau des Brières. 

François Ogron de la Fofnbretière. 

Pierre Pascal Ifangin. 

Etienne Julien Vesien de Campaigne» 

Jacques de Laporte. 

Jean-Baptiste deRemigioux. 

Charles de Gennes. 

Charles^ chevalier Poussineau. 

Henri-Louis-Claude Maron, chevalier de la Bonnardelière. 

Henri-Modeste Maron de la Bonnardelière. 

François de Mouliers Daubis. 

Charles Digenny. 

François-Silvain Chauvelin. 

Urbain-Hector Villedon de Saint^RbuS. 

Jean*Baptiste Sermonton de Darsay. 



ORDRE DE BATAILLE DE LA NOBLESSE DU BAS POITOU 

Qmvoquée par r ordre duroy et celui de monseigneur U maréchal de 
Sénecterre , à F^tenay^ te 44 juin 4758. 

ÉTAT-XÀIOR. 

Monseigneur le comte de Lameth , brigadier des armées du roy, 

chevalier de Saint-Louis, commandant général. 
M. le baron du I^ndreau , chevalier de Saint-LooiSi migar général* 
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AIBBS-MAJORS. 



Messieurs : le marquis de Champagne. 

de la Rivière de Bûeil , seigneur de Boûillé-Lorets. 

Feydeauy chevalier, seigneur de la Coussay. 

Sabourin de Dissay^fils. 

de Heaulne. 

Suîrot du Mazeau. 

de Saint-Germain » maréchal général des logii. 

De M. le chevalier dm là Sâllb. 

Commandante, 

Messieurs : de la Salle, chevalier de Saint-Louis, 
de Lézardière. 

Lieutenants. 

Messieurs i de Pouzeauges (Grignon de Pauzeaugê). 
deTinguy de Nesmy. 

Maréchanx dêi logis. 

Messieurs : Gaseau de Laudraire. 

Chabot» chevalier de Saint-Louis. 

Saint-Germain. 

ée Guron {RsehignewHsin de Gwron). 

Brigadiers. 

Messieurs : le chevalier de la Guinardière, 
de Morais. 

Jousseaume , chevalier de la Bretesche. 
le chevalier de Serizais de Morais. 

Forte^étendard. 

Monsieur de la Menolière {Surweau de la Menûliére). 
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Première brigade fermani la droite. 
Première divUion. 

Brigadier^ M. de la Guignardière {Marin de la Guignardière). 
Messieurs : de Gh lèvres. 

de la Lande Buor. 

le chevalier de Marconay (Mauclerede Marctmay). 

Ai mon {AymoiCi. 

Lepinay. 

de Baumon. 

le chevalier de la Maronière. 

Seconde division de la première brigade. 

Messieurs : de la Boulaye. 
de Bois-Lemberc. 
de Bejary, 

de la Fenestre (Bodet de la Fenesire). 
de la Bârotière {Memard de la Barotiére). 
de Yaugiraud de Ronay. 
deSallOr 

Seconde brigade fermant la gauche. 

Première division. 

Brigadier, H. de Morais. 
Messieurs : deViliers. 

du Brandeau (Fotu^her du Brandeau). 

de la Guérinière {Pignot de la Gûériniére). 

le chevalier Chabot^ 

Le Roux de la Gorbinière. 

Durosay-Gourdeau {du Bosay-Gûurdeau). 

le chevalier du Poixroux (de Poiroux), 

Seconde diitiskm de la Hconde brigade. 

Messieurs : de Puitesson {Durcot de Puiteason), 
Ronhaisde Saint-Révérent. 
Mesnard de Chasnay. 
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La Loge (Grimaard de la Logé). 

Beraalt. 

de la Ghalonière. 

da Bergeriou [ChaUigtmr de Bergétiùu). 

Troisième brigade è côté de la premitee à la droite. 

Première divieion. 

Brigadier^ H. le cheyaller de la Bretesche. 
Messieurs : de la Maronière {JaUlard de la MaroMére). 

de la Roche Saint-André. 

Robineau de la Ghauvinière. 

Guinbauld de la Grostière. 

Pierres de Pontdeyi. 

Audayé. 

Guerry de Beauregard. 
I 

Seconde divieion de la troMème Mgade. 

Messieurs : de Ramsay. 

Rortbais du Plessis. 

Gentet de la Ch^snelière. 

Morais de Serizay de la Guionière. 

de la Haye de Rigny. 

de Chantereau de la Jouberdrie. 

Quatrième brigade à la suite de la troisième. 
Première divieion. 

Brigadier^ M. le chevalier de Morais de Serizay. 
Messieurs : Ducbafault (du CKafauit). 

Tinguy de Sannay. 

Buor de la Mulnière. 

Bodin de Saint-Bris. 

de PoisI ière {Camm de Poteliére). 

Du Peré. 

Des Hermitans {Jmrdam dee Hermiiane). 

Bodin de la Boucherie. 
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Seconde divieian de ia quairiéme brigade. 

Messieurs : de TÉcorce. 

Mouilbert de Puisecq (MomaUbert de Pu/yêeeq) . 

Delorière. 

Suzannet {de Suzommî de Chardière). 

de Marconay (Mauclerc de Mareonay). 

Sochet des Touches. 

de la Barbiuière. 

d*ArceiDalie, baron du Langon. 

de M. DB BUZELBT. 

Cammandanti, 

Messieurs : de Buzelet, chevalier de Saint-Louis, 
de la Fentenelle de Vaudoré. 

^ Lieuteiumte. 

Messieurs : Thoreau des Roches, chevalier de Saint-Louis* 
de Langle, chevalier de Saint-Louis. 

Maréchaux dee logie. 

Messieurs 3 de Liniers de la Bourbelière. 
de Brémond de Luzais. 
de Liniers de la Guionière. 
Tinguy (Tinguy de Neemy). 

Brigadiers. 

Messieurs : de Préaux de Chatillon. 
deMonbielled'Hus. 
Reveau Debiard. 
Pousineaull de Vandeuvre. 

Parte-étendard. 
Monsieur Sonnet d'Auzon. 
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Première brigade fermant la droite. 

Première diviiion. 

Brigadier, M. de Préaux de Ghatillon. 
Messieurs : le Bœuf de la Nouê-Saint-Martin. 

le Bœuf des Brunîères. 

le Bœuf des Moulinets. 

Boisrousseau. 

Gitoys de Biron. 

De la Forêt Groizardière (Croi»ardière). 

Seconde diviHon de la première brigade. 

Messieurs : le Roy de la Rocbe-Parnay. 
Degoûé du Marchais. 
Gazeau de Remberge. 
Girard de Beaurepaire. 
Sapioaud de Boisbuguet. 
Sapinaud dé la Rairie. 

Seconde brigade fermant la gauche. 

Première divieion. 

Brigadier^ M. de Monbielle d'Hus. 
Messieurs : de la Salie. 

Giboi de la Vauriebère. 

de Rangoi de la Guinnemoire. 

de la Haye-Monbaultde la Dubrie. 

de Béchet de Biarge. 

des Nouhes de Beaumont-Robineau. 

Seconde division^de la tecande brigade. 

Messieurs : de Chataiguers. 

d'Arcemalle de Fondrocher. 

Théronneau du Peviaud (T^rronneau d$ Peuviaud), 

de Puymin (Gàborin de Puimain). 

Barreau de la Rivière. 

de Poixroux. 
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Troisième brigade à côté de la première à la droite. 
PrtmUre âiviiion. 

Brigadier, M. Reveau de Biard. 
Messieurs : Bodet de la Solay. 

Duveau de Ghayaigne de la Barbiaière. 

le Ifaîgnan des Mortiés {le Magnan det Mertiere). 

de la Floterie (LetjpvMty de la Flatterie). 

de la Roche. 

de Montreûil {Brunet de Montreuil). 

Seconde dMeian de la troieième brigade. 

Messieurs : Vaz de Mello de la Héierie. 
Poirot de la Blandinière. 
Grimault de la Rablais. ' 
Ricbeteau du Ghatelier-Berle. 
Richeteau de la Colndrie. 
de rHomeron de Saint-Giprien. 

Quatrième brigade à la suite delà troisième. 

Première divieien. 

Brigadier : M. Pousineault de Vendeuyre. 
Messieurs : Brunet, cheyalier ide Blossais. 

Brunet de Sairigoé. 

de la Grange [Brunet de la Grange). 

de Denan (Ducheene du Ménil de Denan). 

de Broue [Brunet de Broué). 

de Laubonnière [Genay de la Laubemdére), 

Seconde divieion de la quatrième brigade. 

Messieurs : de la Bajonière {Ranfray de la Bajouière). 
de Larochefoucaud de Beaulieu. 
Poicteyin du Pin (du Pin Poictevin du Pleeeie-Lendry). 
de Meré. 

Poicteyin de la Barre, 
de la Bèrnardière* 
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de M. BB LA LOUBIB. 

Comtnandantê* 

Messieurs : Beuvié de la Lourie {Bœuitier Je la Lowrie). 

de la Haye-Monbault, chevalier de Saint-Loais. 

lAmielunUê. 

Messieurs : de Vaugîraud. 

de Mignot d'Houdan. 

Maréchaux des iogie. 

Messieurs : fiaudry d'Asson de Gresée. 

de Jousbert de la Cour Gouronniôre. 

de Jousbert de Romenguy. 

le chevalier de Raogot (de Lauderie), 

Brigadiers. 

Messieurs : du Tréhand. ' 

Cantin de la Gantînière. 
Morisson du Plessis. 
de Rangot de la Vachonnière. 

Farte-étendard. 

Monsieur Suirot du Goudreau. * 

Première brigade fermant la droite. 

Première dMsion. 

Brigadier : M. du Tréhand. 
Messieurs : Bernardeau de Lespinay, 

de Verteûil des Feuillarts. 

Buor de la Couperîe. 

Macé de la Barbelais. 

Rorihays de la Félelière* 

de Prereroon Théroneau (Tsrremeau es Preârêêumij. 
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de'la Banerie (BiHÊiry 4$ la Bwrurié). 
BernoD de la Barre. 
Rampillon da Breûil. 
Varice de la BertelloUère. 

Sectmê» ditUUm de ia ftmtMn brigade. 

Messieurs : Rorthay de la Rocbeite. 
de la Barre. 

le Beau de Peu {le BauU du Pmx). 
le Bœuf, 
de Boissi. 

de Verteuil de Feuillard (jUs F$MUtrd$). 
de la Touche-Ciloys. 
chevalier du Pontreau. 
Thibault, 
de la Forest des Buron. 

Seconde brigade fermant la gauciie. 
Première divieion. 

Brigadier^ H. de la Gaotinière. 

Messieurs : de Surgôre {Surgérêdela Fimchardière). 

de Breau. 

de la Gibonnière. 

le chevalier de Nicou. 

Brunet {BrwMi de la Poceliére). 

iBruneau de la Giroulière. 

Buor de la Jousselinière. 

Buor Léraudière {VErraudiére). 

Bruneaude la Giroulière. 

Seconde division de la seconde brigade. 

Messieurs : de Rossy de Rorteau {d0 Rau$H de Rhorteau). 
de Pirousset {de Pugrauêsef). 
Bristou. 
Gourdeau. 

de Valin (FalUn de Larberie). 
Rochefaucaud. 
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duBreuil. 

le chevalier de Larochefoùcaud. 

de Moulins de Rocbefort. 

Troiaème brigade à côté de la première à la droite. 
Premiire division. 

Brigadier^ M. Iforisson Dupleseis. 
Messieurs : Rogier de Thiors. 

Jousbert de la Philolière. 

le chevalier d'Aunay de la Paiaudiére. 

le chevalier de rHomeron de la Pataudière. 

Tinguy de Soullete (àe la SouUtte). 

Tinguy de la Naulière . 

Lespinay de Beauregard. 

Hasson de la Perraye. 

du Rorthaye-Savarièrie {Rorthayê de la Savarièrie). 

Sseonde division de la iraiMième brigade. 

Messieurs : Draud de la Roche. 

des Roches de Chassays. 
le Bault de la Touche-Horissort. 
fiuor deYilneau. 
le chevalier de Yerteuil. 
Suirot de Gouzay {d$ Courxay). 
Kémar de Richebous. 
Teille de la Viile-Dieu. 
Guerry du Cloudy. 

Qqatrième brigade à la suite de la troieième. 
Premi^e divieion» 

Brigadier, H. deRangot de la Vachonnière. 
Messieurs : Borguet. 

Faucher. 

des Hommes d'Archiais. ! 

de Rorthays. 

la Forest de Rifaudry. 
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de Bois¥6rl. 

â*Orpheuille-Foacaiik(#Or/MIkie AaMMil). 
Mohtsorbier de la Rancunière, 
de la Fay de la Maison-Neuve. 

Seconde âiviiian âê la quairUme brigade. 

Messieurs : Guerry de Pirogé (du Puyrogéj. 
de la Jolivetière. 
Espinasseau. 
Le Roux de la Routière* 
de Rorthais de Boutféré. 
Dupéré. 

des Roches de Chassais, 
de la Reue de Rouville. 
de Hontsorbier de la Coutardière. 

SUPPLÉMENT 

Pour les gentilshommes dont les noms se trouvent dans la liste de 
convocation et ne sont pas dans F ordre de bataille. 

Messieurs :de Brémontde Luzais. 
Grimoard de la Loge. 
Grimoard du Paire (4). 
de la Pellevoisin (iJppelvoisin). 
de la Cour-Ghauyeau. 
Tinguy de Yanzay. 
le chevalier de Launay. 
Saint-Cyprien. (Peut-èire le même que de THomercm de 

Saint-Ciprien.) 
de Liniers de la Bourbelière. 
de Montsorbier de la Brailliève. 
Tiermac. 
Giboreau de Doneuil. 



(I) Cm deox Grimoard sont peut être les mêmes geoUlshommes qae eaux 
lés Bimplemeot La Loge et Du Péré daos Tordre de iMtâUle. 
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Sonnet d'Auzon de la Mon tournois, 
le chevalier de la Fonsde Saint-AIgis. 
Yallin de Baulne. 
Royrand de la Roussîère. 
Mesnard de Saint-Gillet. 
de Ghasselay. 
Draud. 

le chevalier de Rechignevoisin de Guron. 
Sajot de la Simgnonnière. 
GoularddeBeauvais. 
Bouton de la Bougisière. 
de Laspaîs. 

Thibault de la Pinière. 
la Boucherie|de la Ghaiaigneray. 
Rouhaud du Beignon. 
de ^ Fontanelle de Y iolière. 
de la Rousière Roairan. 
^ de Goué fils. 
Brunet du Meslier. 
le chevalier Terronneau de Laré. 
Béreau du Yignaud. 
du Beugnon de Yoirie. 
Brunet de la Yerdrie. 
de Lespinay du Paliy. 
Baudoin de Lallière. 
Beloynes,. chevalier de la Goudray. 
de Lauriôre. 
Gourdon* Boisnerber. 
Morîsson de Yillenoble. 
Morisson de Naulière. 
Lespinay de la Yrignonnière. 
Téronneau de la Pépinière. 
Gauvin. 

Poictevin de la Guitière. , 

Roberf , chevalier de la Salle-Léxardlère. 
Robert de Lézardière. 
le chevalier de Lorgëre. 
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de Magnefi. 
de Saignais. 

de la Forestier de la Barillais. 
de la Forestier de Lardière. 
Fleury de Beauregard. 
Belastes du Bois-Rousseau. 
Serv^nteau de FÂudardière. 
Buor de la Lande, 
Bruneau de Beaulieu. 
le chevalier de la Voyrie. 
Rouaud des Rallières. 
Reveau de la Cour-Chauveau. 
Durand de la Latuderrière. 
Sapinaud de Sainte-Florence. 
Reichelot de la Vérye. 
de Rangotde Lauderie. 

Les présentes copies certifiées exactes par l'archiviste de la 

Charente, soussigné. 

Aogoulème, 10 novembre 1658. 

A. M JUSSIEU, 

Membre lltalaire non réiléaiil de It Société ta antlqoairei 
de l'Ouest , seorétalre^djolat de la Société archéologiqee 
de la Charente , correspcDdant du ministère de rinstnic- 
tlon publique pour lés traivns btsiotlfdea, membre cor- 
respondaot de la Société arcbéologlqae du limoasio , de 
la Société des sciences, arts et belles-lettres de la Loin » 
de M Sœlété A'émtf latlon de TAllier , etc. 

RAPPORT 

sua LES DOCUMENTS MAMUSGKITS DOMNÉS A U éOCIÉTi 01B MfflQCilBES DE 
L*0UE8T PAR M. L*ABIli lÉlMEK-WOllf AI3I.T , 

Par M. minwBW. 

Quoique les Ballet ioa de la Société meaiîofineiit très-fréquem- 
ment les dons de H. l'abbé Barbier, ils M'en ont jusqu'à présent fait 
connaître qu'une faible partie; car ce ne soBi pas seulement de» 
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pièces isoléeS} mais des milliers de pièces qui sont venues tout d'un 
coup enrichir nos archives. Enfant du Loudunals^M. l'abbé Barbier 
avait recueilli avec une ardeur infatigable tous les documents rela- 
tifs à cette contrée: histoire, archéologie, numismatique, épigrs^- 
pbie, légendes, traditions^ rien n'échappait à son investigation. A la 
vue de;tant de matériaux accumulés en si peu de temps, on ne 
peut que regretter pour les Loudunais qu'un ami aussi zélé de ses 
Mitiquités ei 4e son histoire lui ait fait défaut (4). Dotée du fruit 
de ses travaux» la Société des antiquaires de l'Ouest en conserve 
précieusement le dép^t , espérant que tOi ou tard ils trouveront 
un continuateur. 

Les documents originaux concernant Le Loudunais forment dix- 
huit liasses; les huit dernières se composent de titres spécialement 
relatifs à diverses familles que je désignerai ci-après. Les deux 
premières consistent en actes passés à Loudun^ et en plusieurs dos- 
9Îers concernant particulièrement l'église collégiale de Sainte-Croix, 
1^ couvents des Carmes et de la Visitation , et iii>commanderie de 
Loudun et Moulins. Parmi les plus précieux de ces actes, il faut 
noter les statuts de l'église collégiale de Sainte-Croix, écrits sur 
parchemin et revêtus des signatures de dou^e membres du cha- 
pitre. Cette pièce, qui porte la date du Ï6 septembre 4493, serait 
en parfait état de conservation, s'il n^y manquait le sceau. A trois 
siècles de distance se trouve, sous la date du 20 mars 1789, un docu- 
ment du plus haut intérêt, contenant une des dernières manifesta- 
tions de la vie, des anciennes institutions religieuses du Loudunais: 
c*est le cahier des doléances et remontrances du clergé de cette con- 
trée, dressé par François Chesneau, ancien curé de Messemé ; Pierre 
Gilloire, curé deVézières; Louis Diotte de la Valette, prieur de 
Morton; Georges Demaisay, curé de Mueil-sur-Dive; Paul Confex 
de la Chambre, doyen du chapitre de Sainte-Croix de Loudun; 
'jPélix Tabard, chanoine du même chapitre, sous la présidence de 
II. Etienne Richard de Bussy, curé de Saijit-Pierre-du-Marché de 
cette ville, abbé commendataire de Saint-Laon de Thouars. Au 
nombre des célébrités loudunaises dont le nom est conservé dans 
4103 archives figure le savant Ismaêl Boulliau; ses Lettres de prê- 

(1) M. Tobbé Barbier «Bt maUitenaat lUstorjographe du diocèse d'Angers. 
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trise , émanées de Jean-François de Gondy, archevêque de Paris^ 
portent la date du samedi des Quatre-Temps après la Pentecôte, 
5 juin 1632. 

Les liasses suivantes se composent de dossiers concernant Arçai, 
Basses, Baussai, Beuxe, le Boucher, Bournan, la Chapelfe-Bellouîn, 
Claunai, Coussai y Glenouse, la Moihe-Messemé, Renton, Oiron, 
Champîgni-sur-Yeude , Richelieu , etc. Au prieuré de Coussai se 
rattache un nom illustre, celui du cardinal de Richelieu, qui 
parait, en qualité de prieur, dans quelques actes de 1608 et 1611. 
Bans le même dossier se trouve un rôle de la taille de la paroisse 
de Coussai en 4628. 

Les pièces relatives à la seigneurie de Renton ont été offertes à 
la Société par M. Tabbé barbier, au nom de M. le curé de ce lieu. 
Elles sont au nombre de 66, et, de 4\\0 à 4785, mentionnent un 
grand nombre de notabilités delà noblesse loudunaise. Nous voyons 
la terre de Renton successivement possédi^e par Bertrand de la 
Taille; Paul Aubin, sieur de Bourneuf ; Louisede ChAtillon^veuve de 
Gabriel du Puy du Fou; André de Châtillon, chevalier, baron 
d'Argenton; Jean^Baptiste Lesesne de Ménille, prêtre; enfin par 
la maison de Castellane. En la même paroisse de Renton se trou- 
vait la terre de Cherzai , qui, de Guillaume de Brézé, passa entre 
les mains de Gilles de Bâillon, puis de là dans la maison de 
Turpin,et fut, depuis le commencement du dix-huitième siècle, 
possédée par les seigneurs de Renton. Dans d'autres actes inter- 
viennent Jacques Odart, écuyer, seigneur de Curçai et deSammar- 
çolles; Louis Greffier, chevalier des deux ordres du roi , conseiller 
en ses conseils d*Ëtat et privé, capitaine de cent hommes d*armes, 
duc de Roannez, pair de France, marquis de Boisy, comte de Beau- 
fort et Secondigni, baron deMrrebeau, Moncontour, Doué, etc.,et sei- 
gneur d'Oiron ; Anne de la Noue, petite-fille de François de la Noue, 
surnommé Bras-de-Fer, etc. Enfin je mentionnerai , comme une 
des principales pièces du dossier, l'acte de fondation du couvent de 
Sainte-Claire de Lussinge, en la même paroisse de Renton, en date 
du i4 avril 4626. Angélique de Lussinge, damoiselle, veuve de 
Janus de la Connaye, écuyer, donna sa maison de Lussinge, avec 
l'agrément de l'évêque de Poitiers, aux religieuses de l'ordre 
de Sainte-Claire, en s'y réservant son habitation et son [entre- 
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lien, sa vie durani. Cette maison était isolée, eiposée aux courses 
des gens de guerre. Les religieuses» ne pouvant y demeurer enséea« 
rite» obtinrent en 4652 la permission de s'établir à Tfaouars. 

Les titres des familles se répariissenr comme suit : 4'*et2*lias8eSy 
famille Avril ,4638-4774 : Jean Avril, valet de chambre du prince 
de Gondé» grefiBer du bailliage de Loudun et des sièges royaux de 
Saumur, fut pourvu» le 24 }uin 4688, par M. le duc d'Orléans» frôre 
du roi, de la charge de gentilhomme ordinaire de sa vénerie; il 
prenait le titre d*écuyer, seigneur de fiourcany et de Boispreuilly. 
3* liasse» famille Groué, 1676-4824 : Ismaîl Groué, sieur delà Braebe* 
terie, avocat en parlement en 1676; Louis-René Groué delà Res- 
neriei curé du Martrai, à Loudun, dès Tannée 4747, mort en 1781. 
4* et 5« liasses, famille Guéniveau, 4666-1752 : Jean Gnéniveao, 
sieur de la Raye, président en Télection de Montreuil-Bellai en 1680.; 
Denis Guéniveau» sieur de la Frogerie, subdélégué de l'intendant 
de Tours en 4705; Alexandre-Loais Guéniveau, écuyer, bailli de 
Loudunais, mort en 4761; Philippe Guéniveau, curé de Saint- 
Pierre-du-Marcbé, à Loudun, 1746; Pierre-Louis Guéniveau, pré^ 
aident au grenier à sel de Richelieu, 4771-4788. A ces titres s'en 
trouvent joints quelques-uns concernant la famille Jacques de 
Paris, alliée à celle de Guéniveau. 6* et 7* liasses, familles Lesuire» 
Maurat, Favreau, Horicet, Diotte, Lamy, Turmeau et Briant, 4724 • 
4781. 8* liasse, famille Chauvet, 1632-4740 : Louis Ghauvet» lieu- 
tenant civil au bailliage de Loudun ; Gharles et Michel Ghauvet, tré- 
soriers provinciaux de l'extraordinaire des guerres de Bretagne ; — 
famille de Grailly» 1567-1673 : Antoine-François et Louis de Grailly, 
successivement seigneurs de Frédilly, paroisse d'Ouzilly ; — famille 
de Robuste, alliée à la précédente par le mariage de Marie de. 
Robuste avec Louis de Grailly, écuyer, sieur de Frédilly; — famille 
Quirit, 4634-4788; — famille Torterue» 4691-1741 . 

A la suite de ces documents originaux viennent se placer^ 
comme complément, un grand nombre de notes, d'extraits el 
de matériaux divers propres à servir à l'histoire du Loudunais. 
Tels sont une carte géographique manuscrite présentant les li- 
mites comparatives de l'arrondissement de Loudun au dix-neu- 
vième siècle» et du Loudunais au dix-septième siècle; un plan 
de partie des remparts de la ville de Loudun, du c6té du midi» 
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d«|Miis le PasqoiD jusqu'à la tour là Caille ; dea notes suf Tab- 
baye de Foatevraud, sur Tégliae et le chapitre de $alnte«4roiK 
de LouduD, sur la bataille de iMoncontour; des dessins d'armoiries) 
des généalogies des familles Aubtneau, Bofineau, Gautier, Lesuire, 
Quirtt, Tafonneau ; enfin une série de numéros du Journal de Tar* 
rondîssetnent de Loudun, contenant le tableau des chapitres, des 
prieurés» des cures, des chapelles et des comoiunautés d*hommes 
et de femmes de l'ancien arcfaiprêtré de Loodun; une liste des 
vassaux du roi dans la châiellenie de Loudon au seisième sîèele, 
et une foule d*autres doi^umenis dont le détail serait trop long. 
. Jn ne saurais noil plus prétendre faire rénumération des doeu* 
iMnts de toute nature étrangers au Loudunais, que la Société doit 
Misai h M* l'abbé fiarbier. 11 faut noter avant tout un volumineux 
dossier, composé des papiers de M. Hocqnart, commissaire des 
guerres sous le rogne de Louis XV. On y trouve, entre autres, un 
gr^and nombre de lettres originales de princes allemands, conte* 
nant leurs réclamations au sujet des contributions de guerre 
dont ils avaieqt été frappés par le comte de Belle-Isie en 1734 et 
i7S5, et les pièces relatives à une discussion qui eut lieu, en 1747 et 
1150, entre les commissaires des guerres et les parties casuelles% 
D'amples écUircissements ont été donnés sur cette dernière affaire 
par M. Ménard, secrétaire de la Société; ils sont insérés dans le 
V volume des Bulletins (IS5S) , page 79. 

BIBLIOGRAPHIE ARCHÉOLOGIQUE. 

IIOTS6 SUR DIFFBftBIlTB OWEASEf 0FFBBT8 A LA SOClirA, 

Ptf V. A. Mém^Mm. 

hr^ Symbolisxb chr^tubii. — En voyant les symbolee en^ployés 
par l'Ëglise, on se demande parfois quelle en est l'origine. En 
lisant les explications données par certains auteurs qui voient du 
symbolisme partout, on se prend à penser qu'ils vont soitvent trop 
loin , ce qui, je l'avoue, a bien lieu en maintes circonstances* G^ 
pendant, quand on descend au fond des choses, on trouve ponr 
bsa^çoup de ces explications des témoigna^ss imposants, qui rf^ 
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moulent aux premiers ûècle& de rfigiise» à eeite époque eèles^ 
symboloB étaienc parCailement compris de ceus que le» perstew* 
lions avaient forcés de les employer poar se reeotioattre entre eaiif^ 
sans se déoouvrîr aux païens. 

Que le poisson^ ou son nom grec l^vt, représente lésus-Cbrisli 
même sur les premiers monuments chrétiens , c*est ce qui géné« 
ralemcnt est admis par les plus célèbres archéologues modernes, 
et ce qui du reste est établi par saint Optât et saint Augustin, qui 
expliquent si bien Fanagramme : 

1 n09vç Jésus. 
X (»i#r«f Gbrisius. 

T !•( Filius. 

S «m^ Salvator. 

Mais voici uh témoignage qui remoilte bien plus haut : c*est un 
marbre trouvé en 1859 près d'Autun, et qui ne peut dater que 
du deuxième ou du troisième siècle. II contient une inscription 
sépulcrale grecque, métrique^ acrostiche, contenant quatre fois le 
mot l;^tfv5 dans le sens ci-dessus indiqué. En voici la traduction : 

O race éMm de fix^^^ eélnit^ repoU avec un etÈur pMk de reàpetl la 
9iê i^MMttetle parmi toi iMfteii. Rajemie fo» âme^ «iMî, dan$ lew eauat 
éMnee de renHcMetamte eageeée. Reçoie falimeni êiHeieux du Sauveur 
dêe eùlMe; rasMns, iunchb ct bois tkhant *I;^9vc dans tes mâihs. l;^ttf(, 
feèeerd^-mai eette §râei , je la désire ardemmmt^ MéUre et SauvefÊr; que 
mm mire repcae en paim^ je fen conjure^ 6 lumière deê m<Mrtê. 

Aêcandeue, mm pére^ toi que je ehiriê, avec ma tméte mère et Umê met 
proches dans la paix'jtlyfiuîy soutims^toî de Um Peetoriue* 

Que de remarques à faire sur cette inscription , où le chrétien 
a'exprime d'une manière voilée pour les païens, mais parfiiitemenC 
intelligible pour les fidèles! La divinité de Jésus--€brîst ; le bap* 
tême et la grâce qu'il confère ; Teucharistie^ nourriture des saims \ 
la présence réelle du Sauveur sous les deux espèces-, la vision béa** 
tifique pour les justes après leur sortie de ce monde \ la prière des 
Tivants pour les morts, et celle des saints pour ceux qui restent 
encore sur la terre, toutes ces vérités de la foi catholique se trou- 
vent ou textuellement indiquées ou clairement supposées dans ces 



Digitized by VjOOQIC 



quelques liipies» qui constituent l'un *des plus Importants monu- 
ments que nous ait légués Tantiquité chrétienne» et qui établissent» 
dès les premiers siècles de TÉgUse, rautheniicité de ces croyances 
que les novateurs, et entre autres les protesunts» ont supposées 
introduites bien plus tard. 

11 faut du reste lire, pour plus de développements, le remarquable 
discours prononcé par M. Tabbé Martigny lors de sa récepiîon a 
l'académie de Mâcon {jétmale$ dé tacadémie de Mâcom^ 1. 111, p. 69). 

Outre plusieurs morceaux littéraires de beaucoup de mérite, ce 
même volume renferme de très-bons articles archéologiques : Dis- 
sertation géographique, par M. Desjardins, sur le voyage d'Horace 
de Rome i Brindes (avec deux cartes); Dissertation (avec planches), 
par M. Martigny, sur l'usage, dans les liturgies antiques, du fabd- 
2iim, espèce d'éventail destiné à écarter les mouches du calice, et 
à tempérer la chaleur autour de Foffîciant* (Conservé dans l'Eglise 
d'Orient, où il a pris naissance, il n'a disparu qu'au quatorzième 
siècle de l'Église romaine, où il est encore représenté par deux 
vastes éventails en plumes de paon, élevés des deux côtés du trône 
du souverain pontife, dans les grandes solennités ecclésiastiques. 

Dans le 11* volume de ces Annales de l'académie de Mftcon, 
on trouve une notice bien importante pour l'histoire de l'assistanee 
publique. C'est l'explication, par M. Desjardins, de la iM$ alimm^ 
taire de Trajan. Cette inscription , la plu$ Umgue qui nam$ re$le 4$ 
Éoute Vantiquiié, fournit de précieux détails sur une fondation de 
bienfaisance faite par Trajan pour assurer des alimeàts à de nom- 
breux enfants pauvres. 

II. — Vases dans - les sépultures. — Chez des peuples très- 
divers, et pour des motifs bien différents , on a, depuis la plus 
haute antiquité, placé dans les tombeaux des vases en pierre, en 
terre, en verre ou autres matières. Ces vases, dans les sépultures 
chrétiennes, renfermaient, selon le témoignage de Durand, évoque 
de Mende au treizième siècle, de l'eau bénite pour éloigner les 
démons, et de l'encens sur des charbons, pour montrer que le 
secours de la prière peut être utile aux défunts. Sur la généralité 
et les variations de cet usage, qui a persisté en France jusqu'au 
dix-septième siècle, tl faut lire deux curieux articles insérés par 
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M. Fabbé Cochei dans les numéros 5 el 6 du XX1I« volume du 
Bulletin monumental de M. de Caumont. * 

IJl. — Catalogue des saints. — Ceux qui ont parcouru la série 
des annuaires que publie, depuis 1857 , la Société de Thistoire de 
France, savent combien d* importants documents sont contenus 
dans ces petits volumes. Celui de 1837 renferme la première moi- 
tié d*un travail qui doit être continué, et qui pourra être maintes 
fois bien utile. C'est le catalogue complet des saints, des bienheu* 
reux, des vénérables honorés par l'Église, catalogue dressé jour par 
jour avec indication, toutes les fois que cela a été possible, de la. 
qualité des saints, de l'époque où ils ont vécu, du pays auquel ils 
ont appartenu, du lieu où ils sont spécialement honorés. Des signes 
particuliers distinguent les saints qui sont inscrits au martyrologe 
romain, et ceux de France ou de divers pays qui n'y sont pas portés. 
Ce catalogue par jour sera suivi d'une liste alphabétique de tous les 
noms qui y sont contenus, puis d'un* catalogue de tous les noms de 
lieux, faisant connaîtra pour chacun d'eux les noms de tous les 
saints qui y sont honorés. On voit combien cet ensemble pourra 
économiser de recherches sur ces différents points. 

IV. — Régime municipal romain en Gaule. — ^Dans un très-bon ar- 
ticle de 440 pages, inséré dans le tome IV (4 856-57) des Mémoires de 
la Société impériale d'agriculture, sciences et arts deDouai,!!!. le 
conseiller Tailliar a condensé ce qu'il importe le plus de savoir 
sur l'organisation municipale de la Gaule romaine. Les conditions 
pour faire partie de la curie^ les privilèges et les charges des curiaks^ 
les noms, les attributions, les insignes des magistrats^ tout cela est 
présenté avec un ordre, une clarté, une exactitude qui peuvent 
dispenser de faire sur ces divers points de longues et pénibles 
recherches, dont le résultat pourrait bien n'être pas aussi heureux 
pour d'autres quMl l'a été pour un savant et un écrivain tel que 
M. Tailliar. 

V. — Ethnographie de l'Europe. — Un sujet d'une vaste portée 
a été aussi traité remarquablement dans le même volume par 
M. Fleury^ proviseur du lycée de Douai. C'est l'étude des diverses 
races qui peuplent l'Europe : la Celtique, la Germanique, l'ibé* 
riqùe, la Pélasgique ou Gréco-Latine, la Finnoise, la Slave, la 
Turque. Leur origine, leur caractère, leur développement ou leur. 

52 
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décadence, les principaux traits de leur passé, les probabilités de 
leur avenir, forment un tableau d'un haut intérêt, qu*animent 
encore de curieux et nombreux détails, qui prouvent dans Tauieur 
des connaissances aussi étendues que variées. 

yi. — Le( MEROVINGIENS d'aquitaine. — Charte d'^aon. — On 
a souvent dit que les derniers ducs d'Aquitaine, Eudes, Hunald, 
Waifre, adversaires si opiniâtres des premiers Garlovingiens, des- 
cendaient de Gbaribert, frère de Dagobert, et qu'ifs défendaient 
contre ceux-ci les droits de la famille mérovingienne. Pour établir 
cette filiation, on s'appuyait sur une pièce qui n'a fait son appari- 
tion qu'au dix-septième siècle, et qui avait été cependant admise 
par les bénédictins. C'était une charte donnée, à ce qu'on croyait, 
par Charles le Chauve, pour sanctionner les libéralités accordées 
par le comte Wandresigile au petit monastère d'Alaon, dans le dio- 
cèse d'Drgel. Dans un mémoire intituléles MérùviagieM d'Aquitaine^ 
et qui a été couronné, en 4856, par l'académie des inscriptions et 
belles-lettres, M. Rabanis, doyen de la faculté des lettres de Bor- 
deaux, a démontré les erreurs chronologiques que contient cette 
pièce, les impossibilités matérielles qu'elle conduirait à admettre, 
les anomalies de langage qui trahissent une compilation récente. 
H n'y a donc plus lieu de croire, comme Pont fait maints écri- 
vains espagnols et français, à la communauté d'origine des pre- 
miers souverains dp la Navarre et de l' Aragon avec les princes de 
race vascone ou aquitanique établis de l'autre côté des Pyrénées, 
et de les faire tous ensemble descendre de Clovîs. 

VU. — SoRONET, PREMIER MAIRE DE POITIERS. — Jusqu'ici on ne 
connaissait pas de maire de Poitiers antérieur i Robert Régnault, 
qui commençait en 12431a liste non interrompue jusqu'à nous de 
nos premiers magistrats municipaux. Mais en l'année même 1499, 
où Aliénor d'Aquitaine établit la commune de Poitiers, on trouve 
un SoroMius major Pictaviê parmi les signataires d'une charte de 
cette princesse en faveur d'Alix, prieure de Fontevrault , charte 
qui fait partie du dépôt d'Angers, et que M. Harchegay a publiée 
dans la 4* livraison (1858) de la Bibliothèque de l'École des Chartes, 
page 339. A la page 345 est un acte et un sceau de G. de Hasting, 
maire de l'Ile d'Oleron en i235. 

YHI. «-> Police municipale de Poitiers. —Nous sommes en général 
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assez portés à croire que nous faisons tout mieux que nos deYan- 
cîers, et pourtant^ à mesure qu'on étudie mieux leur histoire, on 
est forcé de reconoalire qu'ils avaient déjà fait d'eux-mêmes bien 
des choses dont nous nous attribuons l'invenlion; aussi est-il de 
plus en plus vrai dedirequ*il n'y a rien de nouveau sous le soleil, 
ce qui devrait un peu tempérer refiTervesceqce de cette haute estime 
^ que nous nous accordons si volontiers. 

Je faisais à part moi cette réflexion en lisant naguère quelques* 
uns de nos anciens règlements de police municipale (4), où je trou- 
vais édictées pour la sûreté, la tranquillité, la propreté de la villei 
pour la bonne qualité et la vente loyale des subsistances et de beau- 
coup d'autres objets de consommation, une foule de mesures que 
nos règlements actuels ne font que reproduire. 

11 y a cependant une chose qui me frappe souvent dans ces an- 
ciennes ordonnances: c'est la sévérité des moyens de répression. 
Si, de nos jours, nous obtenons les mêmes résultats avec des 
moyens plus doux, c'est là un véritable progrès dont il faut s'ap- 
plaudir. 

Dans le siècle dernier, comme dans les âges précédents, la police 
se croyait encore obligée d'appuyer lareUgion^L'ojcdonnancegéné* 
raie rendue en 4733 par M. Lenaàn, intendant de Poitou, défend, 
dans son article premier, à toutes penonMi, de quelque qualité et eoiidi' 
tien qu'elles soient j de sepromeMr^ déparier et s'mtretenir dans les églises, 
principalement pendant le service dimUf et cette ordonnance s'appuie 
sur les édits de Louis XIV, de Henri 111, de Henri U, de Charles Vil, 
remontant de la sorte jusqu'en 4438; un autre article, se reportant 
jusqu'à 1347, défend de blasphémer le nom de Dieu, ce que, cent 
ans encore avant, saint Louis punissait rigoureusement. Ainsi, dès 
ces temps-là, il fallait, que l'autorité, civile prescrivit le respect 
dans les églises et la vénération pour le nom de Dieu. S'il est vrai, 
comme je le disais tout à l'heure, que nos pères ont fait tout aussi 
bien que nous sur beaucoup de points, il est vrai aussi que, sur 
beaucoup d'autres, ils ont fait au moins tout aussi mal. Tâchons 
donc de faire mieux qu'eux de ce côté, et rendons à Dieu de sin- 
cères et respectueux hommages, sans que la police ait à s'en mêler. 

(1) Ces pièces ont été envoyées d'Aogera par M. l'abbé Barbier-Montault. 
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Cette même ordonnance de 1733 se montre sans ménagement 
pour la basseUe^ le lamquenetf le pharaon^ la dupe et tous antree jeuse 
de hasard, $ou$ quelques noms ou forment qu'ils puissent être déguisés. 
Pour les personnes, quelles quelles soient^ qui donnent à jouer ou 
souffrent qu'on joue^bezelles, il y a 3,000 livres d'amende à chaque 
contravention; pour celles qui jouent à ces jeux, 1,000 livres; pour 
celles qui ne peuvent payer, un an de prison dans le premier cas, 
quatre mois dans le second. 

La mendicité n'était pas plus tolérée que le jeu. Dès 4702, la 
peine du fouet et du carcan était prononcée contre les mendiants, 
fainéants et vagabonds, qui se couchaient sur les boutiques et les 
portes, notamment autour de la place Notre-Dame et à la porte de 
l'église. Il y avait même 50 livres d'amende contre ceux qui reti- 
raient dans leurs maisons des pauvres étrangers, ou qui leur donnaieni 
Vaumâne. L'ordonnance de 1733 est plus étendue; elle fait arrêter 
et conduire à l'hôpital les mendiants invalides, pour y être nourris 
en travaillant aux ouv^iges dont ils pourront être capables. Quant 
aux mendiants valides, ils sont enfermés au pain et à l'eau pour 
deux mois, la première fois; pour trois mois, la seconde, mais avec 
la lettre M marquée ^r le bras; entin, la troisième, ils sont con- 
damnés aux galères au moins pour cinq ans. 

Plusieurs industries de nos jours demandent des mesures de 
prohibition contre la production étrangère. Je ne pense pas cepen* 
dant qu'aucune d'elles veuille qu'on emploie contre la concurrence 
du dehors des peines aussi graves que celles édictées par l'ordon- 
nance de 1733, d'après divers arrêts et édils remontant jusqu'à 4709, 
contrel'introduction des étoffes de la Chine, des Indes et du Levant. 
Pour ceux qui les introduisent à main armée, au nombre de trois 
et au-dessus, la mort, avec confiscation des biens ; s'ils sont moins 
de trois et armés, les galères; s'ils sont sans armes, amende 
d'abord, puis les galères en cas de récidive. Pour ceux qui s'ha- 
billent de ces étoffes, de quelque sexe et condition qu*ils soient^ amende 
de 1,000 livres et confiscation des étoffes. Si pour porter, de nos 
jours, des ch&les et des foulards de l'Inde, du crêpe et du nan- 
kin de la Chine, on était exposé à de telles rigueurs, il y aurait 
vraiment à y regarder à deux fois. 

Ne croyez pas que ces ordonnances ne s'occupent 'toujours que 
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de sujets d'une si vaste portée. £n voici une rendue en 472t 
par M. le lieutenant général de police, Vincent de Villegué, lequel, ^ 
considérant que , pour ne pas se soumettre au (arif de dix sols 
iSxé pour la livre de chandelle, les maîtres chandeliers de Poitiers, 
prisés par toi esprit de cabale et û» eédition^ ont cessé de tenir leurs 
iwutiques garnies de chandelles, permet aux bouchers et à tous 
autres habitants d'en faire et de la vendre au prix fixé. Mais il pa« 
Fait qu'à leur tour, messieurs les bouchers abusèrent bien vite de 
cette autorisation, car, dèsi726, le lieutenant général de police, 
Claude Maisondieu de la Seguinière, sur ce qu'il lui a été remontré 
que, par une avidité condamnable ^ les bouchers vendent à un prix 
excessif le suif et la chandelle^ en détermine de nouveau le prix, 
et défend de les falsifier avec aucun mélange de euify de tripe et de 
^raiffe, sous peine de confiscation et de dix livres d'amende pour 
chaque contravention. Ce n'est pas, on le voit, de nos jours qu'on a 
commencé à falsifier la chandelle. Si encore on ne falsifiait que 
cela! 

Entre 1721 et 4725 une circonstance exceptionnelle avait pu 
pourtant faire cofpommer pas mal de suif. En 1722, pour le pas* 
sage à Poitiers de la princesse d'Orléans, le lieutenant général 
Jean Frogier avait ordonné qu'à l'issue du feu de joie de la place 
Royale, chacun des habitants mettrait à sept heures, sur les fenêtres 
qui ont vue dans la rue, des chandelles allumées qu'il y lainerait 
coneammer. 

Aujourd'hui, on ne nous ordonne plus d'illuminer, on se borne 
à nous y intiter, et on ne nous fixe plus la durée de notre éclairage. 
On voit qu'il y a progrès aussi sur ce point. 

Un autre bien plus important, c'est d'avoir déterminé les limites 
de chaque juridiction. 11 n'en était pas de même autrefois où des 
autorités diverses empiétaient souvent Tune sur l'autre pour l'exer- 
cice de droits mal définis. Ainsi, en ce qui touche seulement la 
police municipale, nous avions à Poitiers : d'abord le présidial, ce 
haut corps judiciaire qui désignait chaque année un de ses membres 
pour exercer en son nom les fonctions de li^^utenant général de 
police ; puis le bureau, des trésoriers de France, institué pour régler 
et juger ce qui avait rapport au domaine royal, à la grande et petite 
voirie; puis enfin le corps municipal, composé du maire et des 
éehevins, sans parler des officiers de justice et police fonctionnant 



Digitized by VjOOQIC 



— 394 — 

au nom de Meaimrê du chapitre de Saint-HîUire, depuis Tbôtel 
des Trois-Piliers jusqu'à la porte de la Tranchée. De là des conflits 
fréquents qui devaient fort embarrasser nos aïeux. Ainsi, en 1700» 
les trésoriers iVlonf mgéréiy ^r tin etprit de remumneni^ de défendre 
par une ordonnance, à tous les habitants de la ville et des faubourgs, 
de se pourvoir par-devant autres que par-devant eux, pour raisoo 
de la petite voirie, et ce sous peine de grosses amendes, le lieute- 
nant général Richeteau casse leur ordonnance, avec défense d'y 
obéir, sous peine de 300 livres d'amende. En 1742, un débat de 
même genre s'élève entre le présidial , d'une part, le maire et les 
échevins, de l'autre, au sujet de la répression des attroupements 
de gens masqués, ev là encore nous voyons chacun de ces corps 
tirer à lui les justiciables. £n vérité, dans ce temps-là, on devait 
être souvent fort en peine pour savoir par qui on avait le droit 
d'être puni, sans parler du risque d'être frappé de deux côtés. 

Mais, me dira-t-on peut-être, dans presque tout ce que vous 
venez de citer on ne voit pas trop qu'il y ait lieu de vanter la sa- 
gesse de nos ancêtres. J'en conviens, mais, en revanche, je trouve 
tant de sagacité dans une foule de mesures prisas d*abord par eai, 
puis tout simplement renouvelées par nous, que je maintiens ce 
que j'ai dit en commençait : ne soyons pas trop fiers du bien que 
nous avons pu faire à la suite de nos pères, et, tout en reconnais- 
sant leurs fautes, efforçons-nous de n'y pas tomber. 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

SéAiices. — ljeeliire«.— Trawaox dlvrenu 

Pendant le troisième trimestre de 1858 , la Société s'est réunie 
le 15 juillet et le 4 2 août. 

Le secrétaire , M. Ménard , a appelé son attention sur plusieurs 
des pièces imprimées envoyées par M. l'abbé Barbier-Montault 
(Déclarations de Louis XIV relatives aux protestants en 1685); sur 
le onzième volume des Mémoires de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de l'Yonne; sur le tome iv (2« série) des Mé- 
moires de la Société impériale d'agriculture , sciences et arts de 
Douai; et il a indiqué dans ces ouvrages les morceaux qui se rap- 
portaient spécialement aux études historiques. 

M. de Longuemar a donné des renseignements sur divers rnona- 
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ments celtiques de l'arrondissement de Poitiers, dont il fait en ce 
moment la carie géologique , par suite d'une délégation spéciale 
de M. le ministre de l'intérieur* d'après un vote du conseil général 
de la Vienne. Il étudie en même temps les monuments divers de 
cet arrondissement, dont il se propose de faire la statistique archéo- 
logique, et il étendra successivement ce travail aux autres arron- 
dissements, à mesure qu*il y portera ses recherches géologiques. 

U a fait connaître qu'une troisième borne, indiquant les limites 
de cette partie de Poitiers qu'on nommait le bourg de Saini-Hilaire, 
se trouve dans la rue des Écossais. Les deux autres sont, Tune au 
bas de l'escalier qui, du boulevard de Tison, descend )ux moulins 
de ce nom; l'autre dans la maison Renéaume, derrière l'hôtel des 
Trois* Piliers, oil était jadis la boucherie de Saint-Hilaire, et où 
des réparations récentes ont momentanément découvert trois 
piliers qui paraissaient du xi« siècle. 

M. des Gourtis a lu une notice sur les pratiques et les croyances 
populaires qui se rattachent dans nos contrées aux feux de la Saint- 
Jean. 

M* Rédet a lu un rapport sur les nombreux documents imprimés 
et manuscrits envoyés par M. l'abbé Rarbier*>lontault. 

M. de la Marsonnière a lu la suite de ses Études sur les causes 
légales de la destruction d'un grand nombre de monuments ro- 
mains. Dans cette partie de son travail, il a traité spécialement des 
statues et des tombeaux. 

OItfeta reçus. 

La Société a reçu les objets suivants : 

Imprimés. 

De la Société des antiquaires de Normandie, le tome xxii de ses 
Sémotres; ^ De la Société d'agriculture, sciences et arts de 
Douai , le tome iv (2* série) de ses Mémoires *, •— De la Société d'a- 
griculture, belles-lettres, sciences et arts de Rochefort, le volume 
de ses travaux pour 4856-57; --De la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de l'Yonne ,,16 tome xi de ses Mémoires ; — De 
la Société de l'histoire de France, son Bulletin d'avril 4858; —De 
la Société archéologique de Namur, la 9* livraison du tome v de 
ses Annales ; — De la Société des antiquaires de Picardie , son 
2" Bulletin de 4858; — De la Société de l'École des chartes, la 
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livraison de mai-juin 48S8de sa Bibliothèque; — Delà Société des 
antiquaires de France, son Bulletin du 2* trimestre 1858; — De la 
Société de l'histoire de France , ses Bulletins du 24 avril et do 
i*' juin 4858;— De la Société des antiquaires de la Morinie, la 
26* livraison de son Bili^iin (avril, mai, juin 4858); — De la 
Société archéologique de Béziers, le supplément i la 12* ItTralson 
de spn Bulletin et la 4** livraison du tome i*' de la deuxième série. 
De M. Cartier père, la table des vingt premiers volumes de la 
Revue numisimaiique dont il a été le fondateur, table qui est elle- 
même un document d'une grande importance;-— De M. Delisle» 
son Mémoicie sur les actes d'innocent 111; ^ De H. Garnier, d'A- 
miens , son Rapport sur la méthode de lecture Edouard Paris; — 
De M. Guéraud, les 9", 10" et 4 i* livraisons i858 de sa Revue des 
provinces de l'Ouest; — De M. l'abbé Barbier-Montault : 4* dix 
pièces diverses imprimées du xvn" au xix* siècle ; 2* une autre 
liasse de vingt-six pièces de 1578 à 1789 ; 3f sa Notice sur la con- 
sécration de la chapelle de Combrée (Maine-et-Loire), avec la 
charta de ecnseeratione (iSJiS) \ ^De M. Grimouard de Saint-Lau- 
rent , sa notice intitulée le Chriit triomphant etle don de Dieu; — De 
H. ArnouU, le numéro de juillei-aoûit du journal VlnelUnt;-- De 
H. Chalon , sa Notice sur 44 tiers de sol mérovingiens. 

Manuêcrits. 

De M« de Ix>nguemar, la copie exacte, relevée par lui, des in- 
scriptions de deux colonnes millîaires existant dans le parc du 
château du Fou (Vienne). 

Objets diten. 

De M. l'abbé Barbier-Moniault, six empreintes sur cire de di- 
vers sceaux et cachets; — De M. de Ghergé, une hache en silex 
trouvée à Saint-Hilaire-sur-Benaise (Indre); — De M. IVlauduyt, 
deux jolis p«itits vases en terre, de forme antique, provenant du 
musée de Kertch en Crimée; — De M. Deniau , deux très-belles 
empreintes sur cire du sceau du chapiire et de la prévôté de Notre- 
Dame de Montmorillon ; — De M. Fredonnet , cultivateur à Vou- 
neuil-sous-Biard , cinq anciennes pièces en cuivre trouvées dans 
cette localité. 

Poitten. ^ imp. de ▲• Ifvftà. 
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NOTICE 

m hn counnna pb nâOUEir n bb^cbawhuctbt (DBnL*eirfBai}, 

Fer M. «•iidUB». 

BEAtîLlEU. 

Cette commune est au noîd-oaest et I six kilomètres de Bres- 
suire. Sa populaiion est d'environ 300 âmes; son chéf-lieu est 
situé sur la petite rîvièredel'Argentoo, qui, avec d'autres ruisseaux, 
forme celui du Peuplers. 

En 477i, elle était du diocèse et de rinlendancede Poitiers, élec- 
tion de Tliuuars, parlement dé Paris. On y comptait alors soixante- 
six feux (1). 

(1) DIct. htsti eéesr. et poUU des Ganlesetde Ja Fnoee, per l'abbé EzpUly, édl- 
tloodelTeS. 

63 
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■ 7f^- 
En 4803, aliène contenait que 201 individus (I). 
tàle produit wgle, blé noir, avof^e et pon^mea de fore. 
Elle renferme peu de prairies, un t)oi8 futaie, dit le Breuil| un 
étang et un moulin h vent. 
Ses dépendances sont : 

Fûlagêê. 

La Dubrîe, contenant le manoir des seigneurs qui, depuis le 
xiT* siècle, en oni constamment joint le nom au leur, 
Et le Vefgier, d'où la laf^^l^ d^ la Rochejaquelein tire le 

sien (2). 

MiUtMe$. 

La Presson, la Roussel îère, la RouHëre, la Pis -Arrivée^ QoutilC, 
la Rondonnière, la Diibrie , Bôis-Girault, les Moues, le Vergier, 
la Ganelière, Redjeu, Rederec, la Moiuie, la Cbaonnière , et la 
Tionniére (3). 

Il existait trois seigneuries dans la paroisse de Beaolieo, I sa* 
voir : BeaUeu, le Yergier, la Dttbrie. 

Je les place ici dans Tordre et selon Timportance qu'elles parais- 
sent avoir eue. 

Seigneurie de Beaàlime^ 

Le 9 septembre 1265 bommage a été rendu par Hugues Larche- 
Xéq^ue, seigpeur ^^ Pa/t^enay et de Youyent^ ^, PieiTf»,» Mfi^ de 
St-Maixe|it ^ d.e tpua. le^ bjj^iis q^^'il^^cjait en diverses paroisses 
desquelleséi^ii Bf^uliçu (4). 

Je n'ai pu, depuis cette époque, trouver de Sfçigneura dePes^uliefQ 
qu'à partjr ^ Gabri^ d^ li^ ^^je-IJtojtitljwiult^'sf^Qeyr de i^IHi- 

(1) Diet géogr., agronom. et indottr. du déptrt. dei Denx-SèvicB, ^x 1(, 9^*% 
préfet en l'ao XI. 
(%) Le nom de cette famille est Davergier de la Rochejaqoeiein. 
(S) Dict. géogr., agroDom. et Industr. de depait. des Oeos-eèira* 
(4) Man. de dom Fonteoeao, t. XVI, p. 1S9. 
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brie en 1A89, qai, le premifer» frit lenam de seignepr de Beaalmii 
Testé constaininânt depuie. à ses descendants* 

Seigneurie èe te i'ti^rM. 

.1 

Le 18 novembre 1368» Loys Foucber reçoit^ comihe seigneur de 1» 
Dubrie». aveu de Jehan Badoux^ à eause de Jeanne Pracelle, att 
femme, pour certaioes terres relevant de ce fief. 

D*autre6 aveux de 4381, 1448, 4462 et i469 font cmnattre Jeban 
Foucher ei George Faucher comme ayant été seigneurs de la Du- 
ÎMrie après le Loys Foucher précité» 

. Vient ensuite Jehanne Foucher, qui porte la terre de la Dubrîe 
dans la famille de Silly, comme le prouvent des aveux de 1462 et 
1522, rendus à Olivier de SilljK, son inaipi. En M40, elle est à 
Loys de Silly} en 1547, à Jac<|ues de Silly, et en I&54, à Loysde 
Silly. 

Plusieurs de ces aveux ont, en tout ou en partie^ oonseirvé Véem 
sceaux. Les plus anciens, notamment celai de 1368, portent ua 
éctisson fleurdelisé avec une brisure qui semble ma franc i|4iartier. 
Les aveux de 4540 et 4554 portent un écusspn écartelé. Au premier 
ei .au quatrième, on voix un lion, qui serait les armes des Foucher; 
au second et au troisième, une sorte de roue^ <|ui serait celles des 
Siliy/ 

En 1556, la terre de la Dubrie était à Jeanne de Silly, épouse^ 
Julien de BaulUngîer. .. 

En 4366, elle éiait à Renée de la Boucbeiie , veuve d'Aîmond d^ 
la Haie-Nontbaull, qui y habitait. 

Après elle, elle est passée à René de la Rate-Monibaiilt,. son fila 
putné, tige de la branche des la Haie de la Dubrie, 

Ce serait peut-être à la première de ces époques qu*il faudrait 
attribuer la première consiniciion du chàteaik de ce nom, qui pa- 
rait n'avoir depuis changé de face que par des rôparaiiona répétéea^ 
plutôt que par de nouvelles construciions. 

Cet Aimond de la Dubrie avait été nommé par le maréchal de 
Monle^Jehan gouverneur de 8tize, le iA du mois de février f528. 

Son fifs.René, ci-dessus nommé, fut maintenu, en lô99, danssa 
noblesse, par M. de Sainte-Marthe; en 4604^ par sentence de René 
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RoTOsean de la Parisière ; elle 12 jaillet liKU^» par sentence de Denis 
Ameiot; il était chevalier. Le prince d*Orange lui délivra» le 25 
avril 1620, un certificat de services. 

Charles, son fils, portait le titre de seigneur de Damiette Joint i 
celui de la Diibrie ; il n'était qu*écuyer. 

René, son oncle, lui succéda. Il était chevalier» seigttftar de la 
Dobrie, conseiller du roi, auditeur de «es comptes en Bretagne. 11 
assista, le 20 août I0')3, à la réunion de la noblesse de Poitou con- 
voquée à Poitiers pour nommer dv» députés aux étals de Tours. 

Gabriel, fils du précédent, est, comme nous Tavons dit plus haut, 
le premier qui porto le titre de seigneur de Beantieu; chevalier, 
mâffnlena en sa noblesse par M. de Barentin. Il servit au ban 
de 1680. 

Christopbe-Gebrtel, son fils, seigneur de la Dubrie, Beauliea, etc. 

6abriel-René| chevalier, seigneur dé la Dubrie, Beauliea, etc., 
fils du précédent. 

René-Gilberi , son fils de premier lit, lui succéda. Il était aussi 
seigneur de la Dubrie, Beaulieu, etc. 

Le suedît Gabriel-René eut d'un second lit , par Catherine Ra- 
dégonde-AmabledelaHaie-Montbaull, entre autres enfants. Marie- 
René, chevalier de Malte en 1767, ensuit«^ officier de marine, puis 
capitaine au régiment de Bourgogne-cavalerie, mariée en 1783, à 
Jeanne- Agathe-Henriette de la Haie Montbault ; leur fils, nommé 
Landry, émigra. 

Ce Marie-René s'oftrit pour otage à Louis XVI et à Marie-An- 
toinette. Il fit la campagne de 92 à Tarmée des Princes, et fit partie 
de Texpédition de Quiberon, dont il fut une des victimes. Il avait 
alors 35 ans. 

René*Giibert, seigneur de la Dubrie, Beaulieu, etc., comme les 
prédédents, mourut le 40 avril 4784, à l'ftge d*environ 65 ans. 

François*René, fils de Marie-René, s'offrit , comme lui, pour 
otage à Louis XVI. Il était officier au régiment de Penihièvre-dra- 
gons.ll fil aussi, comme et avec son père, la campagne de 92 à Tar- 
mée des Princes. 

Son fils (Marie*François-René-Henri-Maurice), né le 13 no- 
vembre 4818, est le dernier représentant mâle de cette maison. 
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Seigneurie du F'ergùr. 

^Ile n'est venue aux la Haie qu*aVec celle de Beaulieu, et par 
conaéquent en la personne de Gabriel» tils d<' René, qui« comme 
nous Tavons précédemment dit, fut le premier qui prit le tiire de 
seigneur de Beaulieu. Msis h quelle époque les seigneurs du Vergidf 
ont-ils commencé à être aussi seigneurs de Beaulieu, el commeal 
ces terres sont-elles arrivées aux la H;iie? G*est ce que je n*ai pu 
découvrir dans le Diciiotmaire de$ famiUeê du Poittm, et sur quoi 
n*a pu me suffisamment éclairer l'obligeance de M. de Saint* 
Laurent. 

Dans un hommage du i7 mars 4585 , rendu à Guy Dnvergier par 
Guyon de Pont tA^nay, à cause de Perretie Julyot. Sii femme» el signé 
de Guy Duvergier et de Guyon de Poni-Lenay, le premières! qua* 
liflééouyer^ seigneur du Vergier, de Beaulieu. etc.; mais, comme 
à beaucoup d'autres titres le Vergler est appelé le Yergier de Beau- 
Keu, Il se pourrait que ce fût dans ce sens que Guy se fût qualifié de 
seigneur du Vergier, et non du Vergieretde Beaulieu. Ce qui le ferait 
croire, c*est qu'il n'y a aucune ponctuation dans la pièce dont il 
s'agit, et que, dans les autres titres y relatifs» on ne trouve point que 
les Duvergier y étaient désignés comme seigneurs de Beaulieu , 
quoique quelques-unes de ces pièces portent Ténumération d'autres 
titres, comme seigneur de Matière, la Jarrie, Saint -Aubin, etc. 
' A l'extinction de la branche ainée des Duvergier* il resta deux 
Biles: Renée, mariée à Marc Dubet, baron de Gorcone, et Radé« 
gonde, mariée à Philippe de la Longue-Ëpée, qui était seigneur 
du Vergier en 4601, 1599 et 1605. 

Ce qui donnerait à croire qu'il était seigneur de Beiiulieu, d'est 
qu'en 1605, le 90 juin, il passait un bail à ferme de la maison de 
la prévôté de Beaulieu. 

En 4619, toutes ces terres sont à Gabriel de Barbesîfere, du chef 
de Françoise de la Haie, sa femme. Comment les avait-elle eues? 
On croit que c'est par la donation que lui en a faîte un premier 
inari; c'eigt une tradition de famille; toujours est*il quec'esi de sa 
succession que Gabriel la Haie, son neveu» Bis de René, recueillit 
les terres et seigneuries du \ergier, de Beaulieu et de Saint-AubiiH 
dn-Plain. 
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l>epuis ce tempB , le Vergier Tut habité par les de la Haie con- 
curremmeni avec la Dubrîe. 

La branche de Ridju, devenue Celle de ta ft'ochejjiquéleio, avait» 
dutre Ridju même, conservé d'autre^ démembrement àe'fk terre 
éu Yergier; «Ile a achievé de s^en défaire il b*y a pas plôs d*aiW 
tîngtafne d'années. 

Château du Fergi$r. 

«té chMeati di^ Vergier est totalement en ruines, et ces ruines ne 
iaissk^nt apercevoir de formi^s que celles d'une tour qui se dresse 
encore presque tout eniière* 

tlkâtèM â$ la Ih^Hê. 

Comme Je l'ai dit plus haut, c'est au xit* siècle qu'il faut attrî-* 
buer la construction de ce château. S'il a changé de faee dopUiS 
celle é|)oquei c'est plutôt par des réparations reflétées que parau^ 
cune autre construciion eniièremeni nouvelle. B'uii côté il aencore 
l'air d'une espèce de forteresse , «H de l'autre il offre des traces da 
fossés, et l'un peut se représenter où était la hertie. La h«iut& tour 
qui reste a dû autrefois éirecrén*4ée; à tout» les angles des servi- 
tudes il y avait des tours t il en reste encore plusieurs, dans , r une 
desquelles est la cha(>«'lle; il en a été démoli^ il y a peu d*années^ 
«ne autre, appelée la tOur du Faucon, qui était fort élégante et 
couronnée de mâchicoulis. Dans non état actuel.quoiqueliîeQCOii* 
serve ei n'ayant point subi les désastres des manoirs d'alentour, 
ce château n*esi plus ce qu'on peut pourtant reconnaître qu'il a 
jadis été. Lorsqa'en 48H2 le dernier des la Haie de la Dubrie y 
entretenait une bande de chouans, qui sortaient souvent par une 
porte quand^ psir une autre, y entrait la troupe de ligne pourf 
faire des. reChertbas» le .vieux manoir était alors parfaitement dsns 
son rôle. Quatre-vingt-dix- neuf visites domiciliaires s'y sont faites 
ainsi. Les visiteurs y étaient bien reçus, et tout s'y passait comme 
entre les tnAfilleurs amisdu monde Je rapporte ce trait tel que me 
l'a fait connaître M. de Saint-Laurent, qui le regarde comme ne 
d^fVHHt pas être sans intérêt pour l'hisioire de nos paroisses ven* 
déennes. 
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' Dans le grand- ssilon de h Dirkrie, mahiienAfit abandonné, aôfit 
fiemies lesàfinoiries dés familles alfiées aax la Haie au c#nmeir* 
Gemeni du xvit siècle. 

Au milieu sont celles d'un des la Haîe-Monlbault et de Char-- 
lotie Jaudonnet , sa Temme. Elles soni d'^argent aux trois hùres de 
sable; elles proviennent de Marguerite Prévost « mère de René: 
A droite» celles des Tusseau, des Goulard, des Duvergier et des 
Barbezière; i gauche, celles des Brouhauli, des de Plnutis, des 
d^Argenton, des Petit delà tiuerche. des Lé^ieronière. De œs ar- 
moiries, les unes sont d'argent à six moiicheturfs d'herminte; les 
autres, d'azur ou de sable aux trois tètes de loup d'or lampassées 
de gueules. 

J'ai déjà dit que le lion était les armes des Poucber, et la roosi 
f celles des Silly. ' < 

ÉglUe de Beaùtieu, 

Le chœur date 4" x"' siècle. Il est carré long, ^rcé de ifoif 
grandes fenêtres, longues, cintrées , étroites , celle du milieu piqf 
élevée que les deux autres. On a y placé, en 1853. trois verrièi^es^ 
œu\re de H. Lobin, de Tours. En la hn^r^ du milieu , h Clfrif^ 
nimbé avec Tinscripiian : Ego sum via, V0fit9ê et viia; en celle dfi 
droite, saint Maurice, patron du donateur (iVlarie>François-René- 
Benri-Maurice de la Haie c|e la |>ubrie], et en celle de gauche, 
saiht Christophe, patron du curé de cette paroisse à l'époque de la 
|i|Qse de cette verrière, qui es^ ornée dç la légende a^. rapfiamot i 
ee saint. 

O9 a conservé i ce ebœuf sa forme cinirée, mais en le déBgi»- 
Yant, ayant lea intelligentes réparations de 4853, par un ignoble 
.pl^rage. U est à refteiter qu'on ne Tait p^s fait disparaître alors 
ou depuis. 

Le pavé ési, depuis I4tô3^ une mosaïque de pierre et bitumf^ é^uyi 
très-bon effet, et en parrait rapport avec douze belles stalles récem- 
ment laites çu ^iy\o duxiii«.siècle, et qui sont réparties «g^lm^nt 
de chaque côté. 

L'autel est au fond du chœur et attenant au chevet. 11 est en 
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marbre noir et sans style. A chaque o6f é ^ralt une perle ciniréei 
doDt un^ cependant n*esi que figurée; Taiitre conduit à la saerialie^ 
remarquable par un magnifique meuble. 

A droite de Tauiei esl une piscine cintrée. La nef, qui date du 
Xf siècle, esc eniièrement défigurée par un ridicule plafond en 
pMtre, surbaissé et presque plat. £lle n'offre du reste rien de re- 
marquable, et on est sur le point de lui faire justice en la détrui- 
sant pour la reconstruire dans le style de son époque» 

Le bénitier et les fonts tMiptismauz «ont du u* siècle. 

Le banc du donateur est dans le style des stalles et orné de ses 
armes. 

L'extérieur de cette église offre un assez bon nombre de modil* 
Ions, style du si« siècle, mais sans grand intérêt. 

Une litre funèbre entoure Téglise. 

Évitaphê âe Gaèrid de BarbesMre inm TégUm è$ BmMm. 

€ Gi-glt le corps de haut et puissant seigneur messire Gabriel de 

Barb**zière, chevalier, seigneur de esqueet Creuil, fils de haut 

et puissant messire François de Barbezière, chevalier de Tordre du 
Toi» ei de S. de Couiance, sa mère. Il épousa haute et puissante 

dame Françoise de la Haie, dame de ce lieu II décéda le 40 

1648. (Écusson parti de Barbezière et de la Haie.) 

GHAMBROUTëT. 

Cette commune est sitaée au nord et à six kilomètres de Eres- 
suire; sa population n'arrive pas au chiffre de 300 habitants. En 
4769 on n'y comptait que 44 feux \1), et en 4803, cent seize habi- 
tants (2). A ladiie époque de 4762, elle était, comme Beaulieu, du 
diocèse ei de Tintendancé de Poitiers, élection de Thouars et pai^ 
lement de P^ris (3). 
^ Sun produit est en seigle, blé noir, avoine, un peu de baillarge 

(f ] nvct. dM GavTes et de la Fnnee. par rabt>é Expltly, édition de 1762. 
(2) met géogr., agronom. et Indoatr. do départ, des Deox-Sèvm (an XI}. 
r X«)lNo|.dss Gaules et de la France. 
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ec beaucoup de pommes de terre. Les prairies y sont naturelles et 
peu considérables. 

DÉPBtfBAlICSS. 

FiOëçti. 

Pallain, Villiers, lesRégnières, le Cbâtellier, la Boiscellidre. 

MéUUrieê. 

Pallai|i»Tourlay, Ghicheville Jes Fontaines» les RocbesNeuves» 
GAtine^ VilUers, laBabinière» Veauvezaux, le Hui et le Bas-Re- 
gniere, Villeneuve, l*H6pileau, Bossé i le Bas-Cbâtel lier, les Mari- 
nîèreSy et la Boiscelière. 

DotéôiritÉm • 

Le Peiit-Chicbevllle» Villiers^le Petit-VilleneoTe, le GhAtdIier 
Ié fioîscellière y Mercerie; trois à Pallain. 

BùU. 

Vn bois futaie dit le Breûil. 

Éimgên 
Un seul. . ' 

Église. 
Elle est du xn« siècle ayancé. 

Beiix travées; voûtes détruites; datis lemur do fond, devx niclies 
tréflées; consoles; chapiteaux à figures grimaçantes etè feuillages. • 
Quelques fenêtres tréflées au-dessus des colonnes du chœur; cor- 
nicbes à tores et filets. 

Att grand aatel. 

PiMine ogivale; large nervure torique sans chapiteau; archii» 
voile recourbée en volute ; deux cuvettes carrées avec entonnoir; 
"petite tablette saillante à moulure. 

54 
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Hevx aotres autels. 

A chacun de ces autels une piscine. A celle de -droite on re-> 
marque, au milieu de Tarcade ogivale, une eniaillepraiiquéedans 
le mur, peut-être afin d*y placer les t)urettes. 

A rentrée da chœor. 

Une arcade ogivale ; à droite, tète grimaçante; à gauche, sim- 
ples arca turcs formant chapiteaux. 

Nef. 

Il y a eu voûte; elle est détruite, laissant à nu la cliarpente. 
On parle de refaire en lièrenient cette ^ef en opérant, en même 
temps, divers changements dans les autres parties de réglise.'Od 
m'assure aujourd'hui que loua ces travaux soni en cours d'exécu* 
tion, et qu'ils paraissent très-bien entendus. 

An cimetière. 

Croix avec autel simple; comioepcement du xvi sièclo. 

Cette église, consacrée à la sainte Vierge sous le vocable de 
Noire-D;ime de Chambroutet, était, en 4487 , sous la collation, no- 
mination et institution de Tégli^e paroissiale et collégiale de Saint- 
Pierre du Ghàtelet de Thouars (4). 

COMPTE RENDU ET CHRONIQUE. 

VéMicMi. -» liMSurMi.-p^ TravAux aivem» 

Pendant le qaairtème trimestre Ae 1858, la Société s'est léuaie 
le 18 novembre, Iei0,le S6 et le tl7 décembre. 

Séamce du 18 notembre. 

La Société a reçu de M. le ministre de l'instruction publique une 
circulaire qui réclame le concours des sociétés savantes pour la 
rédaction d'un dictionnaire géographique de la France. M. Rédel 

(t) Dom Footeneaa, t. UVI, p. 637. 
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a d^fà réponda k oette demande » comme M. Ménand ParaU fait 
précédemment pour celle relative à la topographie de Ja Gaule» 

Bes restée de constmctiona romaines ont été signaléti au Reclonx, 
prôB Viv6De% par M. de CbièvreSi qui j habile. M. de Longoemar 
a éié chargé d*«ller les explorer. 

Ji. Waiiduyt a fait connàlire qu'à Yérines (Deux-Sèvres), oi»afait^ 
découvert un cimelière gaHo-remaiit, et qu*è Périgné (même dé^ 
parlement), on avait irouvé Hne mosaïque dont il a déposé trois-, 
fragments dans le musée de la Société. 

Ls Compagnie a appris avec-une vive satisfaction qa*une men-. 
tion honorable avait été décernée par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres à M. de Longuemar |^ur son Essai historique sur 
Tégliseetle chapitre de Saint-Hilaire. C^ôsi la septième distinction 
de ce genre obtenue par des membres de la Société. . 

Elle a accordé le titré de membre titulaire non résidant i M. Du- 
beugnon , qui lui avait rendu de bons services comme vice-secré- 
taire, et qui vient d'être nommé substitut du procureur impérial 
à Marennes. 

Elle a choisi pour le remplacer M. TOuchard fils^ 

Elles admis comme membre titulaire résidant : 

Le révérend père dom.Alleaume» l'un, des bénédictins de Li* 
gngé; 

Comme membre correspondant : 

M. Sorin fils, membre de la commission. archéologique d'An- 
gers. 

Un de ses membres titulaires non résidants , M. Ledain , avocat 
â Parihenay, lui a fait hommage de son Histoire de cetie ville et 
de ses seigneurs «ouvrage dont elle avait entendu lire plusieurs 
parties, et sur lequel. il lui. sera fait un rapport spécial par son . 
secrétaire. M* Ménard., 

Elle a reçu , en outre , de la France et de la Belgique ^^un grand . 
nombre d'ouvrages historiques ou archéologiques envoyés par les. 
sociétés qui correspondent avec elle » ou personnellement par les- 
auteurs. 

Stie a eniondu les lectures suivante^ : 

4* Rapport par M. l'abbé Auber sur la découverte foite le 44 sep*' 
tembre dernier, dans le cbœurde la cathédrale de Poitiers, dit 
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tombean et éBB restes dm esrdînal Simoii de Craœatid , éfèq«B jde 
cette vUle au XIV* siècle; 

ft* Notice par M. d'Argenson sor les seigneurs, le château et la 
▼ille de Brosse, aujourd'hui hameau près de Chaillac <lAdre) , au«- 
trefois puissante vicomte du Poitou,, qui en. comptait six autres : 
Aulnay, Thoiiars» Ghâtellerauit , Hontliar, Bridiere et Roche- 
cbouart, réparties de manière à protéger ses frontières vers là 
8aimQnge> rAnjou, la Tourainct leBerrt et le Limousin. 

Sécaicê du 16 â^emhre. * 

Dans cefte séance, M. de Longuemar a fait un rapport de vive 
voix sur les restes d*une villa gallo-romaine découverts au Re- 
doux, près Vivône'9 dans la proprîôié de M. de Cbièvres, qui les a 
signalés à la Société. M. de Longuemar en a dressé le plan et en a 
rapporté des fragments de travertin , de tuyau en poterie et de très- 
beaux marbres. ' 

Il a donné ensuite des détails sur une inscription gravée sur une 
mince lame d'argent contenue dans un étui de cuivre trouvé dans 
un tombeau dans les fondations de la maison que fait construire 
M. le conseiller Bonnet à Tangle nord de la rue des Quatre- Vents et 
delà rue Saint-Denis. Celte inscription, qui a été très-soigneuse- 
ment étudiée par M^. de Longuemar et Rédet, présente des let- 
tres qui peuvent appartenir à la période comprise entre le iv« et le 
IX* siècle, et des mots qui ^ d'après les explications données par 
M. Cardin, ont des formes latines, grecques, germaniques et 
gothiques. Un fae^êimiU àt cette inscription sera inséré dans le 
prochain bulletin trimestriel de la Société et soumis à Tinterpré* 
tatioh des lli^uistes les plus renommés. 

La Société a admis comme membres tittllaires résidants : 

UH. de Gennes , conseiller à la cour impériale de Poitiers ; 

Saini-Maur-François , avocat général àla même cour. 

Elle a entendu les lectures suivantes : 

1* Rapport par son secrétaire, M. Ménard, sur différents-ouvrages 
qui Uiidntété envoyés, et en p:iriicu!ier sur THistoire de Par- 
Ihenay que vient de publier M. Ledain. Cet ouvrage consciencieux. 
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Htn ordonné; complété par une rfèihbelle eartode la Gfttfneet 
9Mnê curieux documedis» devra désorinais éire compté pmtml leÉ 
boBiiea publications historiques sur le Poitou; 

S* Fin des recherches d^ N. Duffaud sur les variations du priï 
du bié è Poititirs pendant les trois derniers si^les ; 

3"* Considérations par M. Bardy sar le rétablissement de Tordre 
de^ Milite. 

M. Bardy a exposé en outre de vive voix le plan et les divisionil 
d'un tmyail dont il s'occupe sur tous l»'S sièges épiacopaux qui ont 
disparu successivement dans le monde chrétien. 
- Parmi les divers ouvrages remis è la Société dans cette séanoe« 
ilfaut tiistinguer la relation mantiscriie du siège de Vienne pai^ 
les Turcs en 4683, relation faite jour par jour par un témoin ocu-^ 
faire, puis traduite en français ei écrite d*une excellente écrilare 
du xvu* siècle par imbault, éerivwi à itheuil^ prii /'aifisr^. Ce ma* 
nascrit a été donné par M. Mauduyl. 

^^iflnic0 du 26 décêmkre. 

Le dimanche 26 décembre 1858 , de midi et demi à deux heures 
et demie , la Société a tenu sa 24" séance publique annuelle dans 
Tune des salles de la Faculté des sniences, que le doyen de cett# 
Faculté, M. Chenou , avait mise à la disposition de la Société avec 
son obligeance habituelle. 

Le président, M. de la Marsonnière, a fait placer h sa droite 
M. Paulze-d'Ivoy, préfet du dépariemeni; à sa g-iuche, M. Grellaud, 
maire de Poitiers : le premier, membre honoraire; le second, 
membre titulaire de la Société* 

Dans l'auditoire d^élite qui remplissait complètement la salle, on 
remarquait M. le général Grésy, eommïmdant la subdivision mili- 
taire; M. Tabbé Juste, recteur de l'Académie; M. Merveilleux, pré« 
sldem de chambre à la cour impériale ; M rhenou , doyen de la 
Faculté des sciences; beaucoup de membres de la magistrature» 
soit en exercice ^ soit en retraite, plusieurs fonctionnaires de ren- 
seignement supérieur ou secondaire^ d*au'res fiersonnes honorables 
disiingnées par leur gbûi pour les lettres et les sciences, et noiaoïf- 
ment un certain nombre de dumes. 
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SMS 9on diacooirg d^>ll▼flrtllre, M. de la Hmonnîère , t'ttpptiyaâl 
«ur Uf»^.(eKb»de6 lois des derniers erappreurs, a coitiinué U preuve» 
déjà commencée par loi Tan dernier, que la dt*6Uucii<Mi des hmh 
oumeols romains devait èite altribuée au moins auiaat aux dépo- 
silaires mêmes du pouvoir qu'aux barbares» qu'ordioairemeol on 
en accuse presque seuls. 

Le secrétaire» M. Ménard^ a fati Texposé des travaux èe la So- 
ciété pendant Tannée 4858 11 a iarlii|iiéceux qui sont dé|s accom- 
plis , ceux qui sont en cours d'exécmion, ceux que quelques meill- 
bres ont publiés à |>art. 

M« Bardy a présenté des considérations sur le prochain rétablis* 
semeni de Tordre de Malte, reconstitué sur de nouvelles bases , el 
il a signalé les princip^iles famiHes du grand prieuré d* Aquitaine^ 
•Iplus particulièronienl du Toitou » qui ont honorablement figuré 
dans cet ordre. 

Par son attention et ses applaudissements, Tassemblée a prouvé 
sa sympathie pour ces travaux et pour ceux dont il lui a été rendu 
compte. 

^^iomoi du 27' âée€nièr0. 

Dans cette séance la Société a admis comme membres titulaires 
non résidants : 
MM. Ch. Barbatid , avocat è Bressuire (Deux-Sèvres) ; 
L'abbé Baudry, curé du Bernard (Vendée); 
. De Cougny, maire de Savigny (Vienne). 
. Elle a ensuite procédé au renouvellement annuel de son bureau 
et de son conseil d'administration. Ont été nommés : 

Memhr$$ du bureau : 

Préêideut^ M. Pilot^lls, conseiller i la cour impériale 
de Poitiers; 
Fici^fréêiitut^ M. mt Lômgvjbiue , ancien capitaine d*éllil* 
major; 
Secrétaire^ M. IIénard, ancien provisqur du lycée de 
Poitiers; 
Fkê'êecrétaire , H. Todohaao fils , greffier près la cour impé* 
riale; 
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lYéêOTier^ Sf. Rêdet,' aïk^hiviste du département delà 
Vienne; ■ , » 

ÇueêUWf m. FouGART, doyen de la Faca hé de droits 

ManhfBê du çoiueil d*aêmiHisfraHm .- 

M. DE LA Marsonhièrb , avocat général près ta cour impériale ; 
II. Tabbé Avber, chanoine de ta calhédrute, historiographe du 

diocèse; 
11. AuDiNET , inspecteur de PAcadémie de la Vienne; 
y. Bardt, conseillera la cour impéria4e. 



La Société a reçu les objets suivants ^ 

Be la Société des antiquaire» de .Picardie, te tome ▼ (2^ série) d« 
; HémoireSt et son 3* Bulleiio de f 86H;-i^ De la Sociéié des scieiN 
M8» arts et lettrés du Hainauty le tome v (3* série) de ses Me* 
moires; — De la Société d*arebéoJogîe lorraine : 4^ le jome V de 
ses Bulletins ; 2* la t" et la 6* tinné^ de son Journal ;*- De la Société 
d*agrieulfureet commerce de Gaen , ses 8 premiers Bulletins fÀen^ 
Suels de 4858;—* Oe la Société d'agriculture , Industrie et be(les«^ 
letlreade la Loire; la 3* et la 6' livraison du tome i^ de ses A'n-^ 
ttalés ; — Oe la Société des sciences bisloriques et naturelles de 
FYonne, son \^ Bufletin de 48.%8; — Dé la Société historique de 
rOrléanais > son 4*' Bulletin de 4838; — De la Société de stiffistii 
que des Deux-Sèvr^, sa i** livraison de 4858; -^ De la Société de , 
récole des charies, Tes numéros de juillèl«août et septembre-oeto» 
ère de sa Bibliothèque; -^De la Société pour la conservation detf 
monuments historiques du Luxembourg : I* les romés x et vit 
de ses publicatioiis; 2" Ftwitr jakmkerkht dei Germaniichm naH^^ 
tmimuâeumM zu Num^g (I8M-57); ^ De la Société trchéologi*^ 
que du Limousin , la jt** et la 3* livraison du tome viii de son Btil'^ 
letin ; -- De la Société dé rhistoire de France , sea Bulteiinsd^aoftt 
et d'octobre 4898 ; ~ De la Société d'agriculture , belles^lof tree y 
sciences et arts de Poitiers, son Bellelin du 1** semestre 1888; ^^ 
De la Société archéologique de Bésiers» le supplément à la 42* 



Digitized by VjOOQIC 



^ âlS ^ 

iJYraisoo deaon Bulleiin et la V^ livraison da tome v de la 7 se- 
rie ; — De la Société de la morale chrétienne, les numéros 4 ef 5 da 
tQme Tiii de son journal ; *- De la Société des sciences naiurel^^et 
arcliéfiloKiqties de la Greuse> le 1** Bulletin du tome ni; — De la 
Société des antiquaires de Normandie, la f>«*pariie du tome m 
(3* série) de ses Mémoires; — De> la Société des antiquaires de la 
ll<>rinie, la livraison 27-28 de son Hulletin ; — De la Société des 
antiquiiires de Zurich , les S beaui volumes in-4* de ses dernières 
publications; 

Dé M. Ledaîn, son Histoire delà ville et des seigneurs de Paribe» 
nay ; De M. Lecoq, le tome jlxx des Annales de TAuvergne; — 
De M. Doublet de Boisthibauit « sa Noiice sur un reliquaire donné 
en 4680 aux Hurons par le chapitre de Ch;irtres ; — De M. Gué- 
raudy les livraisons de juillet, août » septembre, octobre 4858 da 
sa Revue des provinces de TOuest ; — De M. Chalon , 4* Notice sur 
un tiers de sol mérovingien; 2» Notice sur un jeton de Nicolas 
étk Châtelet; 3* Noiice iSur une monnaie de Blankenberg; 4* Nou- 
velle clatisilieaiion des moonaieside Jeanne , duchesse de Braibant; 
^» De M. Arnoult^ le numéro de septembre 1858 du journal VhuH^ 
Htf ; — De M. de Vfontaiglon , les 4 premières livraisons (1858) de 
ses Archives de l'art français; — Die M. d'Otreppede Bouveiie, le 
2* volume de ses Excursions dans le monde moral; — De M. DuCoor : 
<§« Dissertation sur les armoiries de la province de Picardie; 29 No- 
tice sur la situation financière des villes de Picardie sousSt Exhus; 
— De M. de la Sau»saye, Noiice sur le comte de Lezay-Marnezia ;-* 
De M. Anatole de Barthélémy : 1r Noiice sur le tombeau de saint 
Diaier» en Alsace; 2* Noiice sur la numismaUuue en 4857; — Da 
M. Ilabbé. Barbier^^Moniault: 4* Noiice sur les v^ières de Tégltse de 
Longue « en Anjou ; î^" Notice sur un livre d*beurA du xvi* siècle; 
3? Aappprt sur la découverte d'une portion db in vraie croix à Sainl- 
Fiorent. près Saunmr ; 4« un paquet contenant sept volumes divers 
et.yiMgt-httit pièces imprimées ; — De M. Forgeais, Notice sur des 
ptombs historiés trouvés dans la Seine; *- De M. Lecoinire-Diiponl 
père, Almanach provincial du Poitou pour 4788; -•- De M. de Gi^ 
cardot, thèse de philosiophie soutenue à Poitiers , eB4765y par dî- 
nera élèves du collège et du petit séminaire. 
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MfMUêeriiê. 

De M. Tabbé Barbier-Monuult, 25 pièces diverses sur parcbemîn 
et S sur papier ; — De H. Sénémaud : I* letlre d^lnnocent IV (7 dé- 
cembre 1260) en faveur de la oomtesse delà Marche; 2* et 3* deut 
pièces émanées d*un évèque de Poitiers, qu*on croit être Jean 
deMelun (1233-1257), et relatives à Tusurpation de la châlellenle 
d'Angles par le comte de Poitiers; — De M. Mauduyi, Relation Jour* 
nalière du siège de Vienne par les Turcs en 1683. 

IMfaiïlte, «OMiiâ?, cèfeiê Htên. 

Se M* l'abbé Barbier- Montault, un fragment d'ancienne dentelle 
et l'empreinte sur plAtre du contre-scel des contrats de Baugé ; -rr 
t>e M. Mauduyt, trois fragments de la mosaïque de Périgné. (Deu|ir, 
Sèvres); — De M. Griton : !« empreinte sur cire du scel aux çon« 
trats deCivray; 2» empreinte sur cire du scel de la cour martiale 
maritime de Rochefort; -- De >1. Lecoîntre-Dupont père,upe cl^ 
antique en bronze trouvée au quartier de cavalerie de Montier«i 
neuf, à Poitiers, et une pièce d*|irgent d'Urbain VIU, frappée à A^in 
gnon; — De M. Lecointre-Dupont fils, 23 pièces de monnaie diver- 
ses, la plupart espagnoles ou portugaises; — De M. Auiellel , ^^ 
beau quinaire d'of de Valentinien Ul, trovtvé dans sa propriéié deik 
Forêts, entre Lttssac et Xontmorillon. . 

Le musée de la ville a reçu de M. Servant, adjoint du maire, une 
urne en pierre trouvée dans la promenade de Blossac.et de S.. Ml 
l'Empereur, le beau tableau des ruines de Pesium, peint par M. de 
Curson, de Poitiers ^^ncien pensionnaire de l'école de France k 
Rome. 

Mous lisons dans VhiiiMêur de Fontenay (Vendée) : 
« Des fouilles ont été pratiquées le 12 juillet 4M8, et jours iu\^ 
Tants, par MM. Benjamin Fillon et Fausiin Poey -d'Avant , dans le 
cimetière gallo-romain du Langon (arrondissement de Fontenay)^ 
appartenant à M/ le maire de cette commune. Osasses importantes 
découvertes ont été le résultat de ces fouilles , qui ont 'pleinement« 
démontré qpi'aa secoad siècle de l'ère chrétienne, cette antique 

56 



Digitized by VjOOQIC 



bourgade possédait d^à une population nombreuse. Le x^imeiière, 
long de 66 mètres 60 centimètres sur 25 mètres SO centimètres de 
large, était y en effet, rempli d'une immense quantité de fragments 
de vstses en terre et en verre, de toutes formes, couleurs et dimen- 
sions. 

' p ^n mur de 60 centimètres d'épaisseur, en maçonnerie régu- 
lière €on)posée de revêtements de moellons, dont le milieu eâl 
rempli par des cailloux réunis entre eux avec de la terre rouge 
mêl^ de gros sable, formait l'enceinte, qui ajété partout relrouvéei 
«et se voit encore à ienr de terre. 

3 Les principaux objets r^ueiUîs senfrde btitùx vases en verre et 
en terre, des flûtes en os, des pertes en verre de cpuleor, des sta- 
tuettes en terre culte, dont Tune est fimage grossière d'un jeune 
Gaulois revêtu de son costume national ; de petites rondeltes en 
Ivoire et^te de verre de couleur, ayant servi de marquants pour 
certains J^eux'; des clefs, des fers de chevaux, des fragments d'un 
^ase efn terre rouge vernissée, reptësenlant des combats de lions, 
"Mrs et sangliers en relief, d'un très-bon sriyle ; ceui «d'un antre, 
"décoré d'un buste de Marc-Aurèlè, et enfin une trentaiite de fondât 
de poterie ffne, poirtant des noms e1 des marqués d'ouvrière. 

i incertain nombre <fe monnaies romaiùes en bronze du Baut^ 
IiHpire ont éré rencontrées avec -ces divers objets. ÈtleÉ sont 
é'Agrippa., fUbère', Cafiefula, dlalude, Néron, Titus, Domitien» 
Nerva, Trajan, Adrien, Faustitte mère , Paustine Klle, et appar- 
tiennent à une période de près de d^ui siècles, comprise entre 
Fan 42 avant 4ésus-Ghrist et Pan i80; ce qui fait renfiontéir d^uné 
Aianière irrécusable au même temps les sépultures dùLangon, er 
eie quï prouve, avec non moins de certitude ,^^e , dès cette époque 
reculée, nos ancêtres étaient entièrement gagn^ aux mœurs de 
leurs vainqueurs. Rome s'était vite assimilé la Gaule tout entière. 

» La piocbe dfl Yvt^, des ouvriers employés aux Iraïaux ée dé- 
bUieme^i^ t| égaiiMnent aip^ené au jou|r^ da^s un coin du lenrai*:, un 
notuleau, d'une eaniaina de pièces de moAmiet flrançalaès et éacM^ 
gères 9 de la piemière.naoitié du avifiSiàcle , enfouies \à aais doute 
pue quelque paavi« dîabte pressé de fuir sus f^yera pendant lu 
piecre des Anglaj6t ) - 

», IkM fouilles I qui aeiioat bientôt coMinuéee» afaaa été fitiae 
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aux frais du déparieimm , leov prodttft est dJEi^Iné ^ tnuâée dé 
Napoléon-Vendée. 

» M. Benjamin Fillop poMi^ tm rapport déttHfé sM Vmtr 
semble de ces découvertes. ¥ ' 

Dans le piiéeédeni Bulletin nou» aiKons imprimé, d*aprëév^fes.. 
copies envoyées d'An^oulèfflfie, le rdie du ban de la noblesse de '- 
Poitou CM 47M. Mous venons de trouver dès exemplaires de ce r(Hé 
imprimé en celte même année , et offrant d'assez nombreuses dittër-' 
rences avec les listes écrites qui nous «valeni.éié adressées. Danâ 
Tintérét des familles poitevines» nous croyons devoir publier ici les 
rectifications résuUam de là comparaison. des diverses listes. 

IVOlBLESâE BU HAUt POITOU. 

JSSGAIiaOJN «B VASIGAr 

Pierre de Vascé , lisez : de Vassé. 

François-Joseph Lausoh de la Poupardière, — de Lauson. 

Louis-Auguste Lalande de Saint^Ëlienne, — la Lande. 

Charles de Moussy-L^contoui^, — la Conioui • 

Simon Blacvoddu Pinmère, -^du Pinoler. 

Aiigdstiii D^sfrand de lu Bretonnière, — Desfrancs. 

François Prévôts de Sanssaque de Toucbembert» —Prévost à% 

Sansac de Touchimbert. 
Philippe Jousselard Diversay ,, — Jousiard. 
Jean-Bapiiste de Lestan-Désris , ~ de.Lestang Dery, 
Jean Mayol de Boîstamber, — Mayos de Boislanber. 
Jean^Baptisie Gaborit de Labrosse, — de la Brosse. 
Gabriel-Louis de FerrogÇ — de Ferrou. 
Fra nçois Du i iers de.La touche , — de la Touqhe* 
Henri-Louis Dargence , — d'Argence. 
Henri de Pindray de Laroche , — de la Roche. 
Jean-Marie Lalande de Larîche, — là Lande. 
Hilaire Lecomtè , chevalier do Ri veau , — le Comte. 
François de Laff^lre du Riveault , — de Lafaire. 
François Duris du Charaut , — Dury. 
Jean des Grands ^ — des Francs. 
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Charles de Chouppe da Portean , — de Cbooppea. 

René Mauvise , chevalier de Villar , — de Yillara. 

Louis Landemeaa du Plessi , ^ dti Plessy. 

Pierre, chevalier IXesfrand , — - Desfrancs. ~ 

Philippe Haye de Moyseaux, *- le Maye de Moiseaa de Ch&teau- 

(ramier. 
Pi^rre«ConatamiQ de MnrcillaCv — Crugy de Marcillac. 
César Démeri de la Marlinière , — d'Héinery de la Martidière* 
Jeap-Pierrc Dorfeuîlle de Foucaot, — a'Orfeuîlle. 
Pj^rf e le Roi , — le Rcy de la Boiasière. 

BSGàDEOlf DB VIIXBDOX. 

Joachim de Lauzon de la Rouillière» —de Lauson* 

Joachim Regnaultde Sainl-Laurenl de la Soudière, — Regneauld. 

François de Perrynieuil de Monimoreau , — de Perry Nieuil. 

Louis- Joseph de la Rochebrochard, — de la Roche Brochard. 

Louis-Henri Dasnîère de Luque, — d'Asnière. 

Jean-Louis du Roullin Desfonialnes, —des Fontaines. 

Jean de Ghassay de la Brousardièro , — Jean^Alexandre des Roches 
de Chassais de la Brousardie. 

Charles-Sylvestre» chevalier de la Rocbebrochard , -^ Roche Bro- 
chard. 

François-Xavier Brochard Dausay, — d*Auzay. 

Charles Angevin de la Revêiison , — Revéïizon. 

François-Louis Yillelume du Chamborit^ — de Chamboret. 

Louis-Ciément Meschin de la Toucherolle , — Meichîn. 

Isaac de Manne de Laudonière , — de Mane. 

Pierre-Charles-René de la Chaussée de Chaopmargois , — Champ- 
margou. ^ 

François deCumon.de Luché» ^ de Cumont. ^ 

Pierre Joulard de la Magnonière , — Jouslard* 

Jacques de Grandsanets , — de Grandsagne. 

Jacques-Louis du Rousseau de Ferière , — de Ferrière. 

François-Xavier Moizein de Logerie , — Moyzen de Laugerie. 

Louis-Charles Crusol de Moniausier , — de («rusol. 

Jacques-Joseph-Louis de Ligniers du Grand-Breuil, — de Liniera* 
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lean La Laurenci L'Effort , — la Liii«wiele^ 

Heori-Laureni La Laurenci de Villeneuve, -—la Laorewsie. 

Louis-Joseph Bégnier de Charmpeau de la Soeitère t *- fteiknar 

Charles Boniielie de Joncbèrea-, — des Jonehères. 

Jacques Thibauli de Neufehèse'^ — de Neu«;baise. 

Henri , chevalier de la Frapmière, — Hesrt Chevalier delà 

nière. 
François SamueMeandeChmiifrue, — InudeChMligoéw 
Louis Glervttux de Saint Christophe , ^ dervaute* 
Philippe- Marie Boisnet de Bcmet» -*«de Bernay. 
Louis Lauvergnat du H urauU , — Lauvergna. 
lean-Clâude Laavérgftai d'Ariuenjou, — Lauvergna d*AraiiitJoiiii < 
Pierre Lauvergnai de Miaurais, — Lauvergna deMiauray. 
François-Amabie Ferrel delà Jarody, chevalier de lÉake, ^df la 

Jarodie. 
François de Barbarin de Wonieil^ — du MonteiL 
François Boicceau de la Borderie» — de la Bordrie. 
François de Pombrian de Puygoberi , •<• dé Puygober. 
Pierre Dupin du Bastiment , — du Pin. 

SaCADaON DE MISEACOlf, 

Georges-Gabriel Toliier, chevalier de Mayenc6Qrl, ^Woltier^ 

chevalier de !ilciyencoiirl. 
Pierre-Charles Goulard Dariay , -^ GeuUard. 
Jean Prévost de Sanssaque de Grosbois, ^ de Sansac; 
Louis de Cooty, — de Conty de U Puttevignière. 
Benri-Françijis Matthieu Fouchô de Circé,— -François Matharîn- 

Henry Fouché de^Circé. • 
Pierre Desroches (RTCha^say, — des Roches. 
Louis-Pierre Dd^nières de Villefranche» — d'Asniérea, 
Louis Gagtan de Sigougné, — Gaeian. 
Gaspard Guichard De^sage» — des Sage. 
François de Marne Dac<iu, — de Masne Deseoats. 
Louis de Latouche de Beaulieu, — delà Touche. 
François Grenit de Uonfrebeuf , «-de Montfrebeuf. 
Éiienne Poignan , — Poignand. 
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François Périères , — de Wënièt^i. 

liené-AlesMdreCÉlan-de Yergebeâu/, -^d* V«i|(ébei«i. 

Ch^Améjobi» Gaiineau de h Mariinière, ^ CalUiMftiu 

François Lauaon de PHbou , -^ de Laoton. 

Louis Cattneau de la Riisaelièra^ — GetKûiBttB. 

Jeap de la BArre « ~ 4e la. Bafsre^ 

Ëiienna Letay d« Grandchainp^ — de Lexay de Grandchampe* 

Pierre -Jaef|ii»?s^ft«iKiilt*p dé Peuftcbaïad, — fteigeer. 

Philippe-FraDÇoia'fMHglt^de Laroei|e, -*- dele Aocbe. 

Guy Duvigierde Ilinitial/-^|y«y4eafi.<- 

Jean Lauvergnat de la MerMoièrei — - Laaver||ha. 

Maaîe^tiMm' Boy deia Bujfsndrie.-^Leroy de la Ba^eaBrie èl de- 

ChMsire^ < 
Jaèq«e8 la BiTiêra de Locihét , -^ de la lUvîèrek 
Jacqnes-lx>uî8 Guereiade Btoiière, — Guerin. 
lean-François Begaiid de Bt^aufays,*— de Beansays. 
Louis de Laveau de liigarde *, — de I» Garde. 
Jean Philibert delà FaybHe de Lecroix, — ^ de la Croix. 
George de Ghessé Danzecq ,,^^ d*Ansec<|^ 
Charles Lecoq , — leC<»C(i. 

François Ogron de la Pontretière , — de la Ponsbrettière. 
Êliénne- Julien Vesîen de Campaigne , ^ de Champeigne.. 
Jaeques de LaporcS , — de I» Porie. 
Benri-Modesie Maron ^ chexaLier de la Bonardelidre. 
Fr.inçoisde \louli«irs Daubia-, -^ de >*<Miiiers d'Aifbîs. 
François Silxaln Ghaavelin , ;-^ ChaoVelaie. 
Jean-Baptiste Sermonton dé Darsày, -^{Se^méâton d'Aiisay . 

Hamt à ajfmt$r. ^ 

Louis Thibault Deilerk. » 

Roberi-Marie d'Asnières» 

Louis Garnier de Forfant. 

Simon Papon du BreniL 

Joseph Chapelle. 

René de Gennes. 

Jean-Marie du Vigier de MirabaL 
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1WOBLE8SE pu BAS POITOU. 

ESCADRON DE LA SALLE. 

ïie chevalier de la Guinardière , — Guignardlère. 
liepînay, — Lespinay. 

llorais de Serizay de la Gutonière , — de Serîsay. 
Le chevalier de llorais de Serizay, — de Serîsay. 

ESCADRON DE BCZKLET. 

Tingoy { Tmguff de Nemy) . — Tinguy bupouei. 

De Préaux de Ghatillon , — de Préaux. 

Pousineault de Vandeuvre , — Poussineau. 

Boisrousseau » *- Bois Rousseau. 

Gîbot de la Vaurichère ^ — de la Vauricber. 

De Gbalaigntsrs, — des Chataigoers. 

^^odet de la Solay, — de la Saulay. 

Pousineault de V^ndeuvre» — Poussineau. 

De Laubonnière (Gauiy de la LauboHniére) , de TAubonniè^re. 

De Larochefoucaud de BeaUlieu, -- de la Rochefoucauld. 

De Meré » —de May ré. 

ESCADRON DR LA LOURXE. 

De Mignot d^Houdan , — Demignot. 

De Yerieuil d&Feuillard [des Ftuiliërde)^ —-de Saint-Léger. 

De Valin (f'aUm de téarherie) , — de Vallin. 

Le chevalier de Larochefoucaud , — de la Rochefoucauld. 

Suiroi de Couzay (de Ckmrzay) , — de Conzay. 

Kemar de Richebous, -^ de RicheboÀr. 

Borguet » — Borgnet . 

De la Fay de la Maison-Neuve , — de Fay. 

Nomâajimt^r. 

Vallin de Lorbrie. 
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Antiony. — Monument celtique ,119; église, 181. 

Antiquité (découvertes d*). — 18, 14, 118, 186, 808, 407, 408, 418. 

Aqubddcs de Poitiers. — 188. 

Archivbs de la commune de Poitiers. — 149. 

— de la préfecture de la Vienoe. ^ 150« 
AifDiLLAVX , M. R. — Admission , 77; dons , 168. 
Abdillièbbs. —Monuments celtiques, 116. 
Abànbs de Poitiers.— Mesures à leur sujet, 18, 76, 108, 169.— Descriptiou » 

188. 
Abobnson (d') , M. 11. R. — Dons et travaux, 16 , 48.— Notice sur la bmilkf 

Aubéry, 101 ; — sur les châteaux de Marmande et des Ormes,- 181; — sur 

la barpnnie de Brot»se, 408. 
Abhault-Poibibb, M. N. R. — Statistique monumentale^ 119, 181. 
Abtistbs de Poitiers. — 166, 168. 
A6S16B8 scientifiques de Poitiers. — 111. 
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AuBiB (rabbé), M. R. — Membre du conseil d'administnftiOD» 105^ 969, 411: 
^Dons, 107^ 908.-* Objets curieux de soneabinol^ U6, 1 65. — Histoire du 
symbolisme. 34 — Notice sur les fre^^ques de Saint-Pierre-les-Églises, &7.— 
Rapport sur la relation d'une excursion à Chauvigny, 78 ^ Brof de Pie ERL 
$ur son Histoire de la cathédrale de Poitiers^ 81. — Ifolice sur Tes deux 
saints Vlaximin, 83. — Détails pour la statistique monumentale, 198, 137> 
139, 180, 183, 184. — Notice sur Tori^ne de Péglise Saint-Hilaire, 169, 188. 
— Discussion de l'inscription du Vieux-Poitiers, 300. — Note sur les préten- 
Aies iuTQavQS des Huns, em Poitou , 808w ^ Vies des sMut» de TÉgUse Û9 
Poitiers^ 858. — Notice sur bl découverte des restes de Simon de Cramaud, 
407. 

AVBBBT (famille if). -^ Notice par M. d'Argenson, 101. 

AuBBY. -^ Doua, 171. 

AuDB , M. N. f^. ^ Restauration de Tcglise du Vieux Pouxaiiges,. ^4. — Dona^ 
26, 353. -^ Statistique monumentale, i34, 137. 

AvDiNBT, ME:-- Vice-|ii^9iiieot^ V^ -«^CWMUWMtiQft m mjfilk à^ la 
topographie des Gaules, 36). 

Adgbb. — Don de monnailm, 36. 

AUGUSTIRS (égKse des) à Poitiers. — 183t 

ADTBL1.VT. -^ Ses tableaux, 155; r- ses dona^ 418^ 

A?Aii.i.i. — Mouvance Ittodalei I^Hl 

Ayantor. — Eglise, 130. — £bâte«itt^1AlL 

AvBiLLÉ. -^BIoiiuoMnt8oel4M|U€a, 133. 

Ayhard^ m. C — Dons et travaux^ 78, 171, Wt.. 

AzAG jfief d*). — Devoirs féodaun, 146. 

AzAÏa. ^ Dons et travaux, .'80». 



Babault db Chauv ont, m. R. -^ Notice sur F^liae d» Novaillé, Wh 

Balut (fief de). — Devoirs féodaux, 146. 

Ban de la noblesse d« Poitou en 1768. -^ 867) 4l6i 

Babbaub 9 m. N. a. — Son admission^, 410v 

Babbibr ratné. — Dons, 96; 206, 981-, 967^. 

Babbibb (Alfred). — Dons, 96. 

Bai^bieb-MontauiiT (l^abbé^, M It. ^ Bons et travau». 106, 107, 1^, 17^ 
909, 903, 930, SO^I, 98», 367, 366, 306. 81 3> 313, 8âr3, 363^ 864, 419, 448. 
— Notice sur des élégies sur la mort de saint Brtmo, 88.— Signes lapidaire» 
recueillis sur les monuments^ flO, 201. — Peinlufesur vélin, 13(^, 906. ^ 
Objets d'art de sa collection, 156, 167. — État delà sdenoe eoelésielogique 
à Rome^ 169. — Observations sur la ftiçade projetée pour Saintnlae(|ueB do 
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Cbâtelleraud, 109. — Notes sur les graphites de ChaMpigny-Mr-Veade , let; 

— sur les cloches de Mignaloux^ leo; — sur la châteitenie d'Oiron, 300 ; r- 

sur les retiquam» de Chârroux, 178 à IBS ;— sur Tépi^-aphie poitevioe» 901. 
BàMDV, M. R. —Recueil de. doeumeate poileviiiSi 192. — Orgaoisaiioo de la 

justice en Poitou, 1 16. — Collections artistiques, 167. — Dons, I79«— Ra|^ 

port sur le congrès scientifique de Paris» tftO. -^ Considérations sur Tordce 

de Malte , 409. -^ Membre du conseil d'admiAistratioa^ 419. 
BAafts tchAteett ds la). ^ IM. 

lAaTHÉLBMY (Antttote 1>b)^ m. g. ^ Dons et IraTaM^ 48, M7, 818| 411« 
BaS8Wièa« (»b la)^ m. N. R. •* Son admission, 811. 
BATTEBB8SB(a8tel gjBllo-romain de).-» 180. 
Baudus (db). ^ Collections archéologiques et artistiques, 149. 
Baussai (baronnie de). ^ 138. * 

Bbuigobt^illbau» m. N. R. — Dons et travaux» 48, 800, aél* -— Détails 

pour la statistique moouoieotakv 891.— notice sur la fleigneurie des RocImb 

de Vendeuvre, 308. 
BBAUB08T (db) , AL N. R. — Yolos romaiaes, 188. ^ Moaunseota do Tlndre, 

186. 
Bbaolibu (commune de). «— Notice par M. Touchacd père > 897. 
Bbauvoib (église et château de). — 187* 
Bbnaston (chAteau de). — 187. 
Bbny (rabbé). -^ Dons, 888. 

BBBLA.MM1BBB (chèteau de la). — Notice par M. Hérault, 188. 
Bbbhib (baronnie de). — 188. 

Bbrby, m. g. -* Son admission, 77. -^ Dons et travaux , 79. 
Bbbtbgon. — Sa mouvance féodale, 189. 

Bbbuobs (la tour de). — Épisode des guerres de saint Louis , par If. Méoafd. 
Bbtrinbs. «^Sonéglise, 181;-^ sa mouvance féodate, 149. 
BiBLiOGBAPHiB Brchéologique, par M. ilénard^ 78» 889. 
BiBLiOTHÈQUB do Poiticrs. — 148. 

~ de la Société..— Voir les arlictes Impukbb , Mabuscbiib , 

Dbssirb, eCo. 
Blanc (châtellenie du). — 140. 
Blbdbb (château de la). — 187. 
BMesAG (M. db). — Notice par M. Pilotelle sur cet intendant du Poitou el la 

promenade qui porte son nom , 134 ; — son portrait, 804. 
BoHUSG&wiEz. — Dons, 108. 

BoiGBAU — Notice sur ce jurisconsulte^ par M. Lecointre-Dupont fils, 289. 
BoiLLBAU, M. N. R. •— Dons et travaux^ 303. 
BoiSGLBABAULT (6eLde). — Devoiisféodoux, 140. 
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BoiseotmifOifT (diÉteau de). — 181. 

Boisvi (église de) — 138. 

BoittMOBàND (DS), M. If. R. — Détails pour la voie du Rerry, tS9. — CoUee- 

tîoi» arcbéologiques et artistiques, 14a, 166, 160, 167. 
BofSBOGCi (château de). — lai. 
BoNNBViL. — Camp, 130. — Fief, 140. 
BoimiYST (châieaa de). — 132. 
BoNSsaeBNT, M. R.— Molioe sur Pierre Mamoria, 1 ; —sur René de Rocha- 

oëouart , 34, 46. — Détails sur les mouumenis de Poitiers, 1 97 . — Doos, 36, 

37, 49, 78, 79, 108, 109. ^OoUectioDs scieotifiques et artistiques« 167. 
BoucBBT (Jean). — Notice sur cet écrivain, par M. Ouvré, 361. 
Bougon (fouilles au tumulusde). —^128. 
Boubg-Ahch imbault (église de). — 131. 

BocjBGNUN DB Laybb père, M. R. —Mémoire sur les arènes de Poitiers^ 188. 
BouaoNOH DK Latbb fils, m. r. —Notice sur la famille Drouauld, 46, 66. 
BOUBGUBIL. — Dons divers, 49, 173. 

Bbain 00 Bbbii <fief de). — Droits d'usage, 140. — Devoirs féodaux, 141. 
Bbbssuibb (ville, église et château dej. — 137, 136. 
BaBTiGiiiàBBS (famille des). — f'oir Dbouauld. . 
Bbbuil (seigneurie du). — Devoirs féodaux, 145. 
BBBUiii-CHAOSSBB (église de). — 138. 

BailxouiN, M.N. R. — Dons et travaux, 79, 356, 369, 360, 268, 850. 
Bbosbb (db la), m. r. —Collection artistique, 166. 
BaouiLLBT, M. N. R. — Dons, 49. — Notice sur les reliquaires de Cbarroox, 

103, 107, 178. —Collection scientifique, 163; — artistique, 166. 
Bbdnbtbau, à Poitiers. — Tapisserie du XYi* siècle, 167. 
BauNO (St). — £légi(4 sur sa mort, 88. 
BauYBBBS (M. et Mme). — Collections artistiques, 156, 156, l57. 
BuBBAD de la Société. — Sa composition, i05, 363, 410. 
BussiBBB, M. N. R. — Notice sur le palais de Poitiers, 134. 
Bdxbuil.— Sa mouvance féodale, 139. 
BuzAY (château de). — 137. 



Cahibh (le père). — Lettre sur Saint-Nicolas de Civrai et N.-D. de Poitiers , 
380. 

Caillabd, m. n. r. — Voies romaines, 134.— Statistique moniAneotate, 139. 

Calouebt. — Nom donné aux Bohémiens, 300. 

Cabdin, m. r. — Rapports sur des mémoires et des découvertes, 34, — Dé- 
tails sur le nom Calouret, 300 ; — sur une inscription bizarre, 400. 
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i^ÈMÊÈLVSM de Poitiers. — tS2. 

Caabblagb émaillé. — Détails à ce sujet, 7S. 

(UuiàaB (l'abbé;, M. G. — Son admlsetion» 46. 

CâBTBS géographiqaes données à la Société. ^ 861. 

Cabtibb ^ m. g. — Statistique monumeataleY 136. *-< Table de la Revue de 

ouimsinaliqiie^ i06. 
Cassini (cartes de) données par le maréchal Vaillant, 851. 
Cataudièbb (tombeau de la). — i SO. 
Gadmont (dk)« m. g. — Dons et travaux, U, 48 , 107, 171, 209» 367, 811 , 

8&8. -* Astâses scientifiques -de Poitiers, 1 1 1 , 981 . 
Gbbamiqub antique. ^ 18, 190. — Imitée par M. Meillet, 190. 
Cbllb (église de) —186. 
Cbllb-l*Eyéquau (baronniede). — 146. 
Cbbclb archéologique de Bruxelles. ^ 170. 
Chabot (ob). — Dons, 97. — Portraits de famille, 156. 
CHAtSB-ooTBB-VitNNB (Seigneurie de la). — Mouvance féodale, 147. 
Chalabo (BU), M. N. R. -* Dons, 172. ^ 

Chalon, m. g. ~ Dons et travaui, 26, 48, 78, 106, 981 , 967, 859, 896, 419. 
Chambovtbt. -^ Notice sur cette commune, par M. Touchard père, 404. 
GHAliPAONB-SAiRT*iiiLAiBB(ciiâU;lIemede). —146, 147. 
Champdbiiibbs (église de). ^ 94, 198. 
Chamyiony (château et chapelle de). — 126. 
Champiort-lb-Sbg. ^ Monuments celtiques, 199. 
Ghandos (tombeau de). * 181, 1S5. 
CBANTseAin (fief de), t ^^^' 
CHAPBLLB-BBLLonii<i (comté de la). ^ 188. 
Ghapitbb de Saint-Hilaire de Poitiers. — Sa puissaooe féodale, 146. 
Chabacé (fief de). — 141. / 

Chabbornbao (rabbé).— Statistique monumentale, 901. 
Ghabbornbl. — Documents sur les monuoients de Poitiers, 196. 
CHABDiiBB (château de la). — 127. 
Chabbas (monuments celtiques de). -*- 196. 
Ghabboux. —Reliquaires, 109, 178. — Abbaye, 181, 185. — Ghâtèneoié, 

189. 
Ghabsblovp (le docteur). — Dons divers, 27, 812, 81 8. 
Ghatbaux. — Voir à leurs noms, et spécialement à Tarticie de statistique ukh 

Dumentale, 122. 
€HATbAii-FBOiiAOB(fief de). — Devoirs et osagfs féodaux, 140. 
Chatbau-Labchbb. * Monuments celtiques, 129. —Lanterne des morts ^ 

185. — Ghâtellenie, 148, 144. — Ghâteau, 147. 
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Chatuueaivd (▼ioomté de). ^Puiannoe 0I «blîgiMioH l6odalfe»» l4i.-«> 
Histoire, par M. Lalanne, 300» 

Chaudbuc db CftAZAffiiBs, M. C. ^ Ùmm d traravx, HI7, 171, SM, ttX 
Chau»8BB-Fodbebt (chAiea* de la). --> ist. 
CHAVtMBOYB (cbèleBU de).** I3B, 111. 

Cbautigrt. — Colonoes miliiairaa^ 160. * Eglise^ Idi.-^ CUMbibBi ItS, 
196,446, 147. 

CHAUVT61IT (châtellenle de). ^ 138. 

Chbmiodx, m. R. — > Membre do conseil d'administration^ lOS. — Rodes ter 
Jean Chandos, 34, 46, 169 , 339, 360. — CODS<arvation des monomenls, 116^ 
169. 

Chbrbché (chàtellenie de). — ISS. 

CHBNtiBTiBBBS (db). — Oons et travau, 47. 

Chbbgé (db), m. N. R. — Histoire det» «aints et ded congrégations relîgîeusef 
du Poitou, 45. — Démarches pour les arènes de Poitiers, lOS ; — pour le 
parvis de Sainte-Radégonde, 809. — Voies romaines, 123. — Statistique 
monumentale, I3&, 126. 130, 131, 133, 134. — Restauration des moniH 
ments, 181 , 186. — Description de l'autel de Fonlgorobaud, 330. — Lettre^ 
du P. Cahier, 353. — Défense des antiquaires, 350* — Dons, 48, 79, 367, 
313,818,864, 896. 

Chbbybs (chàtellenie de). — 13$. 

Chichb (église de). » 138. • 

Chilhoc (Oef du). — Devoirs féodaux, 146. 

Chillou (seigneurie du). — /cf., 146. 

Chirau (seigneurie de la). ^ Id., 146. 

Chiro!! (chiteau de). — 136. 

Chibou (monuments celtiques de). — 139. 

Chibtbb. — Château, 138. — Seigneurie, 147* 

CiGOGRB (fief de la), — 139» 

CiTAUX. — C'imetière gallo-romain et fresqnea, 437. 

CiTBAi. — Eglises, 130, 135. -^ GbâteUcaie, 146. 

CLAiavAUx (château de). ^ 138. 

Clazay (commune de). — Notice par M. Tourhard père, 34. 

Clkbvaux (db), m. N. R* —Son admission, 169. 

Clusbau-Bornbau (seigneurie da). — Devoirs féodaux, 146. 

CocHBT (labbé). — Don» et travaux, 78, 388. 

CoLLBCTiORB scientifiques et artistiques.— Notice par M. de (iOnguemiU', \4B^ 

COkLBGBs de Poitiers. > 133, 134. 

CojiiTB des travaux historiques. — Sa réorganisation, 314. 
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'Comiissioiis nommée pav li Stcîété : pour tas arêMs* )»; — poar le» a»- 
ciennes maisons, 76; — pour la stat^^tiqn» mamiaienlaie, )at. 

Omptbs naivDtfa deamvmw de (a Société, It, 4S^ 7S, 101, te», SOIT, MP^ 
369, 30&^ 349, 894, 406. 

CoNOBÀs 8cienti6que de laUccfaeNav ^^ ; — di»^ay, lOtw 

Consul général de la Vieana -• AHaealio» paar lé palais dk jaaiiœ, f 00. 

— municipal de Poitiers. — M., aof. 

— d'admiAisiratioA' di» ta Séciété. -* tOO, 963*^ 4% I. 
GoNor autir à Skiera. — Coll^tfoa scrpReifiqHe-, l'Ai. 

CoBBLiT (l'abbé). — Dons et travaur, 78^ 106^ f7f, aot, MO; 900, 907, Sfl. 

CoaDBUiBS'de Mile». — 130. 

CovMV ^égKse^ d» la)*. -^ tOa. 

CouHB (baroDoie et marquisat de). ^-147. 

Coi) LONGES. — Sa mouvance féodale^ 140. 

CouBTis (Ch. DBs)^ M. B. ^ &i» adnM€sioit« 900.— 'Statrstiqoe monamoafMé; 

90lr. — IMîeesar tesffNiftd^lirSarfit liHMi, 903. -- Beasv 989, 909, SM 
CouBTis (MmeoBs). — Collection scientifique et artistique, 159, 164. 
CouasY (DB>. -^ CoNeclioii.saiaiilifiqaa, 109. — MédoHIeay 1181 
CousaWi (oHâieNeme da)« -*• 930* 
CouasAi-LBO-Boia»-*-* Sa aMMvraa€e*liéodale> i30» 
CoussAYB (château de la). — 198». 
CoussBAU (Mgr), M.N. R.— Travaui sur les églises de Ugoi^at de Liisi|BHn, 

131 ; — sur le cippe de Sabinaa, lOau 
eovsuKBS jttdîciairaB.du>Fiiiloab^llatfa&paf M. loprésideDt^NJeiaaGaillMH 

049. 
Cbam AOD (Simon db). -^Découverte doses ristM, 40X 
CBOUssa-DB-CouBSAG (fief de). — Devoirs fléodaaa, f 4t. 
€boy (db), m. N. R. - Balnéaire de Méré, 130. —Boas» 90ft 
Gubillb-Blancbb (fief de la). — 140. 
CoONONniàu (flei ^ laf. -^Sa nouoaacoilMalei 940. 
CtiBÇAft (barannia da)t -*ia8. 
CcBBOii (ob). * Tableau des ruines de Pestum, 418. 



DicouTBaTBs d'antiquités. — Voir Antiquités. 
DECOiix(le docteur). — Collection scientifique , 159. 
Dblastbb, m. R. — Flore de la Vienne, iSi. 
Dblislb, m. C. ^ Dons et travanï, 771, 880. 
Dbuiau. — Doosy 904. 
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DvcABTBS. — Notice sor sa famille, par M. Latanne, 1S8. 

DBSlipI)Ll^g. -^ Notice sur les églises fortifiées^ 301. 

DxttiNB, gravuroBy estampages^ fac-dimile doonés &1a Société, 107» 173» 904, 

333t368, 318, 853. 
Dbvinibbb (mai^ion de la) où naquit Rabelais —136. 

DiANB de Poitiers. — Sa prétendue maison à Poitiers, 138, 134, 107. « 

DiBNNB (châlelletiie et baronnîe de). — 148. 
DiSTiNCTiOMS accordées à des membres de la Société. — 816, 407. 
Dons faits au musée de la Société. -- f^oir les articles Impbimbs , Maito- 

BCBiTS, Mboaillbs^Ob/bts divbbs. 
DouBLBT DB BoiSTHiBAULT, M. C. — Doiis et travaux, 48, 171, 381, 818, 

413.— Mention honorable par l'académie des inscriptions et beUes-ietlrea, 

816. 
DouBSAT (châtellenie de). — 188. 
DoYfcRNB de Saint-Pierre, 138;-— deSaint-Hilaire, 188. 
Dbooaulo DBS BBBXi6iiiÈBfcS(famille).— Notice par M. Bourgnon deLayie 

fils, 66. 
DB0iT8iet devoirs féodaux divers. — f^dr Hiébabchib pbodalb. 
DoBBDGNOif , M. R. — Dons, 37. — Vice-secrétaire, 363. — Dépari, 407* 
Ddbbbuil-Cbambabdbl, m. R.-—Stati{«liqiie monumentale, 138. 
DuBBiB (seigneurie et famtl!e de la). — 899.. 
DucBOGQ. — Dons^ 367. 
DtiBL /UDtciAiBB. — Détails sur ce point, 74. 
DUFFAiJD «MR.*- Mémoire sur les aqueducs de Poitiers, 188. — Comniini^ 

cations diverses, 806, 307 , 808. — Mémoire sur le prix du blé à Poilien, 

811,851,419.— Dona, 49, 107, 864. 
DUPODB, M. C. —Dons et travaux* 413. 
DuMouLiif.-— Dons, 106. 
DUNBLiif . — Dons et travaux , 48. 

BuPBi, M. R. — Travaux à Saint-Hihira, 108.— Soins poBrChaavigny, 3B0. 
DuBAND (Paul), M. C. ~ Son admission, 281. — Explication des reâiquairesd» 

Cbarroux,477h 188. 
. BoBBT, M. N. R. — Note sur Torthographe de divers noms, 13. <— Dons, 36. 
DoBcoT (château de).— 127t 
DusBTBL, M. C. — Dons et travaux, 367, 868. 
DuVBBGiBB (famille). — 401. % 

K 
Ecaillais (église d*). — 136. 
EcoLB des chartes. — Voir SociiTBa bayahtbb. 
Egolbb (grandes] de Poitiers. — 138. 
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EcUBAT (église d'). -— 136. 

EcuRB (restes romains è). — 130. 

Eglises. — Voir àlear nom respectif, et spécialement à Tarlicle de Statis^ 

TIQUB MONUMBtlTALB^ 132. 

Engbinte romaine de Poitiers, par M. de ta f<ande, ISS. 

Ensbigrbs, tours et remparts de Poitiers , par M. Rédet, 134. 

Etablissembh rs industriels de Poitiers au moyen âge» par M. RédeC ,^ 134. 

Etang (château de i'). — 137. 

Ethnographie de l*Europe, par M. Fleury, 889. 

Etadx (thermes romains d'). —135. 



FA.TBHOLT. — Dons et trayaux , 79. 

Familles poitevines. — Voir h leurs noms, et spécialement au Ban de Fa no- 
blesse du Poitou , 357 et 41 6 ; au Rapport de M. Rédet, 383. 

Fi^TB, M. R. ^Travaux divers de statistique monumentale^ 134, 136^ 138^ 
130, 133. 

Fayb-l'Abbbss^. — Restes romains, 424. — Eglise, 138. 

Fayb-la- Vineuse (cbâtellenie de], 1S9. 

Fbnbstbb, m. R. —Souscription de 300 fr. pour les arônes, 170. 

Fbniocx (église de). -"-'126. 

Féraud. — Dons et travaux , 333. 

Feux de la Saint-Jeanr — Notice par M. des Courlis, 395. 

FiBva et féodalité. — F'oir Hibbabghib féodale. 

FiLLONt M. N. R. ^ Dons et travaux , 25, 37, 49, 130^ 134,413. ^ Objets 
curieux, 166. 

Flabbllcm. — Son usage dans les cérémonies catholiques , 386. 

Flagblluii maleficorum. — Ouvrage de Pierre Mamoris, 6. 

Flbix (fief de). — Devoirs féodaux, 146. 

Flbuby. — Ethnographie de TEurope, 389. 

Fontaine (château de la), près les Ormes. — Notice par M. d*Argenson ,101. 

FONTBNEAU jdom). — Voies romaines, 123. 

FoNTENioux (du). — Colleciions scientifiques, 152, 158. 

FONTGOMBAUD (église de). — 425, 135, 280. 

FobAt {château de la). — 128. 

FoBGBAis. 7- Dons et travaux, 412. 

Forges (fief de). *- Devoirs féodaux ,140. 

FouGABT, M. R. — Rapport sur les arènes de Poitiers, 23. — Démarches pour 
la tour de Loudun, 102. —Préside la séance publique de 1856, 104. — 
Membre du conseil d'administration, 105, 262. —Questeur, 411. —Signale 

57 
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des textes de lois romaines relatives à la destractiof) des monameBts^fSO. - 

Rédige un travail suc. les monuments de Poitiers, 133, 
FoircABT (Léon). — Uons, 107. 
FouBAS (église de). — 136. 

FftANÇOlS, M. R. — J^(Mr5AllfT-MAl!R. 

Fréboughbrb (monufnents celtiques de Fa). -^ fl7. 
FfiBliONNliT. — Dons , 8d6. 
Fbommaiin. — Dons et travaux, 332. 
Fbottibb , sculpteur à Poitiers. — f SU. 
Frobbs (monuments celtiques de). — 139. 



Gaillabd (Nicias] , M. N. R. — Statistique ihonnmentaTe^ 139. — ÀncieA 
coutumierdu Poitou, 3i7. — Démarches pour la Société, 30^. 

Gaillabd db la DiONNBBiB^ M. N. R. — Dons, 26, 17^3, 354. 

(jAILLabd (le docteur), — Objets curieux de son cabinet, 16l. 

<jabdb des portes de Poitiers, — 145. 

Cabnaghb (châieaii de la). — 127. 

Gabnibb^ m. g. —Dons et travaux, 107, iifâ,i!66« iiSlft. 

Gabnibb à Poitiers. -^ Collectidn ôrniibologiquo, ll5t. 

Gbnçai. — Château, 133. — Baronnie et vicomte, <43. 

Gbbbin. -r- Collection d'hiistoire naturelle, 1.^9. 

Gbeihbs (db), m. r. — Son adteîssiorï, 498. 

Gbnouillb (fiefdel. -— Droits féodaux, 145. 

Gbogbaphib historique.— Résumé dès travaux de la Société Sûr éëtte partto, 
128. ^ Essai sur la topographie du pays des Pictons^ 374. 

GiMBT. — Lettre géologique, 268. 

GiBABDOT (db), HÏ. C. — ï)ons et Cravaux, 47, 412. 

Godabd-Faultbibb, m. C. ^ Dons et travaux, 202, 267. 

GoUFPiBB (tombeaux des) àOiron. — 131, 135. 

GouzoEi (château de), à Chauvigny. — i46. 

Gband-Pbbssigny (château du). — 138. 

GBANeBs-CATHUs (château des}.— 127. 

Gbaslibrb (seigneurie de la). — Devoirs féodaux ,145. 

Geayubbs , estampes, dessins donnés à la Société, 48, 79', in7| 332, 358. 

Gbbllaud, m. r. — Dons, 26, 204. 

Gbimouabd de Saint-La ubbnt, M. If. À. — Notice sur certaides rèprésétf* 
tdtions de la sainte Trinité, 313 ; — sur lé Christ triomphant , d99. 

Gbissb (baronnie de la), ~ 138, 139. 

GbIton. — Dons divers, 418. 
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QviU9p ^ M. C. — Dmb et travail^, M , 47, Î9 , 107, i^rt ,903^93^^ SjS7y 

813, 352^ 896, 412. 
GvBBGHB (vicomte de la). — 139» 
GuiLBAOD. — Don d'une empreinte de soeai^ 354. 
GuiLHEiMY (l'abbé de). — Dons divers, 107, 204. 
GoiTTBAU. — Dons, 108. 

H 

Ei^LiMê et loires de Poitiers , par M. Rédefc, 184. 
HAtiaiOT, M. N. R. — Son admission, 46« 
BAicauiT (ohàleaa d')^ à Chativigny, 146. 
Hayb (église de la). •— 128. ~ Baronnie, 189. 
HsBihULT, M. N. R. — Notice sur lechlteao de la Berlandière, I8i. 
HiBRABCHiB féodale des cbâteaut de la Vieone, par M. Rédst, 139* 
HivoNNAiT (Honoré). •— Peintre et sculpteur, 69, 168. 
HoRLOGB (le gro^ de Poitiers. •— i88, iM. 
HuGHBB, y. C. — Dons et travaux, 76» 107, 819. 
HoBT (l'abbé).— Don de paédailies, 358. 
Hdoubniii, m. R. -r- SoD admission, 8ét. 

I 

iLB-JouaDAiif (châtelleme de F). — 189. 

IMPBIMBS reçus par la Société. — 22, 4^ 78, 105, 170, 202, 231, 265, 812, 
8^8, 359, 396, 41 K 

IifSCBiPTioivs de la Gaule. — Instructions du ministre à ce sujet , 49. — In- 
scriptions diverses, 204, 406. 

Institut (journal V). — 26, 47, 73, 78^ 106, 171, 202, 231, 20(7, 312,^ 353, 
896, 41^. 

lxeT2. — Sens symboliqoe de oe mot, 367. 

Jaillb (châteaa de la). -^ 181 . 

Jarzai (seigneiirie de). — 186* 

Javabzai (église de). — 135. 

Jbanhbl, m. N. a.— Statistique niOQumentale , 186, 134. 

JoLY, architecte. ^ Ses travaux, 24, lj93. 

JoBLB, M. R. — Dons, 79. —Tableaux, 1^. — Notice sur !• flauterraio do 

Seuilly, 10 1. 
Jo.OBBaT (pont), à Poitiers. -* 133. 
JOUBB (église de). — 126. 
louaiB(fiefdela). -r-t4l. 
JocBNBT. — Eglise, 131. -* Lamarpe des morts, 186. 
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Jussisu (di\ m. N.R. ^ Admission^ 169.»DoDset tniTBuz, 157, 167, SU, 
857. / 

m 

Lacqmbb frabbé). — Dons, 49. 

Lacboix (Fabbé). — Dons, 49. 

LâHiBB (tombeau de). — 131. 

Lafobgub. — Dons et travaux, 267. 

LALiiNifB (rabbé) , M N. R. — Histoire de ChâtellFraud, 900. — Statistique 

monumentale ,201. — Notice sur la famille Des^cartes, 28S. ^ 
Lande (Manoon db la), M. N. R. — Statiaiique monumentale,. 125, 129, 

130, 138. 
LAiiDBOkitiBBffief de). — Devoirs féodaux, 146. 
Langon (le). — Restes romains en ce lieu, 458. 
LARSONNiftBB {seigneurie de). — 145. 
Lantbbiibs des morts de Châfeau-Larcher et de Joumet, 185. 
Laby, m. N. R. — Voies romaines. 128. 

Lastig (db). — Collections scienti6ques et artistiques, 152, 156, 161. 
Laubkrgbau (le baron). ^ Collection de beaux dessins, 156. 
Lbgoirtbb-Dupont père, M. R. -— Château de Bonnivet, 182. -* Eglise 

Notre Dame de Poitiers, 134. — Médailles et dons, i;>8, 412, 418. 
Lbcohitbb-Dupomt fils, M. R. — Notice sur J. Boiceau, 229.— Notes d'un 

voyage dans le Midi, 809, 312. -#Dons, 172, 813, 354, 418. 
Lbgointbb (Eugène), M R. —Notice sur Saint-Benoit deQuinçay, 131. — 

Classification des médailles de la Société, 153. -^Collection de méd9illes, 

tableaux, objets curieux, 156, 158, 165.— Dons» 108,171. 
Lbgoq. — Dons et travaux, 267, 4t2. 
Lbgoijbt db Billot. — Dons, 354. 

Lbdain , M. N. r. — Histoire de Parthenay, 169, 229, 260, 408. 
Lbfbarc, à Poitiers. — Possède un portrait par Philippe de Champagne, 155. 
Lbidbt, à Poitiers. — Tableaux remarquables, Il 54. 
Lbpida (monument funéraire de). — 130. 
Lbpinay (Mme db). — Don d'une statuette, 204. 
Lbbsor, m. n. r. — Statistique monumentale, 126. 
LBUGtii. — Sa mouvance féodale, 139. 
Lbbai (chAlellenie dcB Marais de). — 146. 

LÉZABDiÈBE (Mlle de). — Notîce sur elle par M. de Sourdeval, 169. 
LiBOBLiàBB(DB LA), M. R. — Notico sur Tabbaye de Saint-iVIaixent, 181; — 

sur les vieux souvenirs du Poitiers d'avant 1789, 183; — sur l'église Saint- 

Hilaire, 134;— sur la prétendue maison de Diane de Poitiers à Poitiers, 184. 
LiivAB (le pasteur), -* Dons et travaux, 107, 852. 
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LiGUGÉ (église dé). — 131, 1S5. 

LiMALOROEs (paroissede). — 145. 

LoNDB8BOBO€GH» M. C. — Admission, 35. — Dons et travaux, 107, S09« 

LoifOUBMAR (de), m. R. — Membre du'conseil d 'administration « 105^ 963. — 
Vice-président, 410. — Président des assiso^ scientifiques de 1867. ilf, 114. 
— Notice sur les cçllections artistiques et scientifiques du Poitou, 148. -~ 
Détails sur les siennes, 153 , 155. — Travaux dn staiîslique monuméntate, 
137, 138, 139. -- Explication des reliquaires de Ch»rreux, 188. — Propo* 
sittona modificatives du règlement, 26u, 310. -* Communications diverses, 
805, 851, 394, 408. --Dons et travaux divers, 37, 47, 3S*i, 368, 353. -^ 
Histoire de l'église et du chapitre de Saint-Hilaire, 364. — Mention hono- 
rable accordée à cet ouvrage par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, 
407. 

LouÂRDBB. — Dons et travaux , 388. 

I>ou DU N. — Démarches pour la restauration de sa tour, 103. — Monuments 
celtiques, 139. — Châteaux et églises* 181. — Châiellenie, 188. — Ëtablisse- 
ments reKgieox et familles diverses^ 883. 

LusiGNAN. — Eglise 9 181. — Sirerie, 145. — Essai sur son histoire, par 

. M. Pallu , 359. 

Lcssag-lbs-Chatbadx (châtellenie de). — 189. 

LuVnbs (le duc de). — Dons de beaux ouvrages, 308^ 368. 

nr 

Maillez Aïs (église de). — 135. 

MAiBi-LB-GAiiTHiBB (ficf de). — Sa mouvanœ féodale, 139. 

Maibib de Poitiers. — 390. 

Malartic(de). — Collection d'objets curieux, 165. 

Mahobis (Pierre). —Notice sur ce personnage, par M. Bonsergent , I. . 

Mancscbits donnés à la Société. — 28, 48, 79, 107, 171, 333, 368, 313, 854^ 
883,418. 

Manuscbits remarquables de Poitiers. — 148, 301. 

MABGOtiNAi. --Château, 131. *- Seigneurie. 138. 

Mabdièbb (de la). — Collection d'objets curieux, 166^ 167. 

Mabbstais (église de). — 136. 

Maboannb. — Collection d'émaux^ 161. , 

Mariouze (de la). ^ Statistique monumentale, 139. 

Mabit (fief de). — 140. 

Mâbmanbe (seigneurie de). — Notice par M. d'Argeoson, 183. 

Mabsai (<(/.}. — 138. 

Mabsonniàrb (de la) ,M. r. — Vice-président de la Société, 105. — Prési- 
dent, 363. ^ Membre du conseil, 411 . — Secrétaire des assises sdentifiques 
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de Poitiers, 111. —Étude sor la destruction des nonuiDeiils roB«M%M, 
S9S. — Allocution comme président de la Société^ t69. 
MAmii, M. N. R. — Son admid^MNi, 303. — ColleelioB de fMBÎiea» 161;— ëi 

labieattx, 166. 
MAftTiiv (St-) de Saisies. — Hotîee par M. BriUotn,95é. 
IIamtinbao. — Don ée médailles» sa. 
]iAS-LATaii(DB), M. £. -^ Dons et traraut, 90S. 
lf4saAB«iàAR(DB la), m. N. R. — Statistique monumentale, fit. 
MAUBfiaoBOR (tour de). — 137, f47. 
llAUDifYT, M. R. -^ Dons et travaux, 97, 49, 7», 108, iS3, 171, 173, 368, 

380,408. 
MAUpaaTtJis (champ de bataille de). — 134.' 
Mauzb (ville, château et église de). — Notice par H. Faye, 128» 
Mataux (monuments celtiques de). — 130. 
Makimiii (lei^ deux saints^. — Notice par M. Auber, 88. 
If AYSa, M. C. — Dons et travaui, 107^ 303, 863* 
Mazabin. — Circulaire ministérielle pour recueillir sa ooneBpoiidaiioe« 84. 
Mabrbollbb (monuments celtiques de). — 129. 
Mbdaillbs et monnaies données à la Société. — 36, 48, 78, 107, 173, 304, 

368, 308, 318. 358, 896. 413. 
llBDBciNB (faculté de) à Poitiers. — Notice par M. Piloteile, 381. 
Mbillbbayb (château de la). ^128. ^ 

Mbillbt, h. r. — Procédé métalloplastique pour la reproduction des mé- 
dailles, 07. — Imitation de poteries 130. — Poudre pour Tapplicatioa de 
Tor, 208. — Observations sur les vitraux, 807. ^ Dons, 313. 
Métf ABD, M. R. — Secrétainp de la Société,, tQ&« 983, 410. — Comptes reod^B 
des séances, 33, 46, 7^ lOl, 168, ^tOO, 239. 3^, 305, 849, 891, 406. - 
Bibliographie arcbéologii^ue, 73 , 886. — Poëme sur la tour de Bérugai, 
103. — Statistique monumentale, 133, 184, 369. —Votes romaines, 133, 
134. — Topographie du paya des Pietaps, |64, 374. 
Ménabdibbb, m. r. — Rapport sm? le congrès de la Bochelle, IQ9- — Vio^ 
secrétaire, 105. -i* Dons, 303» -rr GonimuaicAtioii sur J^icM ^^ MarîlbK>, 
849. 
Mbbci-Dièu (abbaye de la). — 180. 
Mbbb (balnéaire de). ^ 180. 
Mbbland. — Dons, 48. 

Mbsselièbb (d« la). — Don d*un voyage en Russie, 819* 
Mbssbmb (château de). — 131. 
JM4VA1.L0P«4AST1B. -^ Voir ÂisfUET. 

ltoyBi^M.C.— Doos,i71. 



Digitized by VjOOQIC 



MfNTBB, M. R. ^ Son admission, 169. 

Ministre de l'insiraction publique. — Circulaire poor ré|M(nliphîe de li 

Gaule, 49 ; — pour sa lopograpMe, ^(tt; — poor les lettiw rie Massafio^ M. 

^ Allocation pour i'église Sainl-Uilaire» 108. — Dons divMrs, 25, 47, t8, 

108, 171,203,981,266, Stô. 
MiHisThB d'Etat. — Allocation pour Té^ise Saint- Hilaire, 103, 2:fl, 2M. 
MiNiSTBB de la guerre. — Dons de vingt carteb de Gassioî,, SèK 
MiBbBfcAU (baroimie de). — la^ 
MoDiFiGATiORS aax statuts de la Société. -^Pfopoeées, 200 ; ^ non aéiMM^ 

SiO. ' 

MoiTRE. — Sa renerqQablf <»Heciîon d*ob|Bt8 curiëù», ld5, l«i, 467. -»^m^ 

^4, 964. 
MoLiBBB (forêt de). — Droits d*usage, 140^ 44K 
MoNGBARD — Dons au masée de la ville/ 151. 
MoNTAiOLOR (D£). — Dons et travaux, 107, 202, 367, 412. 
MONTALBMBBBT (db), M. Ç. — Dons et travaux, 171, 
MotiTAMisB (fief de). — Devoirs féodaux, Hll 
MoHTAZAi (prieuré de). — l80. 
MoRTBBABD (fief de)« -» Mouvance féodale , f46. 
MoRTCHAL (Mme db). — Tableaux remarquables, 164. 
MoNTCLBBB (fief de). — Motivaoce féodale, 146. 
Mortcontoub. — Cession de sa tour à l'État, 76. ~ Son champ de bataiil^i 

124. — Son château, 131. -» Sa baronnie, 138. 
MoNTiGi^B (fief de). — Devoirs (éodaux, 141. 
MONTLBON (château de), à Chauvigny. -146. 
MoNTMOBiLi ON. — Octogone, t3l, 135. -* Baronnie, 146. 
MoNTBKUiL'BoNNiN. — Châtellenie, 143. — Château, 147. 
Monts (châiellenie de). — 138. 
MoNOHBNTs. — Indication générale, 132. — Conservation et restauration^ 

23, 24> 51. 76, 102 , l30, 131, 185, 230. 
MONUMBNTg celtiques. — 126, 1*26, 127, 128, 129, 289^ 302. 
Monuments romains. -— 18, U, 120, l2d, 12S, 127, 128, 130, 133, 136, 303, 

808,407,408,414. 
MoNfjMBNTBdu moyen âge. — Voir Eglisbs, Chatbaux, Tombeaux. 
MONUMBNTS his^toriques du Poitou. — Leur 1i:jte officielle, 80. 
Monuments (iu Poitou. — Liste des gravures et desdins qui les représentent à 

la bibliothèque impériale, 193 ;-— à la bibliothèque de Poitiers, 197. 
MoBBAU, M. N.R. — Statistique monumentale, 128, 126. 
MoBBAU DB LA RONOB, M. N.R« — Statistique monumentale» 201. *- Dodib^ 

204. 
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MoBiAUx (abbaye de). — 180. 

Morillon, habile serrurier à Poitiers, 168. 

MoRTBM ER. — Église ei château, iSl, 147. * Baronnîe, 148. — Aqueduc et 

tombeau 259. 
MoTHB-SAiti r>BBRAY8 (monuments celtiques de la). — 138. 
MoTTB. — Don de médailles , 37. 
MoTTb-CHANDKfiiBB (marquisat de la) — 188. 
Motte uk RouFLANHElfief de la). — Mouvance féodale, 146. 
MoussAG (restes romains à). — 180. 
Mousbms-lA-Bataillb (champ de bataille de). — 114. 
Musée de la Société. — Ses acquisitioni). Voir T^triicle Dons. 
MusÉB de la viUe. — 37, 108, lôO, 153, 168, 154, 172, 304,368, 814, 854^ 

413. 



NADOt. — Dons et travaux, 367. 

Nallibrs. — Découverte en ce lieu de poteries gallo-romaines, 18. 

Nantbuil. — Monuments celtiques, 128. 

Napolbon III. — Dons au musée de la ville^ 304^ 368. 

NifiUiL-suh-L*ADTiSB. — Notiœ sur son église, par M. de Rochebrune, 137. 

Noblesse du Poitou. — Ban de convoçutiou en i7d8, 357, 414. 

NoEL — Don au musée de la ville, 354. 

NoiBETfcRHE et NoiRLiEU (églisesde). — 138. 

Notre-Damb (église) de Poitiers. — 76, 183, 184, 185,368. 

— de Chauvigny. — 130. 

— deNiort.— 138, 185. 
Notbe-Dame-d*Ob (restes romains à). — 180. 
liou A iLLft (abbaye de). — 15, 130. 

Nouveau, M. N. R.— Statistique monumentale, 139, 181. 
Nueil-sous-Fayb. — Mouvance féodale, 189. 
Numismatique. •— Foir Médailles^ Metalloplastib. 



Ob^ts divers donnés à la Société.— 37, 48, 79, 107, 173, 304, 383^ 368, 818, 
353,396,413. 

Dbjets remarquables dans les collections particulières de Poitiers et de quel- 
ques autres villes du Poitou , 148 ë 168* 

OCTOGORÈde Montmorillon. — 131, 185. 

OiRON. —Eglise et château, 128. — Tombeaux, 131. --Châtellenie, 300. 
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OUbilly (l'abbé). M, N* R. — 0ong«t travaux, 47, 171. 

OfiFBUiLLB (d'). — Tablepux remarquables, 156. . 

Ormes (seigneurie et château, des). — Noiice par M. d'Argeoson^ 139. 

OBiaoa&APBB véritable de divers iioinB.de personnes et de lieoz, par M. Du- 
re!, 11. 

Otbbppb DB BouvBTTB (d'). — I>CM« et travaux, 171, 4ia. 

OuvBB, M. R. — Président de la Société, 105. -^ Allocution en celte qualité» 
109. ^ Membre du conseil, 3Ba. ^ Passé à la faculté d'Aile ^ 809. — Essai 
sur Poitiers pendant la minorité de lx)isis XIII, 45. — Notice sur J. Boticbfll; 
261. — Meolion honorable par TAtiadéfliie des inâcriptiona 6t beUe94âttre«, 
S16. 

Palais de justice de Poitiers. •— 75, 103 , 183, 184, 147, 230, 856. — ^ yojlr 

aussi Maubbbgeon. ' \ 

Fallu du Bbllay, M. N. R. — Admission, 46. —Notice sûr Lusignan, 25i; 

— sur le palais de Poitiers, 356. 

Pan ièvrb (fief de). — Devoirs féodaux, 145. 

Pabbnteau, m. C. — Dons et travaux ,79. 

PABTHBnAY. — Son hîstoire par M^ Ledain, 169, 229, 260, 407, 408. 

Pabthbnay-lb-Vieux (église de). — rîtS. ' 

Paulzb-d*Ivoy, préfet de la Vienne. —Ses rapports avec la Société, 104. 

Pbintubbs mubalbs. — 126, 127. 

Pbinturb sur vélin. — Notice par M. Tabbé Barbier, 205. 

Pbbighé. — Mosaïque trouvée en ce lieu , 407. 

Pbtitbau , M. N. R. — Admission, 230. — Dons et travaux, 267, 268. 

Pebyinquièbp (Abel), M. R. — Dons, 45. 

Pfbiffbb, m. C. — Dons et travaux, 353. 

PiCHOT, M. R. — Plan de Poitiers, 182. , 

Picot. — Dons, 27. 

PicTONs. — Essai sur la topographie de leur pays, par M. Ménard, 274. 

PiLOTBLLBpère, M. R. —Questeur delà Société, 105, 262.— Président, 4 10. 

— Travaux au palais , 75 , 108 , 280. — Propositions relatives à Téglise 
Notre-Dame, 76, 201; — à la ruelle du Jardinet, il. — Visite aux collections 
de Poitiers, 120. — Objets curieux de la sienne, 167. — Documents sur )a 
statistique monumentale, 129, 184 ; — sur les monuments de Poitiers, 198. 

— Démarches pour le château de Cbauvigny, 280. — Description des an- 
ciennes maisons de Poitiers, 850. -*-^ Dons, 37, 108, (1118. 

PiLOTBLLE fils. — Dessins d'anciennes maisons de Poitiers, 250.— Dons, 354. 
PiNDBAY (seigneurie de). — Mouvancèf féodale , 146. 
PniGHAULT. — Sa collection de méanaiesbaroomales, 166. 

58 
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Plvssis SénicHÂL (delgnenrie du). — Devoirs -féoda(iz> 14S. 

Plumabtiii {id.). — Id,, 147. 

PoiTiKBs. — Ensemble de ses monuments, 132. — EgNse Sainte-Opportune « È, 
^ Arèneé, 23, 7h, f 03, 133, |6U.— Palais , 76^ 108, 183. 147, 230, 866. -^ 
Eglise Noire-Dame, 76. —Eglise Saint-Hiiaire, 103, 193. — Pierre-Levée, 
129. —Anciennes maisons, 360^-** Mairie et police municipale , 390.-^ 
I^onts et portes, 183, 145. -^ Enceinte , enseignes , rues, tours et remparts, 
188, 134. — Établissemeiits industriels, f34. •— Halles etfoires, 184^ 

Poitiers (Vieux-). — Monument ceiNqœ, 129^ 300. 

Poitou (comté de). — Hiérarchie féodale de ses ^elb. 136 h 146. 

Pons (mai:«on princière de). — Nonce par M. Rainguet, 37. 

Ponts et portes de Poitiers, 1 33^ 145. 

PoBT et promontoire des Santons^ 1 14, 

]PosAi-LE-ViUL. — Siouvance féodale, tiÈ. 

Pou4NT-sous-Cbaux (cbâtefienîe de). — 136. 

PouGNBS-HBBisson (communo de). — Notice par M. Toucbard,^!. 

Poi ZALLiÈBE (fief de la). —^Droits féodaux, 140. 

PouzAUG£8(égliiie du Vieux-). — 135. 

Phatobbveba. — Dons et travaux, t7i. 

Pbbsioeux^ dé la Société.— 105, 262, 4iD.— t^eur succession de 16'84à 1658> 
369. 

PeesloN (église de). — 1 38. 

Pbbssignt. — f'oir Gband-Paessigny. 

PfiEiiiLLY (église de). — 128. 

Prévôté (hôtel de la), à Poitiers. — 133. 

PBiiiBHr(seignéurie de). — 138. 

Pbinçay. — Soulerrains*refuges , 128. — ttouvance féodale, ,139» 

Pbotat. — Opinion sur Tinscription dû Vieux-Poitiers, 203. 

Pboutièbe (château de la). — 138, 3l2. 

Puisant (château de). — 138. 

Puis Vaillant (pu). — Objets curieux, 162, l63. 

PUBNANT (fief de) — Î39. 

Pubnoîm (châteflenie de). — 13'6« 

Puye (église de la). — 131. 

PUYPBBOUX (id,), — 135^. ' ^' 

QuiTÈBE (sainte). — Détails sur son nom^ 13. 

H 
Babaris. — Discussion de la charte d*AIaon^ 390» 
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Raboisson. — Don de médailles, 37. 

RADBGOtiDB (sainle). — Abbayes en son honneur en Angleterre, 30. — Difl- 
cussion du cbapître avec l'abbaye de Sainle-Croix, StO. 

Raingubt^ m. N. R. — Notice sur la maison de Pons^ S7. 

Raimbbault, h. N. R. -^ Statistique monumentale, tSO; 

RAPPOBTSsur les arènes de Poitiers, 28; -^ sur le» Mémoires de la Société do 
litlérature néerlandaise, '24 ; — sur ceux de la Société de Sty^rie, i fi9 ; -^ sur 
une excursion à Chauvigny, 7A ; —sur divers ouvrages donnés à la Société , 
73, 386 ; — sur les document» donnent par M. Pabbé Barbiec, 3ltS.. 

Rayn AL. —Collections d'histoire naturelle, 159. 

RÉDBT, M. R. — Trésorier de la Société. t05, 263, 411. — Travant sur la 
statistique monumentale, l80 ;— historique, 134 ; ^ ttodale et judiciaire , 
186. — Rapport sur les publications de la Société histoHque de Styrie, f69; 
— sur les documents donnés par M. Vsbbé Barbier, 383 ; — sur les litres de 
l'abbaye de Villesalem, 219. — Explication des pelrquaires de Charroux, 
181, 182. —Recueil des chartes de Saiat-Btlairo^ 264. — Renseignemeiits 
sur la géographie historique , 407. 

RÉGIME municipal romain en Gaule ,.389. 

RèGLEMBNT de la Société. — Voir Statuts. 

Rbgnaud-Gabnibb (fief de). .-^ Devoivs féodaux , 146. 

Rbliquaibbb de < Jiarroux. — 173, 349% 

Rbné D'Alix (tombeau de)« — 136. 

Rbstaubation de monuments. — f^oir Monuments. 

Rbvue de numismatique. — Tal>ie des 30 premiers volumes, 896. 

RiCHBLiBi) (château de). — 136. 

ROACM Smith , M. C. — Dons et travaux , 47, 367, 353. 

RocHBBBUNB db). — Céramique ronnaine, 18. -r* Mieuil-sur-i' Autiss ^ 34. — ^ 
Objets curieux, 166. — Notice sur Avisseau, 353. ; 

RocHECHouABT {chât^u de). — 184. 

Rochbpobt (seigneurie de). — 138. 

RocHEJACQUELBiN (famille db la), -r- 398>.40K. 

Rochb-d'Obillag (fief delà). — Devoirs féodaux, 146. 

RocHEPOsAY (la). — Ghâtieati^ 128.^MouvaBce féodale, 1 89. 

ROCHBBEUIL (pool de). •— 133.. 

RocHB-suB-YoN (s^etgneurie, église et château de la). — {$t. 

Roches db Vbndbuvbb (seigneurie des).^^ 308.. 

RoGiEB (db), m. r. — Son atimission , 203^, 

RoHAN'CsiABOT (db). — Uons, 37. — Poriruits de famille^ 1.S6. ^ 

RoNiiiBB, M. N. R. — Voie romaine de Poitiers à Saintes, 369, 391 . 

RouasBAU . — Don de médailles, .97. 
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Rues de Poitiers. -— 484. 

8 

Sabinus (dppe de). ««* ISS. 

Sabloncbaux (église de^. •— 136. 

SAiMTBiifcL. --- Dons H tnvwïx, 4^ 167 . 

&àii!«TB (oalatogue ^ér«i dae). i— 3S9« 

SiàiRT-BBiiotT-OB-QuiiiçAY (abbaye de). -* fSI. 

Saint-BbnoI'K-au^&ault (châleMeaie de). -— 140. 

Sairt-Gassibr (château de), r^ 18t. 

SiAiST^CHABTafis (chÉieau de) . — 1 31 . 

SAiNT-CvBAJiD (église de); <— ll^S. 

SAlNX-CYpiii«f {id.). -«^183. 

SAiHT-GAitDBfiT (paroisse de). -*- Bavoirs féodaax, 146. 

Saiht-Gbnéroox (égyse de). -- 188, 188. 

SàiNT-GBOBGBs-LEs^BAi&LAaaBAUz (paroîflseet fieisde). —146. 

Saint-Gebmain-sdb-Viennb (chàtelleniedB).— 186. 

Saint-Uilaibb. — Eglise* 103, 133, 184, 163^ 381, 365. ^Doyenné, 188. ->^ 

Chartes et histoire^ 364. 
Saimt-Hilaibb-ob LArCELLB (églîse de). ^ 1 88. 
Saint-Hypolitb , M. N. R. — Champs de bataille de Voclade , de Momais- 

la-Bataille, de Maupertuis^ de Montconteiir^ 134. -^ Statistique moaiMBeo* 

taie, 129. 
Saint-Jacques (églisel il Châlslier^ud. -* 180. 
Saint-Jouin-de-Mabnbs (église de). — 138. 
Saint-Jban (temple de). — 138^ 188. 

SAIitT-LAOBBNT (db), M. N. R. ^ f^ûir OBlHOVAftD. 

Saint-Lbgbb (db), m. r. — SoB^ciaiisèioA, 311. 
Saint-Loup (paroisse et château de|. — 138/160, 336. 
Saiht-Maixbnx (abbaye et église de). -- 181, é^S» 
Saint-Mabtin-l'Abs {paroisse de). ^ f46, 
SAiNT-MAETiN-LA-RiTlàBB(8eignearîede>. — 14t. 
Saint-M AUB FâANÇOis , M. R, •* Son admission» 408. 
Saint-Nicolas (église) de Poitiers, 133; — de Givrai » 3S4. 
Saint-Paixbnt (église de). -* 181. 
Saint-Pibbbb (église) à Poitiers. •- 188, 184, 185. 
Saint-Pibbbb-Publlibb (église) à Poitiers. •— 182. 
SAiNT-PiBBBB»LB8-l^i.«SB8 , pràs Ghauvigoy, — Frosqoos^ 57. — Paroisse , 

180. 
Saint-Pobghaibb (église) à Poitiers. — 183, 188. 
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SAiMT-PoBCHàiu <paRiHBe4h0 Doiix-SèvresK ^ S4> i3ft. 

Saint-Rsmi (souterrains de), 138. — Mouvaoœ féoiMOf 1^ 

Saint-Sayin. — Eglise, lU^-^CtiâleUenla, 14S» 144/ 

Saint-Satiol. ^ Monuments celliques, .!)•. 

SAiRTa-OppoRTUif R (égliso). — a, 1 33. 

Saiutb-Radégondb (église). — 131, J94> It&v 

Salbabt (château de). ^ 34^ 128. 

Saolgé (égrisede)^ «- 131. 

Saulrebib (souterrains de la). — ; t9$., 

Saussayb (ob Là), M. R. — Dons et travaux ,78, IftT » 41ft. «^ Rectew à 

Lyon, 102. , — 

Satiosi. ^ S6 mouvanœ fépMoy 139* . . 
SAT£TrB(Mme de la), ^r^ Remarquable eoUtttio» d'objelft d'art, 149» 443 , 

154,168. . . -• 

Sceaux et empreinte^ de aoeaui^; 27 , 48> 79y 198, 294, 28d> 364, 896, 4U. 
SghabpkbnS; m. C. — Dons et travaux, 107. 
ScHBiOBB. —Dons et travaux. 367. , 
Sco«BÂ4:|,sBYAinL, «m CotoQaeB itinéralrts^ i3Q; 
Srangrs de la Société. — Voir Comptbs BENDUté - 
Sbgoba. — Détermination de celte maasion Min(iBtane,i24r 
SÉiiBM AUD , M. N. R. — Admission, 231. — Dons,. 448. 
Sbpdltdbbs. — Voir Tombbaux. — Vase» qD*<in.y trouve, 888» 
Sebigre. <-r Sa «noiivaoee féodaèeV 139. 
Sbbyant. — Dons au mu^ de la ville, 27, lii^ 112> 384, 413. ^-r Colleetion 

d'objets curieux, 164. 
Sbuilly. — Souterrains-refuges, iOi. r • . 
SiN aïs. — Monuments celtiques , 1 26. . * ^ - 

SOCIBTB DBS ANTIQUAIRES DE L*Ol]EBI& ,-^'FQ91: 9Q8 0l!gflllifl9ti0|l , SeS ilévO- 

loppements, ses travaux, ses acquisitions , wt^r lQ4,8rtifles |^8EA0, Con- 

BBIL D'aDMIIIISTBATION, ÀBMlSlitQir^, Co.MJPXES. «AWilSti StATUSS , 
TbaYAUX ÉGBITS,D0NS. - 

Sociétés «'occupant exclusivement d'études archMblgîqiV9 M'btoloriqueB. — 

Leurs travaux et leurs dons : .::—.... 

Société de Béziers. — 26.'>, 396, 41 U ... * i 

— de Cbàlons-sur-Marne. — 266. 

— de la Charente. — 179, ... 

— du Cher. — 47, 266. 

— d'Eure-et-Loir. -^331. . 
-* donenève. ^ 280. 

*- du Lancashire. — 170. 
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SoctiTÉ du Limoam. — 47, 106^ 170, 303 > 366, 863, 41K 

— de LoDdres (antiquaires). — 365. 

— — (numismatique). -^46, 76, 365» ^ 

— de Lorraine. — 35,170,411. 

— du Luxembourg. — 303, 411. 

— du midi de la France. — 303, 266. 

— de Montpellier. —77, 76. 

-— de la Morinie. — 35, 103, 203, 361 , 366, 853, 606;. 

— de Namur. — 35, 46, 106, 853, 896. 
'^ de Normandie. — 895,411. 

— de I Orléanais. — 35, 47, 106, 303. 381, 366, 411. 

— de Paria (antiquaires de France^ -* 303, 331, 364, 313, 853, 896. 
:-^. (HisloiredePrarM»). — 35, 46,76,106, 170. 303,381, 266î 

813,863, 869. 8<I6, 411. 
^ (Ecole des charte^. -^35, 46/ 105, 170, 303, 381, 365, 613j 

353, 390, :{95, 411. 
*- (Sphragistique). — 35, 47, 105. 

. — de Picardie.— 36, 46, 106, 106, 170,303,881,366, 813,853,- 895,411* 

— de Soidsons. — 170. 

— de Styrie. -^ 96, 170, 366. 

— de Touraine. -*- 47. 

— de Zurich. -- 105, 331, 41 K 

SoGiSTÉs 8*occupant d*études diverses. -*- Leurs travaux et leura^ dona^:, 

•^ d*Angers. — 313, 852k 

— deCaen. — 46,47, 411. 

— de la Creuse. — 366, 411. 

— des Deux-Sèvres. — 47, 41 1 . 
— \ de Douai. — 47, 74, 869, 395.. 

— d'Eure-et-Loir. — 106. 

-^ du Hainaut. — 46, 366, 411. 

— de la Haute-Vienne. — 366. 

— du Havre. — 366« 

— derindre.— 170. 

— dlndre-et-Loire. — 303, 853i 

— de f^on. — 74, 106, 381 . 

— delà Loire ou, du Puy. — 170^ 366, 

— de la Lozère. — 366. 

— de la Marne. — 303, 38f ,.365,313, 853-. 

— de la morale chrétienne. — 36, 46, 76, 105, 1 70, M3, 381 ^ 365; 853^, 

411. 
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^$oc1iT«l de la Néerlande. ^ S6. 

^. dé Poitiers. -; 2h, 47, 7S, 209, 411. 
— - de Rocbefort. — 47, 395. 

— de la Rocbelie. — 3â, 203. 

— du Var. — i05.' 

. ^ de la Vendée. — 47, 70, 231. 

— de TYoune. — 281 , 395, 411. 
Voir en outre l'anicle ACAOÉmBat . 

SoRiN, M. C. — Admission, 407. — Dons » 354. 

SoBONET, premier maire de Poitiers en 1199. — 390* ) 

SossAi et SossAiBS. — Leur mouvance féodale, 145. 

SouBDBVAL (-DB), M. N. R. •» StatidUque moDumenIfle, i27. — IfoMiSo sor 

Mlle de Lézardière, I69. 
SouTBBfiAiNS-BBFUGBS de Seullly, 101 ; — de la <Saulnerîe , Priogay etSaintr 

Remi^ 128. 
Statistique monumentale, 122, 201, 250. 
Statuts delà Société. ^ Proposition de les modifier^ 260. -r-I^tir BiainUen, 

310. 
Stbbling. — Don d'ouvrages anglais, 202. 
SuPUZB(moulios de». — Droits foodaqz, I46« 
Symbolisme (traité dii) à 1^ bibiioibèque de Poitiers, 20 j ^ 228« — Sens du 

mot ixeri, 837. 

T 

{Tablbaux remarquables à Poitiers. — 154^ 155, 156, 157. 

Tailliab. — Mémoire sur le régime municipal en Gaule, 869. 

Tapissbbib remarquable é Poitiers, 467. 

Tbbbasson (de), m. N. R. — Son admission, 77. 

Tbbybs (église de). ^- 128« 

Tbay (chAieau du). — 128.. 

Thbnbzay (église de). ^128. 

Thizb (monuments celtiques de). — i^, 

Thobus {id.). — 129. 

Thouabs (château et église de). — 128, 185. 

TiPHANBAU (Mme). — Dons divers, 354. 

Tombeaux de Lepida, 180; — desOouffier, iZ\, 185; — de Tàbîre et de 

Chandos, 181 , 185; — de Sabinus, 183; — de René d*Auï , 185 ; -« de 

Simon de Cramaud, 407. 
TopoOBAPHiB des Gaules. — 262 , 274. 
ToucHABD père, M. R. -r Notices sur les communes de Glazayi de Saint- 
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Porcbaire, de Champdemers , 24 , — de SaiDt-Loup, 230^ -^ de BeanKen €i 

de Chamboatet, 397; — de Pougues Hérisson^ SSt^ ^ ser deov abbayes de 

Sainte-Radégonde en Angleterre, 30; — sur an aqueduc et trois tomlieaaxa 

L Mortemer, 259; — sur différents poi nts de statistique moni*«aentaie, 1 24, 128. 

ToDCHABD fils, M. R. — Admission , 308; — Noliée sur les châtec-m de 
Chaus^roye et de la Proutiëre, 312. *- Monamé Tioe^secréialfe^ 407, 4t0. 
■p ToucHB (baronniede la). — 146. 

Toi<cHE-AUx-NoiRS (église de la). — 128. 

Touches (seigneurie des). — 140. 

ToucHois^ M. N. R. ^ Son at^^isdon, 9fOl -^Dons, 268. 
^ TouFFOU (seigneurie de). — l47. 

L- TocB D*ArrGuiTAR& \%ef de la). — 140. 

. ToiiB DE Bbain {id.). — > 140. 

t TofJB dkH«s!K>oi*b (fd.), -^tsé. 

^ Toofis MiLANDKS. — EtablissBunent romain^ 130. 

^ ToOBs et reni|>arts de Poifier-, — 134, 135. 

^ TûuBBTTB (DE Là). — Stàttsltqûe ntonumenttîe, 201. — Objeb carîeox, 149, 

152, 161, 162. 

TousGHB (DE LA)» M. N. R. -— StatfsHque monumentale, 130. 

Travausl écrits ou imprimés des membres de !a Société. — I, <2, 18, 23, 36, 
^ 37, 4iV, 57, 6<i, 73, 83, 88, 96, 97, 101, Itl, t22, ^36, 148, 168, 173, 183, 

^ 197, 200, 301, 205, 252, 256, 259, 260, 269, 308, 317, 350, 351, 382, 386, 

i 397. 

f Tbavbrsay ffief de). — 140. 

Tbichet. ^ Tableau reMarquabie, 155. ^ KeprégentatiOD de la Bastille, t61. 

Tbi MOUILLE (seigneurie de la). ** i4i. 

Tbinitb (sainte). —Manière de la repl'ésenter, 319. 

Tbolley, m. R. — Son admiaftion, 169. 
^ TuBPiif (le moine). — Renseignements sur sa chronl^ae, 74. 

' Tusseau (de). — Objets curieux de sa collection, 161. , 

U 

UssoN (paroisse d'). — Droits féodaux, 145. 



VAiLLàivT (te maréchal). — Don de vingt cartes de Cassîni, SSf . 
Yanteaux ion). — Belle coHeetioa de pâmuresel d'armes, 163. 
YfiBGiEB (famille du). — 401. 
Vebgne (château delà). — 128. 
Ybmnes. — Cimetière gatto-romain , 407. 
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VBm. *- Son emploi dang rarcbitectiire, 734 

YBBBiàBBS (cbâtellenie de). — 149. 

VÉziBN (db). — Coilection de foesileB, 162. 

YiLLBeiLLB (db hà), Mi C. — Dons et travaax^ 100. 

VillbnOn. — Restes romainSt 130^ 

YiLLBSALEM (abbaye de). — 219. 

ViTBAUX^—' Observations sur leur érteion^ 807^ 

ViTTOZ. — Qons au musée de la ville, It2. 

ViviBB {l'abbé du). — Dons et travanz, 79à 

ViToniiB (chéteilenie de). — 140^ 

VocLADB (cbamp de bataille de). — 124^ 

toiBS BOMAIIIBS. * 128^ 128, 259/289. 

VoLTAiBB. — âa famille originaire du Loodunaîs/ 22:f. 

VouRBUiL. — Restes romains, 180. 

VouvBRT (église de). —24. 

WiRS (db)^ m. C. — Dons et travaux, 35. 

Wysb (Hapoléon)/ M. N. R. — Dons, ttl. 
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ADDITION A LA PAGE 4<». 



La liste rectificative des noms d'un certain nombre de gentils- 
hommes du bas PoltoA était imprimée lorsque M. Grimouard de 
Saint-Laurent nous a communiqué de nouveaux documents con-* 
serves clans les archives de son château de la Loge (commune de 
la Loge^Fougereuse, Yendée). 

D*après ces documents , contemporains de la convocation du ban 
de la noblesse de Poitou en 4758 , le magistrat chargé de présider 
à la réunion de Fontenay était François Sabourin deDissay, séné- 
chal et président civil et criminel en la sénéchaussée de cette ville. 
Cest sous ses yeux qu'ont été dressées les listes de présence dont 
M. de Saint-Laurent possède les originaux revêtus des signatures 
de tous les gentilshommes qui comparurent. Deux cependant 
étaient absents: 
MH. Saignaird de Saint-Pol , au lit, malade, âgé de 70 ans; 
Le Forrestier de la Barilleray, au lit, malade de paralysie; 
mais ils ont été portés comme présents , sur la déclaration de 
M. Lardière-Forresiier. 
A ces noms il faut ajouter les suivants : 
Henry LeBault. 

Grelier de Puybernier, major du bataillon de Beauvoir. 
De Laschenault. 

Borgnet de la Vielle-Gamache (un de plus). 
De Liniers (un de plus). 

11 faut en outre rectifier un certain nombre de noms. 
Page 370. Le baron du Landreau ^ Jousbert du Landreau. 
374. Le marquis de Champagne, Gazeau de Champagne. 
De Saint-Germain , Texîer de Saint-Germain, 

De Lézardière , Robert de Lézardière. "^ 

372. Le chev. de la Maronière , Jaillard de la Maronière. 
De Bois-Lemberl, Buor de Boislembert. 

De Viliers , Jourdain de Viliers. 
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Page 373. La Loge , . Grimouard de la Loge* 

De la Chalonière , Tilledon de la Cha1onîère« 

Le chev. de la Bretesche , Jousseaumede 1» Bretesche* 

Du Péré, Griinou;ird du Péré. 

377 et378 De Verteuil des Feuillarts» De iTerteuîl des Feuillas. 

379. Kémar de Richebous, Kermar de Richebourg. 

380* De la Jolivetière» j De la Jolivetière-Espînaa- 
Espinasseau , i seau. 

Dupéré, Grimouard du Péré (ils da 

susnommé). 

Saînt-Gyprîen, L'Homereau de St-Cyprien*. 

384 . Le chevalier de Lôrgère , Pynyot de la Lorgère. 

A ajouter : Pynyot de la Guérinîère. 

Dans les documents fournis par H. de Saint-Laurent figurent di-* 
vers certificats, exemptions , ordres de marche relatifs aux btasde 
4542, 46.t5, 4674, 1692, 4693, 4694, 1696, 4679, 4703, 4709, et en 
entier le ban de 4690, contenant 466 noms de gentilshommes du 
bas Poitou. ^ 

En 1692, c*est un Grimouard du Péré-Goulonge qui , quoique du 
bas Poitou, est désigné par le maréchal d'Estrées,ei eauwiê son 
expérience , valeur^ %éle et affection powr U tervice dm roi^ pour com- 
mander Tescadron du haut Poitou. 

Une liste partielle de 4693 fournit 40 noms ; une autre de 1695 en 
donne 62. Dans les circonstances ordinaires, on ne convoquait qu*à 
tour de rôle un certain nombre de gentilshommes. Dans les cas 
graves, on les appelait tous. Ils devs^ient toujours se présenter avec 
armes, chevaux etautreséquipages(en 4694 on mentionne un valeO; 
payer les vivres et les fourrages qu'ils consommaient, hormis quand 
ils marchaient par étape, et nlexiger des habitants chez lesquels ils 
étaient logés que l'ustensile, c'est-à-dire le lit, le feu et la chandelle. 



IVilten.— Imp. de A. DUPRB, rue de la Mairie, 10. 
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MÉTALLOPLASTIE 




1 

1 




PA&l. 


MEILLET ©E POBTDERS. 
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SALUT D'OR 










D'HENRI VI 






ue. 




yOMattUvui 




Procède 




Procède Mètalloplastic 




LOUIS i*r 




LitKoorapKique ordinaire . 


LOUIS IfFDC ■ELLE. 








DIVERS. 
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TTTs^T^snTr-' 



Société des Antiquaires de l'Ouest. 
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